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T A B L E 
D E S S E R M O N S 

C O N T E N Ü S 

DANS CE PREMIER TOME, 

Poar le MereréM dts Cendres, Page i . 

DE LA P E N S E'E DE LA M O R T, 

Dht- 'WL n'ya ríen áe plus utile á un Chic-
Jioa. i cien, que áe penfer á ia mote , foic 

A p a r raport au peché, íbit par raport 
au pecheur, foit par raport á Dicu, Par ra­
port au peché , i l faut en arréter le cours. 
Par raport au pecheur,il fauc ie punir, & le 
faite rentrer dans foa devoir. Par raport i 
Dieu, i l faut I'apaifer, & iui faúsfaire. O t 
la penféede la morreft de toutes les digucs 
la plusfortCjpour arréter 1c cours du peche. 
Elle eftde toutes lesraiíons la píuspuiíTaa-
te,pour porter le pecheuc á faire penitence 
de fon peché:& elle eft i'un des moyens les 
plus cfficaccs > pour apaifer la colere de 
Dieu coacte le peché. page 3.^.4.' 

Pmves du 1. feint* Toas les pcchci fe re« 
S i j 



T A B L E 
diúíent a^trois ; auplaiíir de la chair , a 
ramour des richcíTes , & á l'oigueil de la 
vie : Ortous ees trois font anétez dans 
kurs plus impecucux raouvemens par l ' im-
poíition des cendres , & par ¡a penfée de 
la mort, quand on en fait un bon ufage. 5. 
6, 7. 8. &fuiv. 

frmves du t . Felnt. L'une des principales 
raifonspour lefquclles i l n'y a que Thorarne 
qui enere routes les creatures , foic aííligé 
de fa raort, eft afín qu'il y penfe fans ceíTe, 
& que ce fouvenir i'oblige á prevenir la 
Juftice de Dieta qui l'y a condamnéspar une 
íincere penitence, 13. & 14. Ainíi la more 
qui eft un fapplice forcé dans fon origine, 
pemdevenir un facrificc voloncaire,S<: fatis-
fadoire pour le pecheuf, 15. Et i l y a tanc 
de rapore entre la penicence & la more 
qu'elles fe fervenc mumellement pour la 
convecfisn d'uneame. 16,17. & fuiv. 

Trcuves da j . Poht. La penfée de la mort 
appaife Dieu :tPremierement > parceque le 
pgeheur qui y penfejavoue fa foiblelTe & fa 
mifere,& que cet aveu attire fur lui la mi-
íericorde du Seigneur » 11. i l . Parcequ'un 
prcheur qui penfe á la mort , croufant 
par cette penfée tout mouvement d'orgueil» 
fe trouve en aíTurancc fous la main toute-
puiíTante de Dieu , ibid. Parceque .ce pe-
eheur ne peut fe mettre plus bas , ni dans 
un état plus miferable. 13. & fuiv. 

Pour le Jeudi d'aprés les Cendres. 16 
De la Fot. 

'Dlvljion. Quelque neceífaire, & quelque ex-
ceiiente que foic la Poi;iI eft rgre d'en trou-



D E S S E R M O N S. 
ver de vcncabie,&qui rcíTemble á ceüeáu 
Centenier.Cette l o i étoitÍ!ncere,elie ecoit 
entiere, elle écoit vivante , & accompag"» 
née de bonnes oeimes j & fouvent la nótre 
eít imaginaire, imparfaite, & íleriie. 30 

Preaves dif 1. Peint. I I n'y a rien de plus 
grand, ni de plus excellenc que la Foi, (olz 
que nous la regardions du cóté , ou de fon 
objet, ou de fa certitude , ou de fon pou-
voir, 31. mais cette grandeur ne luí appai-
tienc,que quand elle eft vcritable & íince-
je 5 & i l eft rare d'en trouver de la forte, 
parceque pour étre telle , i l faut croire d-u 
coeur, écconfeíTerde la bouche,3i.Et pref-
que tous les Chrétiens manquent á l'un ou 
á l'autre de ees devoirs , ibid. 31. 53. & 
fuiv. 

Treuves du 1. Ttlnt. Quoi qu'il n'y ait rien 
de plus mulciplié, & de plus étentiu que la 
Foi , i l n'y a cependanc rien de íi umple, U 
deíí indiviííble, 41. Quand on ne manque-
roit qu'á croire un feul des ameles eííl-n-
tiels qu'elle piopofe , ce feroit la peráre, 
43. & fuiv. AuíII ie Centenicr voulut l'a-
voir toute entiere , 44. 45. Mais peu de 
perfonnes rimitent. 45. 8c fuiv, 

Treuves du 3. Fclnt.' Si les bonnes ocuvres ne 
peuvent meriter la Foi , i l eft cercain que 
la l o i eft morte , íi elle n'eft ánirnée par 
les bonnes oeuvres, jo . Sa vie confíílc, & 
íe nunifefte en trois cbofesjdans fa forme, 
daos fes effets, & dans fonmouvemenr, 50. 
51. Mais o a eft íette foi.-' / j . & f u i v . 

a 11 j 
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Pour le Vcndredí d'apres-les Cendres. 

De Vamstir des Hnnemu. 
Dlvlfim. La loi d'aimcr fes ennemis, eíí une 

loi indifpcníablc par rapart á eclui qui Ta 
faite , par raporc á ceux á qui elleeñ faice, 
par raporc á ceux pour lefquels elle eílfai­
te. C'eftun Di cu qui efl vórre Maírte , & 
vorre Souverain qui a établi cette Loi,c'eft 
á vffus qui avez YOU5-mémcs befoin de gra-
ce & depardon , qu'il Ta propofée ; enfin, 
c'cfl; pour des gens qui , quoique vous les 
regardiez córame vos ennemis. funt ce pen­
dan: vos freres. Ainíí , pouvez vous vous 
defendrede les aimer » foir que vous faf-
íiez reflexión fur rautoricé de Dieu qui 
vous le commande ; foit que vous conful-
tlez vos propresinteréts foic que vous con-
íideriez la nature mérae , & les qualicez de 
vos ennemis. 59. 
envés dn 1, Toint, Jefus - Chrift nous 
commande d'aimer nos ennemis , en qaa-
iité de Dieu, íbid. En qualité de Legifla-
teur, ( f i . En qualité de nótre modele, 
& fuív. 

J'reuves du x, Tcint. Pluíieurs interéts nous 
obligcnt d'aimer nos ennemis- Interéts de 
politique humaine, la vengeance étanr a o 
compagnée de tres-grands maux » & foa-
vent la fatisfaílion étant plus grande de 
pardonner une injure , que de s'en venger,, 
70. 71. Interéts d'adoption, & de filiación 
divine, 73. & fuiv. Par-la nous devenons 
les enfans de Dieu par adopción , ibid. & 
íuiv. Par imitacionj ibid.&c. Ec par recon-
ciliatioa. 77-



DES S E R M O N S . 
j>reuves du 3. Point. Pours'empécherdt ha'ir 

fes ennemi$,on doít fe reprefenterquels ils 
fonc. 1. Lanature nous les a donnezpour 
freres, 81. 82,, la Grace Ies afait membres 
d'an méme corpa, ibid. & fuiv. j . Dieu 
s'en ftrt,oü comme des Miniñrcsen fa j u -
ílice pour noushumilier , ou comme des 
Sujets dans lefquels i l rcfide luí-ir.eme. 
84. & íuiv. 

Pour ie I . Dimanche de Careme. 87 
De la Tentation, 

Divifion. Les plus grandes renrations que Ic 
demen nous i iv ic , viennent da cócé da 
monde i c'eft par láqu ' i la atraqué Jefas* 
Chrift ; & ce qui fe palTe dans ce combat 
nous aprend Combien i i y a d'imprudc^rc, 
& de lácheté d'y fuccomber. En effee, les 
tentations qui nous viennent de la part da 
monde, fontfouventfansanifices elles ne 
coníiftent jamáis qu'en promeíTes, & elles 
engagent toujours á rinfidelité & á l'apo-
ílaíiejainfi n'avons-nous pas coutes ks rai-
íons poffibles d'y reíifter ? $q 

Treuves dut . Point. Le deraon s'éroit tou­
jours déguifé quand i l terfta d'abord Je fus-
Chrift, íl pamt comme un homme chari-
table qui s'intereiToit dans fes befoins, 
en lui difanr que puis qu'il avoic faim , i l 
n'avoit qu'á changec en pain les pierres de 
fon defett. enfuitc i l pamt fomme un A a- . 
ge de boa confeil, en l u i infpiiant une ac-
tion eclaraner, dans la vuc defaire paroítre 
la gloire de Dieu. Mais quand i l s'eíl fér­
v ida monde Sede fes pompes, fa t; nta-
lion a é té fans arciíícCj en moncranc d'ua 
ccic 3 Jeíus - Chrift , !cs Royaumes 

á i i i i 
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de la terre , &: lui demandant ¿'m autre 
qu'il l'adorác , 91, 53. I I en eft de meme 
dans les tentations quvil llvre du cócé du 
monde ; i l les propofe nuément, & i l ne fe 
fert , ni de rufe ni de violence pour nours 
y faire fuccomber , qui feroient le^ deux 
chefs qui rendroient nócre vidoire diííi-
cile.-- ^3. & fiaiv. 

freuves da x.Pomt. Les tentations qui nous 
viennent du cóté du monde , ne coníiftenc 
qu'en des promeffes vaines & inútiles , tihi 
dabo<$9- Parccque de pluíieurs perfonnes 
a qui le monde fait cfperer fes faveurs , i l 
n*y en a prefque aucun qui les obtienne, 
100. Parce que cesfaveuis íbnt mélées de 
miüe amertumes, 101. & íuiv. Be! cxcmple 
de Salomón. 104, & fui'/. 

Freuves du 1. Poínt, Le demen fe fert da 
monde , comme du moyen le pJus e/Hcact 
pour porter ¡es homtr.es a rinfideiité , & a 
rapoítaíie. Car , des qu'on eft idolatre du 
monde , on n'a point d'autrc Dieu que ía 
fortune, ni de Religión, qu'autant queile 
favorife , ou l'avarice , ou rorgueil > 103. 
& fiiiv.On perd infenfiblement fa foi. 111 

Pour le méme Diaunche de Cáreme. 11 j 
Du Jeáne, 

jylvtfion, Trois chofes rendent le je une re-
commandable •, fon inftitution» fa pratique, 
fa fin. Son inftirution eftfainte, fa pratique 
eft aifee, fa So eft utile. Cependant, parmi 
Jes Chréciens les uns méprifent fon infti-
tucion, les autres abandonnent fa pratique, 
& les troifiémes ne retirent aucune utilicé 
de fa fin. 11 y en a pea qui croyenc que 
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fuiftitution du jeüne foic de precepte; Par-
nú ceux qui le croyent, il y en a peu qui 
i'obfervsnt, & parmi ceux qui le croyenf 
& qui l'übfcrventjily en a peu qui en pro-
fitenr. i i f 

f reuves du i . Polnt. L'erreur dans laquelle 
on eftá l'égard de rinftitution du jeüne, 
s'étend fur trois chofesifur l'obliganon du 
precepce.fur la dirtinftion des viandes , & 
fue !a décermination du tems. Le precepte 
du jeünejdit-on/^i'eft pas emané d'une au* 
torité divine , c'eíl un joug & une fervitu-
de quedes hommes veulent impofer ád 'au-
tres hommesjia di í l in í l ion des viandes qur 
s'y obferve, ajoiite-t-Gn, eft ludaíque j 6c 
í o m m e telle , elle ne peut étre obfervée 
dans une loi degracc & de liberté. Enfin, 
ladétermination du cems,& ce nombre de 
guárante jours , pavoit p l iuót une affeíta-
tion fuperftitieufe . qu'une Rel ig ión folide, 
G'eft la ce que diíent les libevtins & les 
heretiqaes, 117. M a í s i l eftaife de les con» 
vaincre d'erreur dans ees trois chofes. i tr«-
1 t i . l u , & fuiv. 

fretives du í . Pomí .Quoi que la pratique du 
jeüne foic fottdouce , pea de Chreftiens 
J'obfervent. El le e ñ douce, pulique lejeii-
nc d'áprefentn'eft rien en compara!fon de 
ia rigueur de celuides premiers fíceles, 1 ?f . 
116. i t j . Avec tout celajil y en a pluíiears 
qui fans aucunc neceffité , mais par un pur 
Hiotif de gounnandife & de libertinage,-
rompenr l'abftinence avec le jeüne du Ga». 
réme ; ce qui eft un grand peché , ibid. 
5. í 2.8..D'auu'es qjil en ne mangeant qu'une.- • 

a- y> 
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fo ís le jour le foat avec trop de fenfualítl* 
129 

freavesdft Point. L'ut i l i tédu je une fe re» 
duit á trois chofesj á jeúner pour ne point 
pecherja jeüner pour donner Taumóne , & 
a jeunerpour recevoir lesgraccs de Dieu,&: 
c'cfb en ees trois chofes que la plupare 
des Chrétiens venant áraanquer , rendent. 
leur je une inutile. 154. & fuir^ 
Pour le Lundi d é l a Í.Semaine de C a -

icrae. 1331 
Du "¡ugement rendu- centre les Reprúwvez*, 

Dlvifim. Au Jugeraenr dernier,tout fe ra ter» 
xible,& funefte aux pecheurs: la perfonne 
qui les jugcra:rexaraca qui s'y fera,lafcn-
tence qui s'y rendra. 14-0» 

jpreuves dii r- Pc íW.Celu í qui jugera les pe» 
cheurs, fe ra ce fui qui les a fauvez,Sf cetre 
circonftancerendra fon Jugcment terrible, 
l i afattifaic pour c-nx , & ilfe vangera fuj;-
e i i x , i 4 i . í 4 1 . í ls i'ont juge,&il les juge-
ra j 144, Ec ríen nc leur fera plus lafupot-
rabie,quc Cetre colere de P Agneau. 147 

frettves du x. Poínt: Si les Jugcs de la terre 
fontobligez d'apuyer leursarréts de mort 
fur la confeílion des criminéis , ou fur la 
depoí inon des témoins 5. i l n"en fera pas 
ainfide Jefas-Chrift , 1^0. 151. I I connoiU 
tra par lu i -méme tous les pee hez des 
hommes, ibid, & fuiv. Et lescaraftsres in­
fames que ees pe che 7- lailT- ronr,paroirron2 
aux yeux de teut le monde, 1 s i . Dieu ma-
Biférterajeflamera, comptera,pcfera les pe-
chez. t f á . i f f 

ffmvts du % fowí .LaScntence qui condam<* 
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sera les Reprouvezjera íe combíe de íeirrs 
malhears í i!s fcroac condamnez á une 
écernelíe feparationdc Diea» qui mcfurcra 
fa colsie fur fa mifericorde. i ^7. & fuiy, 
Pour le Níami de la h Semaine de Ca-

réme. 16 j 
Dit Jugement rendu en faxeur des Bre-

dgftmez,. 
Dlvíjion. Si le Jcgcment dcrnicr efl: un fujct 

de craince,& dedefcfpoir pour les Reprou-
vez, par raport a la perfonne qui y préíl-
dera, á Texamen qui s'y feta , á la ff nten-
cc qui s'y rcndra: Ce me me Jugemsnt eíí 
un fujcc de ¡oye,5c de confolaáon pour les 
Prcdeftinez,parce que ce Jnge les regardc» 
ra comme fes bien-aimez , cet examen de*, 
couvrira leurs meritcs , & cette fentence 
les affurerade !cur recompenfe. 166 

fr-mves du r. Fctnt. Si Di-ru paroíü boa 
qiund i l punit me me les mechan s, i l eft 
meiileur quand i l recompenfe les Juí lc j , 
167. 16%. Jefus Chrift qui eft leur ami 
fait toute leur joye, & deux fortes d'in-
teréts leur donnent ees fentimens ; ce hit 
áe jefus-Cluíft dont ils voyent les humi-
liations eíFaxécs au Jugement dernier ; U 
celuí des vertus qu'ils ont praciquees , & 
¿ont íi va recompenfer le meiitc. i 6 8 , 
1651, 

Treuves du^x. Poiat. Comme Tune des plus 
grandes mortifications des Juftes en ce 
monde , eft de fe voir mélez avec les mé-
chans , leur confolation au Jugement der-
nicr fera d̂ en étre feparez , 171,173. L'c-
iaaicn de leuts bonnc$ oeuvres les «éjoaua 
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su Geu que les méchaos fremlront Se fe-
cheront de craince en ce jour de colerc. 

Vtenvés du j . La recompenfe que Js-
SUS-CHRIST accordera aux Elüs , fera reti« 
fermée dans cette fentence : Venez, Ies 
bien-almez de mon Pere , poíTedez le RG-
yaume qui vous a écc preparé des le cora-
mencement du monde. 181. & fuiv. 

Pour le Mee red i de la f. Semaine de 
Carcmé. % 1% 

Bes Míracles*. 
Div lpn. Les athées,&: les íibertins nient les 

miraciesiles payens & les hereciques s'en 
atttibucnc dcfauxfles incredules ou les cu-
lieux fouhaitcnt d'cn voir encoré. Gr , les; 
áthécs doivcnt f^avoir , qu'il s'efl faic des 
miraclesjlcs payens & Ies herctiques qu'­
i l ne s'en eft-fak que par l'Eglife ; les in ­
credules & les curieux,qu'il a'cft plus ne-
CcíTaire qu ' i i s'en faíTe. 18S 

Itre-aves du 1. Point. Jefus-Chrift a fait de 
vrais rairacles 5 & i i eít inutiie de diré 
qu'ils ont été ccrirs par fes Difciples.i. I l s 
en ont été les té;noin$,i86 & fuiv. Ils Ies 
«nc raporcez en prefence des Pharificns, 
qui étoient fes ennemis 190..5, Ses enno-
mis meraes le? ont avoiifz , 1 91. La con--
verííon du monde a.été.-Ja íuite , & i'eíFet: 
de c».̂  miracles. 1544, 

"Sreaves du i.Point. Les m;ráeles qu'bn pre-
íend que les payens , & les heretiques onc: 
fairs^nt de faux miracles , Dieu ne voa-
lant pas aurorifer le menfonge par des pío»-
^iges, i k^ j . i£¡8i Jamáis ilsu'oui etc fem -
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Blabks ni dans leur fin , ni dans icirrs tfiqé. 
conftancesá ceux qui fe foncdans i 'Egü-
fe, 101.101. Ou bieaíi Íes hercciqucs fonc 
cjaelquefois des uñracícs, c'cíl au-nora de 
l'Eglife. xcy & fuiv. 

f reuves dn j , ?omt. Les roiracles ne fons 
plus necefiaires,puifcjue la Foi cft écablie, 
2107. On n'eft pas méme bien fondé d'ea 
demander pour appuyer fa Foi. zop 5: fuiv.. 

Pour le Jeudi de la I . Semajne de 
Carém-e. i r v 
De la Friere. 

Dh'tfion. Ce qui rendía Piicre neceííairc,cc 
qni la rend eíficace , & ce qui. la read cr i -
mille. x i j . 

Ireuves da 1. Toint. La Piier.c eíl neceííaire, 
parce que c'eíl 3 elle que Dieu attache cer-
tainseffets particuliers^ donnedes graces 
de converfion, ibid. C'eíl auífi cecte Priere 
qui fait toute la forcé d'un Chreftienji ig;. 
Divers noms donnez á la Pricre.qui mar-
quent fa neceílité xro & f u i n 

Treuves du í . Vc'mt. Trois difpoficions reiin-
dent la Priere eíficace, une vive Foi , une. 
profonde huaiiuté,& une courageufe peri-
íeverance. i 14. & faiv,, 

Jreuves du •$.Fcint, La Friere peut-eftre ir.a-
ti'e , ou méme quelqucfois criminelle en: 
trois manieres^quand ce fontdes niechans-
qui la fonc 5 quand on demande de mau-
W & l chofes, ou quand i'on demande mal. 
selles qui fon: bonnes, %t 4- £> 
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Pour le Vendredy de la I . Semaine de 

Caréme. 140^ 
De la Penltence. 

Dlvifion. La Penitence eft toújaurs facile da 
cóté de Dieii,& elle eft coüjonrsjugée dif-
ficile)& incommoic du cóté de l'homme, 
142.. 

Freuves du i . Fomt.Lz facilité de !aPeniten­
ce confifte en ce qu ' i l n'y a point d'keusej,. 
ni de tems ou elle ne trouve mlfcricotdc 
auprés de DíeUtX^}, Et íeconderaent , en; 
ce qu'eile eft ou verte á tous les hommes,, 
au lieu que la Pifcine de Jerufalem n'etoic 
favorable qu'á un homme f e u I ^ j . E t troi-
jfiémement, en ce qu'il y a par tout, des-
Miniftres qui pcuvcnr uous plonger dans 
cette Pifcine ¿ 148 & fuiv. 

Treuves du 1. Potnt. Quelque facilité qu'il f 
ait du cóté de Diea á recevoir les hom» 
mes a penitence,il y en a peu qui fe fer-
vent utilement de ce remede,15-4. & fuiv. 
Les uns^arce qu'ils ne veulent pas guerir, 
i f f . Les autres,parce qu'écant retcnus par 
rhabituiede ¡curs pechez ou cBarmezpas 
Ies faux plaiíirs de la terre, ils ne forment 
que des defirs imparfaks de penitcnceo 
ibid, & fuiv. ^ 
Pour le IT. Dimanche de Cáreme. i6^ ; 

D h myfiere de la Transfigumtlon. 
JDivijíon. La gloire de la Trsnsfiguration de 

Jefus Chrift a prévenu le fcandale de fes; 
íouíTinnccs,cn a dccouvcrt l'escez, £<. en a 
rendu rimiration aífée, 170' 

frewuesdii x. Point. Comme Jefas-Chrift é» 
m e eeíiipoíé ele dsux natares- .3. i i n'y- atob 
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ríen de rhomrae en fa perfonne qui ne p2» 
rut venir d'un Dieu.CepsndantjComme Toa 
cft bien plutóc frapé des humiliations que 
de ¡a gloire d'un Dieu, i l écoic importanc 
que les unes fuíTcnc corrigées, par l'autre^ 
1 7 1 . & fuiv. Et c'eíl ce qui eft arnvé fui 
le Thabor par la gloire du corps de ]e-
fus-Chrift , Et par le témoignage 
«jae le Pcre Eterncl y rtnd de la divinicé 
de fon Fils. 274 8c fuiv, 

freuves du z. Peint.Lz gloire ¿a Thabor ne 
découvre pas moins Tescez des fouff:anees 
de Jefus-Chtifti.& e'effc la raifon pour la­
que i le Moife, & Eiie parloicnr de cet ex-
cez ^ 479. Excez dans leur principe ; ex-
cez dans leur execution , i b id . & igctv 
Excez dans leur mvj ta , ibid. & iSr . 
fuiv. 

Jreuves du 3. Vo'.nt. La g'oire du Thabor 
nous rend les fouffrances doñees,189 Pre-
raierement, parce que Jefus-Chrift lesa 
fouíFecres k premier , 190. Sccondemenr, 
d'autant que Teíperance de la gloire íeuí 
ote leur rigueur, i 9 1 & fuiv.. 

Four la Landi de la TI. Semaine de 
Caréme. 155» 

Du ielm de l i PemfmeH 
JbfyljSmiün pecheur qui diífere fa pcnircncc-

au rems de fa mort, ou ne peut pas la fai­
te,ou ne veut pas la faite , ou bien ¡1 ne luí 
cft pas acco rdé de ¡a faire, 3al 

frsuves iu 1. Petní. La Penirence confifte 
principalemenccn deux chofes , en un re-
Eour íínerse vers Dieu , en une punition S£ 
aae KBgeancc c|U£ loa tire ¿e Col- isiéait 
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Or , moralement par!ant,íl eft ímpo/Tible 
qu'un pecheur s'acquite de ees deux devoirs 
de la Penicence a la mort,& par corvfcquent 
j l fautavoir perda le jugement pour les y 
remerrre. joí.&fuiv*. 

freuves du t . Polnt. I I faat qae le pecheur, 
pourfaire une vraye penitcnce , faíTe deux 
chofes:qii'U renonce íinccremcnt á fes pe-
chez , & qü'íl fe tourne librement vers 
Dieu. Or,moralement parlanc , i i ne peut 
s'acquitter de ees deux chofes á la more, 
l'habirude le mettant dans Timpinífance de 
fe decacher de fes defordres, & ¡es juge-
mens de Dieu ne robiigeanc que parnecef-
fité á fe tourner vers lui. 310. &fu iv . 

frsuves du j Polnt' Souvent 11 n'eft pas ac-
cordé de faite penicence á la mortjDieu fe 
moeque pour lors de ees faux Penitens qul 
fefont mocq11c7.de lui > j * ^ , & fuiv, l is 
fontfurpris. & n'ont pas le tems de fe re-
connoirrejibid & faiv, Dieu leur refufe Ies 
gracesextraordinaires , & neceííaires pour 
le u r con ve rfion, * é 5; é . & f ui vv 
Pour le Mercreai de la I I , Scmaine da ' 

Caréme. JJJ; 
De V AmhMon. 

Dívifion. Elle cit crim'nclicfoir que nous en 
recherehions l'origjne , foit que nous en 
confiderions les prc tení ioRs , foi: que nous 
en examinions les moyens. 336 

f reuves du 1. Point. Trois laches Sr infames, 
paffions font naítre l'ambicionáans une a-
ine & par confequenr elle n'a rien que de vi--
cieux dans fon originejla premíete eít l'ig1-
ittránce Ua fcconde la greíom^tion l ^ -
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troiíléme la }a!oulís & Tenvie , ibíd. 33^. 
337.& fuiv. 

freuves du 1. Point. Premierement , Ies am-
biiieux demandenc les honneurs 344- Se-
condement, ils demanden: de grands hon­
neurs, 547. Troifiémcmentjils d^mandene 
tous les honneurs 5 & c'eíl en cela qu'ils 
font criminéis. 550. & fúiv, 

Treuves du 3, Point. La baíTtfle, l'impuden-
ce, & Timpiete , fonc les trois meyens que 
l'ambition employe prefque coajours, pour 
arriver á fes deíícins. 5^1. &: fuiv. 

Pour íe Jeudi de la 11. Semaine 
de Careme. } 59 

I>es Fechez, des Riches. 
Dlvifion. Trois pechez des Riches,leur luice, 

kurs piaiíirs, leur dureté : íl y a des Riches 
fuperbcs, des Riches voiuptueux , des R i ­
ches impitoyables. 361 

Treuves du i.Point. Les Riches font conteos 
d'eux-mémes , & perdent tout fentimcntdc 
dépendance , & de foumiíTion a l'égard de 
Dicu, jéz,. i . Leur ofgueil va jufques a 
croire qu'ils pe uve nt fe paíTer de Dieu dans 
leur abondance, ibid. & fuiv.5. Ils táchení 
de ravir a Dieu, rtftime & radmiration de 
íes Creatures,pour fe l'accircr toute entiese 
par leur luxe, ibid. & fuiv, 

Treuves du t . point. Les richeíTes porrént 
d'elles-iTiémes á la volupté , parcequ'elles 
Pinfpirenr, qu'elles rencTetiennent, qa'eí-
Ies la rendenc fiere & infoknte ; & de-la 
vient que Ies Riches font naturellernent vo­
iuptueux. 572- fuiv» 

Treuvts du $.Point, Les Riches font impita» 
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yables envcrs Ies pauvres en <leui maníe» 
res , i . En leur ótant ce qu'ils ont, z. En 
ieur refufant ce qu'ils n'ont pas. 578. & 
fuiv. 
Pour 1c Vcndredi de la 11. Scmaine de 

Caréme. 384 
Ve VEnfer. 

D i v t f i e n . Un darañe dans rEnfer,eft un mi -
fu ablc privé de tous les biens ; affligé de 
tous les maax , tourmencé dans tous les 
tems, 38^ 

freuves du 1. PÍÍW. Un damné perd Dicu»& 
par confequent toutes fortes de biens ; 8c 
ectee perte cft grande. 1, En elle méme, t. 
Par les violcns defírs d'un damné de fe 
reunirá !iai,5c lafeparation qu'il foufic cft 
comme une cfpecc d'exhercáatro» , & de 
divorec. 387. & fuiv. 

freuves du x. To'mt, Un damné cft affligé de 
tous Ies mauz, parce qu'il n'y a point de 
creature qui ne fe charge de le tourmen-
ter, & qu'il n'a aucunc partie qui n'cn foit 
crueilement aíBigée' 356. & fuiv, 

Iré uves du 3. Voint. I I eft tourmencé dans 
tous les tems, & l'Etcmue de fon fupiiee 
eft uneéternicé verltable,une éternicé jufte^ 
une éternicé incomprehcníibie. 403..& fuiv» 

Pour le I I I . Dimanche de 
Caréme. 411 

De la Rechitte, 
D l s i f i o n . 11 n'y a point de pecheur , í¡ni par 

íes frequences rechutes, ne pu'.íTc erre fuf-
pcA de facrilege,par raporc au paíTé , qut 
ne foiccoupable d'infidelité,par raporc au 
prcfent,qui ne foit menacé d'impemtence, 
par raport au futur» 4.11 
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freuves du i.Point. I I y a qudque aparencc 

qu'un pecheur qui recombe habitué!le-
suent , n'a pas re§ü la grace du Sacrcraenr, 
qu'il s'y eít mal difpofé , & que fa peni-
tence n'étnftt pas fui vi e de la converíicn de 
fes moeursi a cté une penicence défetlueu-
fe. 415. & fuiv. 

Freuves du %. Polnt. Un pecheur qui retora-
be, manque de foi á Dieu , & fon ingraci-
tude eft d'autant plus grandesque les biens 
dontila abufé étoient grands 5 4 3 1 . Cecee 
ingratuude eft fí grande , qu'il feroit en 
quclque maniere á íouhaiter , qu'un pe­
cheur ne fue jamáis- forci de fon peché, 
ibid. &fuiv, 

Vreuves du 3. Toint. Vn pecheur qui retom-
be eft menacé d'impenitcnce, par rapert 
á Dieu , dont i l merice d'écre abandonné, 
45 j . Par raport au demon qui a droic fus 
lui , 434. Par raport á lui-mérac, ibid. 5£ 
fuiv. 

Pour le Lundi de la I I I . Semaine de 
Caí eme. 439 

Des Flateurs , des Médlfans , & *es 
Imples. 

Divijion. Les ílateurs nous donnent de faux 
fentimens de nous-mémes. Les Médlfans 
nous en infpirenc d'injuftes de nócre pro­
chai n. Les Imples nous en foin concevoir 
d'injurieux á Dieu. 44* 

írenves du i . Polnt. Les Flateurs rrahifténc 
ía verué, & la dégaifenc, 44 5. & fuiv. i i s 
nous donnent lieu de nous glorifiec de 
nous mémes , 44^. Ec ^'eft ce qui doie 
coas les faire hau. 446. & fui». 
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f reuves du x.Point. L'orgueil , la CmSüttét 

& la nahiíbn , font les principes Ies plus 
saturéis de la raédifance, & les fources de 
Vinjuñice qu'eile fait au piochain. 454 ¿C 
íaiv. 

Pour le, Mardi de la I I I . Semaine de 
Caréme. 462. 

De la Ceneciion fraterneüe. 
Divljion, De tous Ies devoirs de la charité 

ehrétienne , la Corredion fraternelie eft 
celui qui s'obmet avec plus de cruautéj 
qui doit fe rendre avec plus de prudence, 
& qu'il faut auíli recevoir avec plus de 
íbumifílon. 4 (̂S' 

Ttenvés du x.Foint. Comme nous ne faifons 
tous qu'un cotps en Jefus-Chrift , c'cit 
une grande cruauté de ne nous pas aílifter 
Íes uns les autres : & cette cruauté eft 
d'autant plus grande , que les befoins íonc 
plus pteítans ; or i l n'y a point de plus 
preíTant befoln , que celui qu'ua pecheura 
de fortir de fon peché » ibid. & fuiv. ü a 
homme qui peche ne ícauroit étre dans 
une neccílité plus preflanre, ni qui deman­
de plus de fecours; & celui qui le voit pe» 
cher , ne f^auroit avoir d'occaíion plus fa­
cile , & qui luí coüte moins á rendre } & 
c'cft par ees deux raifons , que negliger 
la Corre£lion fraternelie , c'eft une grande 
cruauté. 4 Í 7 . Si. fuiv. 

f reuves du t . Point. I I faut cortiger avec 
prudence , & en voici quatre regles y 
reprendre en fecret , s'aífocier queU 
ques perfonnes d'autorite', avercir Ies Sü-
pstieurs en cas á'opimácretc , & traicer m 
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pecheur d'excommunié } quand coat cela 
eft imuiíe. 47^, & fuiv. 

f reuves da j .Point. Ne pas rccevoir de bon-
ne pare ia corredion , c'eít un grand pe­
ché , parceque cela vient , ou de ce que 
le pecheur ne croic pas que qui que ce íoiiT 
aic droit de le reprendre , oude ce qu'i! ne 
veut pasque l'on croye qu'il ai: befoín d 'é-
tre repris, ou enfin , de ce qu'il n'a pas be-
foin d'étre repris ; ou enfin , de ce qu'il n'a 
pas beíbin de fe convertir , & d'en proficcr. 
481. 4S1. & fuiv. 

Pour le Jeudy de la I I I . Semaíne de 
Caréme. 487 

"Du V»n ufage des afflifáicns. 
Dhijíoa, II faut recevoir les afHiftions avec 

patience , les foufftir avec courage , s'y 
abandonner avec joye. Les Chrccicns ne 
doivent pas les craindre. Les penitens doi-
vent les defirer. Les parfaits doivent s'en 
glorifier. 488 

f reuves du 1, Point. Les affliftíons nefonc 
point á craindre , parcequ'il n'en arrive au-
cune á l'homme que Dieu ne fgache , que 
Dieu ne veüille bien , que Dieu mérne in-
carné n'ait fouffertc. 489.490. & fuiv, 

freuves du %. Point. On doit dcíírer les af-
íliítions par deux motifs, pour avoir qucl-
que rémoignage de fes vcrcus,& pourfatis-
fairc á fes pechez , puifque ees afflidions 
font également utiles,foit pour éprouver les 
unes, foit pour reparer,& expíer les autres. 
498. 4s>9.& fuiv. 

Wreuvss du 5, Pc'mt. Les parfaits doivent'fe 
gloiifier de leurs fouftrances j puifque Je» 
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fus-Chrift en a fait le fujct de ía gloire. 
Se de ía joye , 506. 507. Puifquelles leus 
áonnenc une efperance certaine de leur fa-
luc, & que c'eft Tunique chofe oü ils peu-
vent rendre iapareille á Jcfus-Chrift. 50^. 
& fulv. 

Pouc le Vendredi de ¡a 1 1 1 . Semaiae de 
Caicrnc. 513 

De la Converfion de U Samarltítlne. 
Drvt/ton. La Converfion de la Samaritaine eíl 

de toutes les Converfions,celle ou la voca» 
tion a paru plus gratuice , la liberté plus 
menagée, la grace plus triomphance. 516 

Frenvés du 1 Point, Ce qui marque que fa vo­
cación a cté tres-graruire , c'eft que deux 
grands obftacles s'y oppofoientjl'un^du co­
ré de fon enter.demenc; i'autre, du coté de 
fa volonté. Du cóté de fon entendement, 
elle écoic iníidele , du cóté de fa volonté, 
elle étoic irapudique. 517. & fuiv, 

Preuves du %. Point. Troís chofes nous fonc 
connoítre , avec quel ménagement Jefus-
Chrift a traicé cette femme. Premierc-
menc enfaifant nakre Ies occafions favora­
bles pour la convertir, 515. & fuiv. Secón-
demenc , en difpofanr íl bien les ckofes, 
qu'elle s'eft fentie obligée de fe porter á 
Dieu , & de forrir de fes pechez , 517. SC 
fuiv. Troiíiémcmenc}en l'inftfuifant adroi-
tement de plufieurs veritez de la Religión. 
518. & fuiv. 

Treuvesdu Point. Toutc la gloire de ía 
converfion des pecheurs, doit étre renduc 
á la grace de Dieu , f 51 . Mais principale-
menc la Converfion de ia Saraantaine .Elle 
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avoit d'abord nneprifé JESÚS-CHBIST , 8c 
elle le reconnoíc pour le MeíTie : Elle l'aa-
nonce tnéme aux Samarítains , & fait l'of-
ficed'Apotre.- ^j /Scfuiv. 

Fin de la Table des Sermns dtt premier Tome, 

A P P R O B A T I O N . 

í 'Ai \\x le premier Tome des Scrmons de 
fCaréme de Moníieur de promentieres Evé-
lue d'Aire. _En Sorbonne le quatriéme jour 
le Fevrier mil ííx ccns quatre vingt-dix. 

P I R O T. 

S E R M O N 
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^ POÜK L£ MERCREDY 

ES C E N D R E S 
De la Venfét de la Aíort. 

Memento homo quia pul vis es, & íií 
pulverem reverceris. Genef,^, 

Souvenezrvom, o homme ! que vous éteí 
•poujjiere , & que vom fere^ reduit en 
poujjiere, 

U E LL E apparence y auroit-il 
qu'on ne s'en fouvint paS;puli­
que de tomes les veritez qui 
frapent nótre imagination &: 

J nos fens , i l ; n'y en a point de 
plus ccitauie.ni de plus infaillibie que ceile-lá? 
On n"a befoin,ni de profonds raifonnemens, ni 
de penetration d'efprit, pour comprendre que» 
íót ou tard rbomrae qui n'eft que cendre , re* 
tournera en cendre. Touces les aunes chofes 
íbnt incertaincs i . dit faint Auguftin.L'Eufanc 

Careme. Tome I . A 



2, Strmoh pour le AíérCredy 
qul cfi dans ic fein de fa mere, vicndra-t-íl au 
monde , n'y vieñdra-t-il pas ? fuppofé gu'il y 
viennejfera-t i l pauvre.fcra-t-il viche, fera-t-il 
fain,fcra- t 'ü ma!adc,fera-t-i¡ ignorant,fera-t-il, 
ícavant, rciiííira-t i l dans fes ennepiifes , n'y* 
j ciillira-t-il pas ? c'cíl ce qu'on ne peut aííurer 
au vrai , quoi qu'en difent les Aftrobgues v i -
fionnaires & fíateurs : Mais mourra t - i l , ne 
mourta r - i l pas?c'eft la oíi raiterBanvcJ& les 
conjtdures humaínes n'ont point de licu.O»;-
nia in futurum fervantHr incerta •> ¡ola mors 
certa. 

Talloit-íi done que TEglife qui , pendant 
tout le cours d'une faince quaranraine , veuc 
nous aprendre pluíieurs aunes veritez que l'ef-
prit ne con§;oit qu'avec peine, ou que íe coeur 
ne gcüce qu'avec repugnance,prit d'abord rant 
de précautions pous nous reprefenrer ceile-d ? 
Mernento homo, l&c. 

Oüij M . i l le faUoit. Car enfin, i l ne s'agis; 
pas tant de convaincre vos efpritSjque de vous 
j -npc l l e r a vótre mcmoirc,pour vous faire rc-
í cthir fur une vericé á laqüelle vous ne penfez 
prefque jamaís>& dont l'oubli eft la principaie 
caufe de vos dv Torcí res. íl eft écrange que les 
hoiTimes qui rtcherchent avee tant de curio-
iüé les fecrets de i'avenir pour en profiter, 
profitent íi peu de la eonneiíTance certaine 
qu'ils ent de leur mort . i Sagit-i! de décou-
•vrir des chofes doateufes ? ils obfervent le 
cours des Allres 5 & au lien de s'adreíTer a 
Dieu j qui feu! peut repondré du futur , ils 
confuitent les Aftrojogues, les devins, & Ie§ 

X. D.Augferm.u^.detem. 
} . Yentusa interrógate me. Ift^f. 



des Cendres» "§ 
ácmons méraes; Mais s'agit-il de fefléchír ÍUE 
la chofe du monde la plus certaine ? ils l 'ou-
blienc; ils la détounient d'eux , ou du rnoins 
la penfée de ieur mort, ne touchanc , dit iaint 
Chryfoftome, que la fuperíicie de kur ame, ne 
produit jamáis l'effet que Dieu,& TEgUíe ani-
mée de fon efpric prétcndcnr. 

C'eft pout remcdier á ce malheur^ue cette 
charicable meje, animée d'unc faintc indigna-
tion, 3. piend des cendres en rminsjcs répand, 
camine Moífe les répandir autrcfois en prefen-
ce de Pharaon , & avec de foudroyantes paro» 
Ics,Jit aujourá'hui a tous les pechcurs quelle 
void nuniiliez áfes pieds : Memento homo quim 
pulvis es ; íouvencz-vous que vous étes pouf-
íiere,& que vous retournerez en poufiisre.Que 
cene penfée vous fera avancageufe,íi elle vous 
eíl toüiours prefsnte; & quels fecours n'ea t i -
rerez-vous pas pour la íansfa&ion de vos pe­
chez , & la reformation de vos mceurs ? 

4 En effec, pour vous ouvrir d'abord mofl 
dellein, rien de plus ucile á un Chreden, que 
la penfée de la mor t , dont les cendres font 
l'image la plus naturelle , foit par rapport au 
peché, foit par rapport au pecheur , foit en­
fin par rapport á Dieu, Par rapport au pechéj 
i l faut en arréter le cours i par rapport au pe­
cheur , i l faut le punir, & le faire rentres 
dans fon devoir j & par rapport á Dieu , i l 
faut l'appaifer & luí fatisfaire. O r , ia penfée 

3. Toll í to plenas maous cineris de camino, 
Be fpargat illumMoífes in ccelam corasí Phar 
raone, Bxod.g. 

4. Vivifim^ 
Á i ] 



I Semóñ pour le Met credy 
¿e la mort produic en nous routes ees chofef. 
Elle eft de toutes les digues la plus forte pouc 
an éter le coursdu peché » ce Cera mon pre­
mier Point.Elle efi; de toutes les ra i fon s la pías 
puiíTante, pour porter le pecheur a faire peni-
tence de fon peché ; ce fera mon fecond Poinr,. 
Elle eñ l'un des moyens les plus eiücaces pour. 
appaifer la colere de Dieu contre le peché; ce 
•fera mon troiíiéme Point. Demandons poiu 
l'éclaiiciíTcrnent dé ees trois grandes veritezj 
les lumicres áu faint Efprit, par rincerceííioa 
de Ja faince Vierge : Ave María. 

1.POINT /""XUand l'Ecriture Sainte veuc 
%J¿nous faire conp.oitre la gran» 

deur & la toute-puiíTance de Dieu, qui fe faic 
obe'ír á ce qu'il y a de plus indocile dans !a 
naturejclle ne releve jamáis avec plus de pom­
pe,i'étendué de fon pouvoir.qu'cn nous difar c, 
que c'cll luí qu ariete avec un peu de fabie 
I'impetuofiié de la mer qui preferir des bornes 
á cet irapetueux ékment)& qui l'obHge de re-
piier doucement fes flo'ts contre fon rivage, 
5. IIuc u/que venies,^ ^ c confringes tumen-
ies Jlucius tucs. 

Ne diroit on pas que l'Eglife imite auiour-
d'hui en quelque chofe cetce toute-puiffance 
divine ? lors qu'avcc un peu de cendre elle 
prétend arréter les paffions de l'homme , bdr-
ner fes defirs , & par ees imperieufes paro­
les : Swvenez, vous que -vcus n'é/es quepouf-
flere , <¿p que vcus retournerez en poujfíere t 
calmrr tant de fediticux mauvemens qui le 
partagení. 



des Cendres. j 
A vok pendanc ees jours de débaucKe , re-

gner laliecnce de route patt , des libercirs 
couriren croape comme des infenfez , & des 
fiuicux dans les rúes: A encend.ie chañes de jo-
yes, & ees cris quirenouvellentdans le Chr i -
tianifrae les volupcez criminelles des anciens 
IdoIatresiQui n'aurolc cru qu'il ctoit impoíli-
ble d'arrécer tant de paílions impecueufes , & 
de donner des,bornes á ees diíTolutions publi­
ques ? AuffirEglifeaffligee, de voir fes enfans 
s'eny vrer de tant de ridicules.&dc malheureus 
plaiíirs , croyoit n'avoir preíque aurre chote 
á faire pendant ees jours , qu'á s'adreíT.i' á Je-
Íus-Chrift furnos AuteIs,pour íbllicíter íami-
feri carde en leur favear : femblable a ees la-
boureurs qui voyant un impetueux torrene 
tomber du haut d'une raontage , & ravagef 
ieurs moilTons/e contentenc de jetter les yeux 
au Ciel , pour lui demander du fecours , & 
ateendent avec patience que les eaur de ce 
tortenc s'écoulent. 

Te He écoit la difpofition de l'Eglife dans 
ees malheureux tems ; mais comme fes pele-
res , & fes larraes nc fuíSfoient pas toutes 
feules, elle prend aujourd'hui des cendres 
pour les meteré fur la tere de fes enfans , leuc 
imprimanc par cette mifterieufe ceremonie, 
une vive idee d'une more inévkable } elle la 
leur expofe comme une puiíTante digue, pout 
arrécer la violence de leurs paffions , & le 
cours de leurs pechez : Sonvlens toi, homrne? 
que tu es cendre, q»s tu rsíourneras en 
cendré. 

Toas Ies pechez fe réduiíent á trols, felón 
A i i j 



Sermón pour le Mercredy 
faint Jean dans fon Epicre Canoraque í a i 
plaiíír de la chair,a ramout desriciheíTes, & a 
rorgeuil de lavie : Pecbez dangercuxípechez 
turbulens j pechez feditieux ; pechcz ccpen-
dant qui raalgíé leurs impetueufes faillie?, 
íont arretez par la penfée de la more , quand 
on en fait un bon ufage. 

En cífet , pour commencer par le plaiíir de 
la chair , cec homme qui n'a pohu de plus 
gtand foin dans la vie que de fatisfairc les 
defirs 5 & qui fíiit un Dieu de fon v entre y 
comme dic faint Pau!jferoit-i! toíijours córa­
me un cfclave , atcaché á fes paffions bruta-
les.s'il faifoic cette reflexión qu'il cioit bien-
íot mounr?Cette femme qui encrctientíi foi-
gneuíement fon embonpoinc , qui fíate fa 
chair avec tant de molleíTe , & de fenfualité. 
qui neíe refufe aucun des divettiiíemcns qui 
íc prefenrent , reíTcntiroit-cile ees plaifirs , íi 
elle (e difoit á elle méme : Je vais bien-toe 
retourner en cendres , bien-toe cette tete 
groüilleradevers , & desferpens oceuperone 
la place que Ies mouches, les frifures, & le 
Vermillon rcmplilíent ? 

©n avoit autrefois coütume , díc faint Cy-
prien , de nounir dellcatcmcnt les gladia-
ceurs, avantque de les expofer au combar, 
afín qu'ils euíTenc plus de forcé á s'égorger 
les uns les autres i €. Implentur [terco & ci-
iis , ut fagitati ¡n paenam carius pereaatt 
naturellc , mais honteufe figure de ce que 
font ees hommes de plaifirs > & de debpa-
ches , qui comme autant de vi^irnes dtíli-

6, Mpifl* ad Martyr, , 



(les Cendres. y 
sées á la mort} augmentenctous Ies jours par 
leurs excezjla mefurede leurs pechez, & s'en-
graiCans de ciimcs.travailknt plus forccraenc 
á leur reprobación. 

S'expofcroient ils á ce malheur, s'ils s'cn-
tretenoient de la penfée de leur moit , & íi 
rayant toüjours prefente , its fe difoienr avee 
íainc Augufthi que fais-tu ? á quoi fon-
ges-tu ? quel fera le terme fatal de ees hon-
teux ce mine re es ? T u regardes a?ec des 
yeux pleins ¿'adulteres , cecte femme vívan­
te que tu adores comnie ta dividiré,mals cette 
beaute trompeufe fe flt'trlra, & íi tu n y prends 
garde , tu te damnes toi-méme. T u la 
ttoave belle , agreable, chatmante ; mais 
peníes ferie ufe ment a ta rooit , & á la íícn-
ne : Vides Diventem , cogita morieníem, 
Repref-nte toi la corruption qui fortira un 
joui de fon corps , pe ufes á la puanteur de 
ce cadavre qui ínfeílera tous ceux qui 'é 
veironti& je fuis aíTuré qu en cet écat tu en fe-
ras le méme jugement que firent autrefo's 
les Idolatres de Jezabel, quand ils virent 
fon corps déchiré par leschicns 7. H&cclne eft 
illa, Jefahel i Quoi , eft ce la cette Jefabcl? 
eft-ce-la cette belle femme ? quoi ce cráne 
décharné , eft ce cette tete qui portoit une íi 
biillante couronne ? quoi ees deux trous 
enfoncee , fonc ce-!á ees ycux qui difpo-
foien: de nenre fort , qui faifoient notre 
bonne , 011 norte mauvaife fortune ; quoi 
ees mains livides , & ees joucs cavécs 3 font-
ce-láles idoics aufquellcs nous avons ÍI fou-

7 ^.f^gum. 9. 
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•yent donné de i'encens \ 8. H&cclnéeft Hit 
Jefabel ? 

Nous remarquons dans rEciitme , qac 
Dieu qui pric lui-méme le íbin de la fepuiture 
de Moite aprés fa more, vouluc que fon 
corps fút inhumé dans la Tcrre de Moab en 
la vallee de Phegor : & un fjavant Interpre­
te remarque , que Dieu choifit cec endroic 
plücóc qu'un autre , afín de détmire ritióle de 
Ja volupce, qui écoi: adorée en ce lieu fous le 
ñora de B el phegor, rien nc pouvant micux 
arrece t les rnouvemens de la concupifeen-
cc , que la prefence d'un cadavre ; & la 
penfée de la more ayant une admirable verra 
|Kiur refifter á rimpoñure , & aux pernicieux 
acraics de cecee idüle. 5. Vt impojluram iddi 
c&hlberet. 

Qu'i l en foir ce qu'il vous piaira, de la 
raifon qu'cn raporte cec fncerprece , i l eft 
toujours certain,feionfaint Chryfbflotne, qus 
quelque penchanc que nous ayons pour le 
plaiíir,avec quelque fureur que nous le cher-
chionste& quelques CHgagemens que nous y 
ayonSjiS, la concupifcence n'a que des rnou­
vemens languiíTans , & ne peuc prefque nous 
corromprc , quand nous penfons fericufement 
á la mor t , & que nous la craignons comme i l 
faut la craindre. 

I I faut diré la méme chofe de l'avarice > & 
de l'amour des richcíTes. Car, queile avi-
dité un homme peut-il avoir pour des biens 
qu'il f§ait devoir bien-toe abandonner ? Sx. 

f Procopius Gazxus in húc locúD niceronom. 
loCrede mihi.-non habet concupifcencía l o -

CUítijubi mors úmzinx,D.ChMmJecontinei'm 
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atec quelle pafTion peut-il amaffci- des1 r i -
chclTcs qu'ii ne íjauroit poíTedet long temps í 
11. Non , non , dit faint Gregoire Pape , cc-
lui qui pcr.fe ferieufemení , & avec appüca-
tion , q u ü doit mourir , n'a que du tnépcis » 
ou du moins que de l'indiffcrence , pour Íes 
biens fragües & perifíables de ce monde. Sí 
les hommes faifoicnt fouvcnt reflexión fur tete 
cerniere fin , leur verroit on foutenir leurs 
iuteréts avec tant de chalcur , plaidcr avec 
tant d'animoíité ; former de fi hauts, & de ü 
jr.onflvcux projers , accabler leurs freres avec 
tant de tyrannie, ou leur refufer avec tant 
de dure té , les fecours dont ils ont bcfoím 
dans leur indigence Quand je fe ra i more , 
je n'emporccrai-ricn avec moi ; & cependaac 
je r i s , j'agis , je fue, je me tourmente com­
me & je devois tout emporter : Quaud je 
íerai mort , mes biens pafleront enrre les 
mains d'un enfant fouvcnt ingrar & denaturé» 
qui ne penfera pas plus á moi, que íi je l'avoijr 
laiíTé dans la mifere : & je facrifie á prefepe 
jnon re pos, mon tems , roa vie , ma confeicn-
ce , pout veiller á fon étabiííTement , & luí 
amaíTer dcauoi le damner avec moi. Ces pen. 
íées peuvent-clles jamáis entrer dans ün ef-
prit bien fait , fans détruire en lui ce defic 
dereglé des úcheffcs^ Stulte hac mcie m i m u m 
t m m repetent a te > & qud, f a m f i i enjus 
erunt ? Infenfé que tu es tu mourras cette 
nu i t , & á qui appartiendront ces trefors que 
tü as amaííez ? " 

11 T-acileconteranit omnla qui cogirat feeífe 
moatutum. X), Greg< hom. 9- in 'Ev/ivgeim 

A r 
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Admirables paroles , & done les Peres. 

BOUS ont laiíTé de íi be!les Paraph rafes, n Le 
íaint Efprit iraicte de fou un avare , i x . ftulte»-
Car , quclle plus grande folie, dit fainc Am-
broife, que d'amaíTcr des ricbeíTes pour les 
autres , d'en écre plütot le gaidien que le-
maitre, l'efclave que le poffclTeur ? Queile 
plus grande folie , que de perdie fon repos 5 
ía confeience, & fon ame , pour des biens 

¡frágiles , & qui ne peuvent durer long- tenas I . 
ftultei 

Í . Le fáint Efprit a vertí t cet avare , que 
ees ricbeíTes luy feront otees plucót qu'il ne; 
penfe. I J . Dieu, cbofe étrange .' permet qu'il 
n'ait aucun repos , afín qu'il rentre en l u i -
méme ; i l l'agite; i l le tourmente, & i l luy 
laiíTe dans fon abondance, plus dferabairas, 
qu'un pauvre n'cn a dans fa mi fe re , puu'qu'il 
ne fcait ou mettre fes biens , Sí qu'il n'apas. 
des greniers aífez vaftes pour renfermer les. 
ffuirs de fes Terres. 

3. I I luy demande ,. non feulement ce que 
deviendra ce qu'ii a amaíTéavec tant de foin 
roais ce qu'il deviendra lui méme,l'aTcn¡ílant 

11. Curtos es ruarura , & non Dominus Fa-
«ultatum , qui aurum terrje infundís m i ni Ice i: 
Mtique ejus non aibiter. D Atnbr, lik. de Na* 
iut. ifra'éliiíií c. 3-. 

13. Ne ipíe quidem Deus eum dormiré per» 
mitt i t . Interpella-t cogitantem , excitar ¡dor-
jnientem , nec ipfura quieturn elle pacirur, qui; 
de abundancia diviciamm fuarura follicitaturS( 
Sí in ubercatem fructuum yocem gemeacis. 
imi t t i t , B \ Amhrt i»id. c C 
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fant tfafí maiheur prochain giríí ne piévoit 
pas , Se iui faifanc par ia conuokie c ît s'il 
penfoir ferieufement qu'il va mourir , ií nast-
roit plus pour fes richeíTes CCE actacUe-c 
ciiminei & demefuré qu'il y a. 

Enfíti', la penfée de la more eíl d'une adrai-
vablc utilité pour anércr Ies faiiiies de nóttfi 
orgueil , jufques-la que le Propheíe nous 
tyer t i t , íi nous nous laiífons emporter a ees 
n¡ouvemens dereglez, c'eíl: parce que nous ne 
faifons nulle reflexión fur nócre fin dernicrc; 
Quia non efi refye&us moni eorum , Uso te* 
nult eos fuperbia. 

Saint Auguítin paroit étre fort en peine ^ 
de fjavoit íí le peché de i'Ange cft plus 
grand que celui de Thomme ; & apiés avoir 
agité cette queñion} 11 conclud que le nótre 
tñ. plus grand que celui de I'Ange : Pourquoi-
parce que I'Ange avoir, ce feunble , dit- i i , 
de plus grands fujets de complaifance pour 
iui méme que nous n'en avons pas. 11 avoic 
íecú de tres-grands avantages dans f¿ crea-
tion i i l avoit été produit inimortel , & dolié 
de mille belles qualiíez qui nous manqnenc : 
AÍBÍI , quoique fon peché fut tres-grand , de 
s'étre raéconnu, le nótre le paroit davanrage , 
quand nous nousoubiions ; & que nous nous 
abandonnans aux mouvemens de nótre or­
gueil. Car , que fommes-nous , que cendre , 
& que pouffiere , que joüet des édemens, que 
la' proye des vers & des infeítes , & que por-
tons-nous au dsdans de nous , que des prin-
ieipes de pouniture & de conuptiou í Ah í 
quand nous encendons ce trifte Oracle , tu es 
terre , S¿ cu íctourneras en térro, en fauí-il 

A v 
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davantage que cecee penfée de la more , poilfi 
nous humilier & nous confondre ? 

Quand rEcricure parle des Rois d'Ifrael 5?: 
de Juda } quand elle fait mención de leur puif~ 
fance , de leurs arraées , de leur magnificen-
ce, de leurs conquefteso l'ón diroit, ce fem» 
ble, que ce íoit pour nous en lalifcr de mag­
nifiques idees , & leur tracer des Epitaphes 
jmmortelles, Mais quand elle finic» coujours 
parces memos mocs quils fónt tous morts , 
elle nous fait aflez comprendre , oú l'orgueil. 
&Tambicion des hommes fe termine. Ce 
Prince a fait de grandes chofés 5 i l eft vena 
avec de puiífantes troupes, livrer des batail-
les qu'il a gagnées j.mais 11 eft mort, ^ fmr' 
tuus eji y & la more a triomphé de luí á foa 
tour. Cet aucre s'eft renda terrible par fa 
puiííance & fa tyrannie ; La terre fembloit in ­
digne de le porter: & cependant ¡1 eft more , 

msrtuus efe, & íix a fept pieds de terre 
renfermenc le cadavre infeít dé ce grand 
Conqueranr. Tous ees gens , dit faint Aug-
guftin/c font faits admirer &crainJre pendant 
quelques années; mai^ils. ont été á la fin le 
jouet de la mort & comme en cette occa-
Üon le fort des hommes eft cgal n'y ayant aa. 
can qui doivc erre ¡mmortel , ceux que uous, 
voyons tonner & éclairer auiourd'hui, feront-
demain humiücz & fóudroiez eux*mémcs. 
Sjj. Hodté tonanti eras fpilmikakunturi. 

Ont-ils aprés cela , quelque fujet de s'ot-
gueillir Í & s'ils penfoient á ce qu'ils doivene 
étre un jour , ne connoitioiem>ils pas pa£' 
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|?hamiliatIon des aacres» gu'il y a autant de 
folie qge d'injuftice , de s'abandonner á 
tous les mouveraens de leur ambition deme-
furée ? Aprés la mort y. a-t'il quelque diífe-
reace entre les Rois & leurs Sujets , dic 
íaint Auguftin i- & fi yons vo'íez les cendres 
des mis & des aunes, auriez-vous les ycus 
affez bons pour. diré : Voüá celles du Prince, 
& voilá celles de fon Sujet ? Y a-t'il done: 
quelque paílxon qui ne doive fe brifer contre 
cet écüeil ; y art'il quelque vanité , & quel­
que deílr de grandeur, don.t les impetueux 
tranfports ne s'arréccnt á cecte penfée de la 
more, & de la pouñiere ? C'eíl-lá deja le pre­
mier cft'ct que certe falutaire penfée produic 
Venons á prefent au. fecond , qui efi: que non 
íeukment elle arrére le peché , mais qu'elle 
punit encoré le pecheur , n'y ayant gueres 
de raifon plus puiíTante pour le porcer a 
faire penitence , que l'alTurance qu'il doit 
mourir. Vous le -verrez. dans mon fecond 
Foint. 

• 11. POINT.. Quoique tomes les c eatures 
íoient mortelles & perijTabies, auffi bien que 
l'homrae , i l eíl neanmoins certain qu'il n'y a-
que lui entre toutes ees creatures, qui foit af-
fligéde la penfée, & du fouvenir de la mort, 
tes plantes fe fechent ? les anlmaux mcurent 5. 
les métaux fe corrompent; to\n perit égale-
ment dans- la naturc: & cependant Dieu n'a. 
point prononcé d'Arrét contre etíxS n,y ayan£: 
que Thomme feul d»nt i l fóic dit , qu'il eft: 
terre & qu'il retournera en terre, L'on diroie 
que rhomme en cet état reffemble á ees mal* 
lieureux , qui aptes ayaiE. oúi prenonces 
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l 'Anét de kur more, attendent avec frayenr, 
le moment auquel on les tirela de la ptííon 
pour les mener au fupplicc; Tanc cec homme3 
par pteferance á icutcs Ies aucres creatures, 
eft aíTuréde fa more , & afíligé du fouveiñE 
qu'il en conferve. 

Les Peres fe font íbuyent mis en peine 
d'en feavoir la raifon. Les uns ont dic que 
EHcu ayant créé Thomme pour ccre immorccl 
s'il íie lui avoic pas defobey , i i ne faut pas 
s'éconner íi l'Arréc de raort qui a été pronorr» 
€é contre lui TaffiigeiSc comme cette mort 
nc lui eft pas naturelle, elle ne peuc prodüite 
en lui que de la douieur, paria quaiitéqu'elle 
porte de pe!ne1& de cháciment d'un coupable. 
Mors non ejf natura kominls, fe i faeeaa dam-
natL 

Quelques-unsont cru que Teípric qui ani* 
me les aucres creatures , écant un fouffle qui 
refulte de l'harmonie des parties done eilcs 
font compofées , i l n'étoir pas neceiTaire , ni 
qu'elles íuíTenc avercies de leurmort, ni que 
cette diíTolution leur ík de la peine: mais que 
rhorarae devoir en erre .^verti , parce qu'il 
devoít ffavoir que fa mót í était comrae ua 
paíTage á un aurre viejqui feroit ou. fon bon* 
heur j ou fon malheur érerne!. 

Toutes ees raifons fon: beltes , je l'avouej, 
mais permettez-moi de diré avec ees mémes-
Peres, que Thomme doit ctre averti de ía. 
mort,afín de la prevenir , & defatisfaire des 
cette vie X la Juftice divine qui l'y a condam-
né. I I doir étre aYerti que la; mort feroit-lai 
feparation des deax parties qui le compofenr,'-
44 que divifant fon ame d:ayíc.fou co?ps >.qv*-
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íecoíc teduk en cendres > elle le reduíroít un 
íour aa méme état oa.les criminéis ¿e lezc 
Majsftéfe trouvcnt. 

Remarquez, , je vous pri'e , neanmoins s 
qviece fupplice de la more efl dans fon origi­
ne un fupplice. forcé , & que dans l'intcntioa 
deDieui l dolt é t re un fupplice volontaipe,, 
& fatisfaífoíre pour le pecheur en forte qae 
ía penitence lui faíTe íourfrir par avance s & 
dans la penféede la raort,ce qui foufFríra un 
jour par la mert meme. Car, voilá la raifon. 
pour laquelle FEgüfe ¡oint aujaurd'hui á la 
ceremonie des cendres , rob'igacion de la p t -
nÍEence,nousfaif3nt fóuvenir d'un coré , que: 
nous ne fommes que pouífiere, & que nolis rc-
tournerons en poaííiere , & nous obiigeant: 
d'un aune á nous convertir á Dieu de touc 
nótre coeur, par nos iarmesí nos gemiílemensj 
& nosjeünes. 

Saint Auguñin nous exprque cette i m ­
portante vericé par un beau principe. lAin des 
plus merveilleux cffecs dé la grace de Jefe-
Chrift, dit i l , eíl de changer Ies fupplices diii 
pecheur en des fatisfaffions , Se d'appliquer á. 
ion falur le méme Arrét qui avoit écé renda! 
pour fa perce. 

Depuis la cKütc de rhoramc , ¡I ny a 
poinc de mal , ni plus univerfel, ni plus 
incurable , que lamort. Egaiemenc rigoureufe 
Se ncceíTaire , elle nc r t ípcík , ni Táge, ni' 
le féxe , rd lej osriditions- Ees R'ois qui; 
íbnt gracc aux coupabies-, ne peuvein en re-
ceveir de fa Gruauté': elle prsnd fouvent des­
formes eíFroyabics $& a examiner routesv ks-. 
ái&xémss humiliarions de l'liomme , elles-



•f é Sermón pour le Mecrsiy 
commencenc dés fa naiíTaace , & ne fe terffll-
nene qu'au tombeau. 

Cepcndanc ccctc mort , qul dans l'état de 
la nature n'eft que la peice du peché , deviene 
dans l'état de la grace , la fatisfadtion pour 
le peché. Ce qui écoic la punition des coupa-
bles , devient la couronne des Martyrs ; & 
aprés que Dieu a prononcé cec Arree contre 
des criminéis , i l devient la recompeníe des 
Tuftes, & l'occaíion de leur gloirs. 

Vollá le {ecret que la grace a ú trouver ^ 
áe fairefervir la more au bonheur des Mar­
tyrs j roais elle n'eft pas encoré moins admira­
ble , quand elle l'a íait feivir aux deíTcins de 
ja penirence , & qu'eüe la donnee aux pe-
cheurs, comme un moyen , & une regle á 
la fatisfaclion de leurs pechez. 

En cftet , quel cft le fentiment que cette 
gnort nous donne , S¿. á quoy fa penfée nous-
oblige-t'elle V á faite fur nous memes ce 
qu'elle feiaí á nous reprefenter nótie peche s. 
¿c á nous armer pour le punir. Quand la Pro-
•yidence fe pare 1 ame d'avec le corps > 
qu'elle interdit le commerce qu'elle avoic 
avec les fens, c'eft pour la punir de s'étre 
íéparée de fon Dieu qn'elle devoitaimer. De' 
méme , le meilleur fecret de la devotion efir' 
de trourer le moyen d'és cette vie , de feparer 
cette ame de ce corps ; & c'eft ce que la Pcni-
tcnce entreprená. Penirence qui, á rimiratton: 
de la mort, ote á IVÍprit fa vanité, aux yeurj, 
leurs regards impurs , au cesur fes attache* 
mens criminéis , afín d& le- icndre comras' 
infenííble á fes plaiíirs.. 

t a Penicenee auíli bien que la mart j 
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prívatíon de toutes chofes, des richeíícs , des 
hoaneurs, des plaifirs, des parens, des amis, & 
de tout ce que nous avons de plus cher au 
monde. Voilá pourquoi i'Eciiturc Sainre, qui 
n'cftiamais plus cloqucnte que quand elle par­
le de la n.ort , rappellc un dcpoüillt mcnr ge­
neral de toutes chofeSjparce qu'cn efFet > elle 
nous prive de tout.Elie dit qu'elle viene com-
me un vsleur pendunt la. nuir. Se lorfqu'on y 
penfe le rooins, & méme qu'elle viendra com-
me un impetueuxtorrent qui etileve tout : i f , 
Et (icut inundatto. 

Ün malheureux Roi voyant qu'un faint, 
& zelé Prophcte alloit ordonner qu'on le míe 
cnpieces, s'écriadáns ks violentes agitations 
de fon efprit : Eft ceainíi , o mort, eft-ce 
ainíi que tu me fepares de toutes chofesj 
Siccine fepuras amara mors ? Etranges paro­
les , qui marquoient l'apprehenfion, & le 
ttoubie de ce Prince , á la vue d'un fi tiifte 
objet:mais paroles , dit faint Jean Chryfofto-
me.qu'un penitent doit s'app'iquc r á lui méme 
en fe reduifant en érat de mort, en fe feparanc 
volontairement de tout ce qu'il aime , & en 
s'interdifant l'ufage des creatures qui l'enc 
i-;ndu epupabk. 

16. Reprefentez-vous pour cet eíFet, dit ce 

15. Ut fur veniet in nofte. Joh. i r . 
\6. Qui primi in Chriftum credíderuntv 

coníideremus quomoáo pecunias & polT. ifio • 
nes pariter & curas atque occupatlones v i t^ 
liujus reliquerunt, feque toros tradtderunc 
Dco cundís , &c. D . Chrjfofi. hom, G. in A ^ -
thiam. 
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"Pcre , la vie innocente Scexcmplaíre des pre-
iniers Chrétiens , done les principaüx objets 
étoient la more & la penirence j la mote , qui 
Íes pottoic á la penirence ; & la penitences 
quictoit une imageavancée de leur mort.Oc-
cupés contintiellcment d'unc penfée fi falutai-
re , & fi fainee , i l t i j avoit rien dans le Ce­
de qu'ils ne méprifalícnt: gloire , dignitésj 
charges , magiOratures , emplois éclatans, 
joyes , divereiífemens, vous n'aviés pour eux 
aucun charme. frappés fans ceíTe de l'id'ée 
de leur mort, ils ne fongeoient qu'a la pré-í 
T e ñ i r á á la rendre bciireufe. PoíTeílioa de 
Dieu , bonheur de lui étre unis , voilá ce 
qu'ils attendoicnt de fon ¡nfinie mifericorde.Sc 
ce qu'ils táchoientde fe procurer par un ge-
nereux mépris de toatce qu'il y avoit fur la 
ierre. i " 

C'étoienr vos peres qui en ag'íTolcnt ainá, 
mes chers Aaditeurs, mais que ne font-i!s 
vos modeles ítls ont fubi la loi de la mérne 
mort que vous devés fubir j mais vous y 
preparés-vous de racme r Pcut-étre tenotis-
nous une conduitc toute contraire, & en quel-
que maniere femblable á celle de ees imples 
dont i l cft parlé dans la Sagcffe. Ces libenin-Sj 
dic Salomón,raifonnenr aíles bien Tur ce qu'ils 
ont été par le palié,fur ce qu'ils font pour le 
prcfcnt,& fur ee qu'ils feronr un jom dans le 
futur ; mais ils tirent de touees ees confidera-
tíons^ des confequences tres-opofées a ccltes 
qu'ils devroicnt en tirer. Moas avois etéf&tts 
de rien, ex uihiío faBl fumm j voüa pour ¡e 
paíIc.-Noíre vie efi comme une n'üée qui s'écoti le 
avec une étrange rapid'u-é ; Sicuí nubes au* 
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períranjít ? voilá pour le prefcnt : Nstre 
forts [era un jour retín i t en cendres ' Cmts 
er'u corpus noftrum i voilá pour le fuuir. Mals 
Cjuelle confequence ees malheurcux en tirent-
'úsiVenez,, difent-ils , joüiíTons des biens de 
la tetre ; faifons íervir routesles creatures á 
nos plaifirs, & qu'il n'y aic aucun lieu oúnoiis 
ne laiíTions quclques marques de nos dé-
bauches. 

N'eíl-ce pas-lá fouvent ce que nous difons? 
cu íi nousne le difons pas : n'eft ce pas la 
ce que nous faifons?Quelques convaincus que 
nous foyons de la miícre de nótre naiíTance, 
de la fragilité de nótre vie, de la certictide de 
BÓtre more ; renoncons-nous pour cela aux 
plaifirs, & aux divertiiTemer.s criminéis du 
mofide ? En vain l'Eglife irace-i'elle djns 
nótre imagination-& dans nótre memokc,!*!» 
dée de nótre mortjen vain nous prie-t cile de 
nous fouvenir que nous ne fommes que í e n -
dre, Se que nous recourncrons en cendre > en 
avons-nous moins d'atcachcment pour le 
bienjmoins de penchant á facisfaire nos paf-
íionsjmoins de repugnance faire penitence y Se 
á nous foumettre aux auíleies loix de i '£-
vangile .? 

Ce n'eft cependant que dans cedeflein ^ je 
reus diré , pour nousobl igcrá nous hurai-
lier,á nous mortiíicr, á nous punir , qu'el'e 
nous propofe ce triftc objet j éeoutez ü ce 
n'eíl pas-lá la confequence que faint Paul en 
tire ?. Le teros de la vie eíl forr conre 3. d i j - i l , 
&c ce nVft qu'un moment qui paílc : Tcrvp-us 
breve efl, Mais que lie cft la confequence 
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qa'i\ en mtcteHj.Reltquum eft , ut qui h¿&> 
heñí uxores , t&nquam non habentes* fint^ 
qui utuntur hof mundo , tmqukm non man-
tur, ép qui emunt tmqu&m non pojfídentesi 
f>r£terit enim figura hujus mundi. 11 fauc 
done que ceux qui 'ont des fernmes , foienc 
comme s'il n'enavoient point } que ceux qui 
poíledent des richcífes,foient comme s'il n'cn 
pofledoient point» que ceux qui achetent des 
iietitages , foient comme s'ils n'en joüiíToienc 
point i & que ceux , enfin , qui fe trouvent 
engagezdans les Charges, foienc comme s'ils 
n'en étoient pas revenus ? car la figure da 
monde difparoit,& paíTc en un moment. 

Ce n'eft pas a (Tez, Ghíétiens , que cette 
figure du monde paíTe & difparoiíTe ; ce que 
je crouve de plus fácheux pour vous, c'eft que 
•vous paíTerez , & que vous difparolrrez avec 
elle. Si vous ne compoíiez, pas vous mémes 
une párele de cette figure , vous auriez peur-
étre quelque ralfon de vous raffurer ; mais 
elle eft pour vous comme pour tous les nu­
tres. Vous vous ecoulerez comme cux ; vous 
paíTerez comme une iraage & un fonge; mais 
quelque chofe de bien réel fubíiitcri éterncl-
lement, aprés que ce fragüe phanróme fe ra 
paííé, je ¡veus.dire, vótre ame , & ía bien 
feeureafeou fa malheureufe ctctnité.Pievenez 
done ce trifte moment , & vous fervans de la 
penféede lamor^pour arréter vos pechez , & 
•«cus punir vous-mémes vous appaifetez 
la colere & la juñice de Dieu j c'cft ce que 

17. t. Car 7. 
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je áois vous montrer dans la tfoíííeme» & 
deinicre Parcie de ce Difcours. 

I I I . P o i N T. Ce fue un fpeftacle bien 
furprenant, de voir que Dieu aprés 1c dskige, 
jetcant les yeux fur la rerre , & la coníidc-
rant toute couverte de cadavres,fuc touché de 
compaílíon á la vué de cette dcfolation uni-
verfelle. A rentendre parler á Noé , á qui i l 
ionne rant d'aíTurance, & á qu i j l fait tanc de 
promeffes d'un raeilleur craicemenc á ravenir} 
i l íemble qu'il fe repente plus en quelque ma­
niere d'avoir ainíl chátié rhomrae, qu'il ne fe 
repentoit autrefois de l'avoir créé. 

Or , cette compaffion de Dieu, íi Ton peue 
ainfi parler , fe rcnouvelle encoré toutes Ic$ 
fois qu'il volt le pecheur trajanr dans fon ef-. 
prit l'idée de fa mort , coníiderant la pouííie-
re de fon tombeau , &. par cec inBOCent artí­
fice defarmant fa colere , Jic prévenant les 
rigueurs de fa juftice ; puis qu'il ;me femble 
que c'eft principalernenc alors que Dieu ne le 
peut voiren cet état , qu'il ne ¡ai promette 
en méme tems de ne le plus frapper : \ %.Non. 
ultra percutietm. Pourquoi ! pour deux ou 
trois raifons que je rae comente de vous mar-» 
quer. 

Premieremcnc , 'parce que le pecheur pen-
íant á fa mifere , & fe fouvenant de sa morr, 
avoue que le neant eft fon origine , que fa vie 
n'eft que foibleífe , qu'á la mort i l ne fera 
que pourriture , & que corruption. Or , feloa 
tous les Peres , le grand moyen d'acttrer fue 
foí la mifericorde , c'eñ d'étre convaincu de 

18. Genef, 8. 
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fa mifere , & Texpofer aa Seigneur, A l -
miiable moycn , dont un Cain: Prophcte fa 
fervoic pour accirer les graces da Ciel : £^¡7 
vir vldens paupertatem meam , & que Job 
áans k forc de fes tourmens , regardoíc 
comme un aziis contre la Juftice divine, 
quand i l s'écrioic : Souvcnez vous , Ó mor» 
D i u ! fouvenez - vous que vous m'avez faic 
un corps de boue , & que vous reduirez bien-
tóc ce corps en poqffieie : 19. Memento quod 
ftcut lutitm feceris me , & In fulverem re­
duces me. 

Secondeinent , parce que l'état d'un pe­
che ur qui penfe á fa more, étant un étac 
d'humiliation , & un remede eíncace á fon 
orgueii , i l fe tro uve en aíTurance fous la 
main toute- puiflanre de Diciu Le rofeau qui 
obeü aux vents & aux rouibillons , & qui fe 
courbe indiflercminenr , fclen les diíFerentes 
agirations qu'il rejoi t , eít plus en aíTurance 
qu* les Cedres du Liban ; je veux diré , aprés 
íainr Auguftin & faint Gregoire , que ees 
ames orgueilleufes, qui encétées de leurs me-
lites , ou enfíées de leur . dignicez , fonc bri-
íées & mi fes en poudrc par celui qui fe faic 
Une efpece de gloire de reíiíter aux fapcibes, 
& de lesabatre, 

Qu eft ce que fait un pecKeur orgueílleux ? 
i o . i l marche concre fon Dieu la tere levée, 
dic le faint Efprit chez Job , &c i 1 arme fes 
xiuins contre le Tout - puiíTaat: Mais qu'ar-

19. ^ . I O , 
10. Cucurric adversús Deum ereño eolio & 

contra omnipotentem roboratus eft. Job,j^ 
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ikcra-t-il? c'efi: que voulanc rcíiftcrá Ton Sou-
vciain , & á fon Juge ; i l fera brifé paría co-
lere , candis qu'un pcchcur humble qui répre-
fence á touce heure fon neant,& qui dans cctce 
fué püe foas la main de ion Creaceur, en évitc 
les foudres & Ies caxreaux. Car , quel plaiíic 
Pieu prendroit - i l de faire paroiu'e ía coute-
puiííance contre une feüílle que le vent em-
porte , ou un rofeau qui fléchic a la moindre, 
agitación de l'air í 

Troiíiémeraenc , le pecheur par la penfee 
de la more appaife la juílice divine , parce 
q u i l ne peuc fe meceré dans un écac plus bas, 
ni dans une condición plus mifcrable. Lors 
que l'Ecricure parle de la defolation genérale 
du monde a la fin des íieclss , elle nous parle 
d^une pluye de feu qui le reduira tout en 
cendres, Mais quel moyen'd'évicer ce mal-
heur • Voulcz - vous bien l'apprendre ? L'E-
g'lifc vous le prefente aujourd'hui ; c'eft de 
vous reduire en cendres ; c'cft de. vous fou-
venír de vócre neanc, & de vous reprefen-
ter fans ceíTe vótre morr. Car , que peuc fai­
re de la pluye concre un peu He poudre & de 
cendre ? 

Dirai-je ici que la colere de Dieu deviene 
en quelque maniere irapurflanre , quand elle 
trouve un Penicenc dans cer étac ? Ce pe­
cheur eft déja fous la cendre , i i fe regarde 
déja comme s'il écoit dans le combeau. Or, 
i l eft d'une derniere cruaucé parmi les hom-
mes, d'exercer fa colere concre la cendre des 
tombeaux ; íi Dieu le défend á des vindisa-
tifs , & íí la narure méme en a horreur, 
peur-on dire^uil feioit lui-mémecapable de 
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faire éclacer fa vengeance contre ceux que la 
penféc de kur neanc reduic en poudre? 

Dans !a penfce de Termllien", la penkence 
fait ici-bas l'office de la colere de Dieu j & 
quand elle eft pufaite , elle ne laiffe plus riea 
á faire á fa Juftíce. Maís íaint Auguftin paíTe 
encoré plusavant, jnfques a regarder la cen­
dre oú un Penitenc s'eft retranché , córame 
un baílion qui luí ferc de défenfe , & du haut 
duquel i l femble diré á Di (fu i No/o ut me 
puniíts , qula me punto. Je ne crois pas, 
Seígneur, que vous me puniífiez , parce que 
je me punís moy-méme : Tant la peníée de la 
more eft cfficace , cant elle a de pouvoir pour 
defarmer le Dieu des 'batailles , pour luí faire 
tomber les foudres des mains , & rempécher 
de fe vanger du pecheur : No/o ut me punías, 
qula me ptinto. 

Si cela eft , mes chers Auditeusr, pourquoi 
profitez-vons peu d'un tel moyen , & d'oii 
vient que la peníée de vótre mort vous eft, ou 
fi odicuíe , ou íi indifterente i" Quoique cet-
te more , comme dit faint Bernard , foit á la 
porte des vieillards , & en embufeade pour 
les jeunes gens : Mors fenib»s tn forlhusy 
juvenibus aittem In infidtis } i l n'y a .prefque 
perfonne qui veiiille y penfer. Nous ne vo-
yoíis moufir que trop de gens , pour nous 
convaincre de cette verité , & cependanc nous 
voyons dans nótre íieclc la meme infenfíbili-
tc dont faínc Cyprien fe plaignoit autrefois 
de fon tems. Les Chretiens , d i t - i l , voyent la 
mort au milieu d'eux , qui Ies environne de 
toure part; & cependant, une íi ccrange Se 
ÍI prefente vue na pas alTez de forcé fur leurs 

efprits, 
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efpiits.pour les fairc penfcr á leur ácraíerc fin; 
ils détoument leurs yeux & Icuc imaginación 
de cet objet, & toute l'occupation des vivaos 
n'eft que de ramaffcr les biens des vivatis s 
i i TantHs giítdil terror non poteft difcíplinam 
mortis revocare , Ó» Inter tot morientiam ca* 
davera nemo cogitm fe moriturutn. 

Ne peut on pas diré aujourd'hui la méme 
chofe de la plupart des Chréciens ; & n'eft ce 
pas la le plus grand artífice dom le demon fe 
fert pour nous feduireíll furpru Adam & Efe» 
en leur reprefentant qü'ils feroientiminorteln 
Se comme i l n'ofe plus nous perfuader que 
nous ne mourrons point , i l nous flatte a« 
snoins de cette agreable , maís fatale penfécj 
que noüs ne mourroas pas fi roe. 

Nous ne mourrons pas íi tót,nous difons-»' 
pous fouvcnt: & neanmoins ne ffavons-nous 
pas qu'il n'y a pas un feul moment auquel 
Dieu nepuiífe executer rarret de nótre moct? 
Penfez done, mes Freces, á vótre dernicrc fin* 
& reprefentez - vous que les cendres qu'ois 
vous met aujourd'hui fur la céce,font les ga« 
ges & les aíTurances de celles dans Icfqucllea 
vos cois feront un jour reduits i rcprcfcntcz-
vous l'étac auquel vous ferez aprés vocee 
mort ; & j'ofe efpererque cecee refíeiion coa-
fecvera v®crc innocence fur la terre , & voue 
comblcra de gloire dans le C i d . ¿me». 

t i , D Cypr.libM mortAlstat* 

Carctne, Tome L 
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S E R M O N 
POUR LE ]EUDY D'APRE'S 

LES CENDRES-
De la Foy. 

Audiens antem JESÚS miratus e í l , Se 
fequcntibus fe dixic : Amen dico 
vobis, non inveni tantam fidem in 
Ifracl, M a t t h . 3. 

J E S U S - C H R I ST furprls du difcours du 
CentenleYydlt k ceux qui le fuivolent: 
Je vom dis en v e n t é n ' a y pas trou­
ve' de Foy J i grande en Ifra'él. 

L eft bien jufte , M . que ce qui a fait íc 
fujec de l'admiración d'un Dieu, faífe au-

.jourd'hui la raaciere de nótre encrecien } 
& qu'abandonnans coutes les reflexions que 
nous pourrions faire fur les aucres circonftan» 
ees de nocre Evangile , nous nous oceupions 
uniquemenc á ioiier dans un Payen une YCII«? 
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qui dans le Chtiílianifme eft le fondement 
de toutes les autres. 

JESÚS CHRIST nous y parle de la foy d'un 
liornroe nourri dans le fein de Tinfidelué , & 
pour ainíi direjdu carnage ^ ' u n honame qui 
oublianc ees manieres ficres & brutales,qui ne 
íbnt que trop ordinakes a la profeífion de$ 
armes, s'humilic devant ce Dieu pour le pricr 
de gucrir fon ferviteur afHigé de paralyííe , & 
auquel i l ditjqu'il n 'aqu'á prononcer unepa« 
role pour recevoir une parfaite fanté. 

Plus nous confidetons Ies difpofitions intc-
lieures de cec homme de guerre , plus elles 
meritent nótre étonnement. Sa charicé poue 
fon fervireur ; fa tendreífe méme & fon impa-
tience á le voir gueri; la grande idee qu'il fe 
forme de la Divinicé de JESUS-CHRIST, & de 
fa toute-puiftancefon refpe£t & fa modeftic 
á ne pas íouffrir qu'il fe tranfpotte dans fa 
m ai fon ; & enfin fa foy , qui eft comme 1c 
principe & le fondement de toutes ees ver-
tus , Se au fujet delaquellc i l merite d'enren-
dre ce favorable témoignage : Je vous dis en 
verité , je n'ay pas trouvé de foy auífi grande 
en Ifraél. 

Auftí, l'on diroit que toute notre EvangHe 
ne regarde que la Foy^ous y voyons la forcé 
de cette ¥oy a y dompter l'efprit d'un Payen, 
l'élevation de cette Toy a luí faire refpt ^ec 
la Divinité de JESUS-CHRIST , la fecondité 
de cette Foy» qui eft accompagnee de tant de 
bonnes oeuvres ; le mente,& comme dit fainc 
Fierre Chrifologuc, i . le bonheur &l'cncrgic 

i . ChrifologHsfermdo* 
8 ÍJ 
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de cette loy , qui non feulemenc obtient ce 
qa'eüe demande, mais qui rejoit des témoig-
nages d'admiration d'un Dieu , i . devan: le­
gue!, commedit TEcriture, rien ne peut étre 
admirable. 

Cependant j quelque admirable que pa­
ro! íTe aujourd'hui par tous ees endroics , la 
foy de nócre Cencenier , gardons- nous bien 
de la faire enrrer en paralelle avec celíc de 
Marie , qui fut bienheureufe pour avoir eru 
aux paroles d'un Ange , qui k i dic ; Ave 
Alaria. 

M'Arrécer á rous explíquer icí comment 
Tadmiratíon , qui viene ordinairement 

de l'ignorance , a pu entrer dans l'efpric de 
celui qui eft la SageíTe meme j íi JESUS-
CHRIST a feulement témoigné cette admi-
ration au dehors , fans la reíTenrir au de-
dans , on fi l'experience des fens , & la prc-
fenee des objets a produiten lui de nouveiles 
cfpeces , pour lui faire approuver ce qu'il 
connoiíToic déja par une ícience infinie 8C 
bienheureufe j expliquer , dis-je , cette dlíE-
cul té , ce feroit vcruloir écíaircir une queftion 
dont la decifion vous feroit inutile, & perdre 
un tems qui peut étre employéádes reflexions 
qui foat d'une confequence ineomparablemcnc 
plus grande. 

Quoi qu'il en foit.comment JESÚS-CHRIST 
n'admircroit- i l pas une verru dont eft l u i -

i . Afeculo & ufque in fseculum refpicit 
nihi l eft mi rabile in confpe¿\u ejus» 
Kcata qux credidüU. LHCA I . 
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trime Auteuc 5 & íi Dieu , comme Createur, 
a loüé les creatures , á meíme qu'il les a pro-
daites , commc en quaüté de Redempteur 
de Juftiíicatcur , ne loüeroit-il pas la Foy, íi. 
ne s'étonnefaic - i l p̂as en quelque maniere 
des cftets de fa t o m é ? 3. c'eít la raifon de 
faint Auguftin. 

D'ailleurs , commc la Foy cft la plus noble 
& la plus cxceüent^ de toutcs les operations 
done i'horarríe foir Cfipable,comi"nc elle l'aíTu-
jettic a Dieu , & qu'elk l'éleve á ce centre de 
toute grandeur , des qu'il fe fuumet á fa veri-
té ; comme cet homme trouve fa liberté dans 
cette captivité volontaire , & fa gloire dans 
fon aveugle dépendance : Jisus CHRIST n'a-
t - i l pas quelque fujet de s'admirer dans fon 
propte ouvrage , en voyanijufques oij s'étend 
fon domaine fur la plus indocile , & la plus 
fie re paule de fa cieatute ? Ce í l U raifon de 
íaint Ambroifc, 

4. Mais pour décendre a une raifon plus 
íenfible , & plus inftruílive , ce qui fait l'c-
tonnement de JESÚS - CHRIST au fujet de la 
foy da Ccntenicr , nous eft expliqué dans Ies 
paroles de mon texte : G'eft la rarcté de 
cette foy : 'Ñon inveni tantam fidem m 
Jfra'él. Je n'en ai poinr trouvé dans tout 
Ifiael qui füt íi grande. Quelque neceflairc, 
quelque cxcelicntc.quclque utile que foit cette 
foy,!! eíl rarc d'en trouver ; je ne dis pas feu-
lement paimi les Juifs, mais méme parmi les 
Chrétiens. 

B itj 
3. D. Aug.llh.contra Munich&0!. 
4. D.Ambrd.iJe vocat-gentum & de fide» 
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5. Car, «¡udle cft cette foy , & de quelíes 

conditions doit-dlc ctie reyctue? ce doit étrc 
une foy formée fur le modele de cdle de nó -
«re Ceatenier. La íiennc íut fincerc ; elle fue 
entiere 5 elle fut accompagnée de bonnes a u -
vres Or n'eft'il pas tare d'en nouver une fem-
%!able aujourd'hui ? C'cft dequoi nous avons 
fujec de nous étonner , & ce qui va faire , en 
vous aiarquant ees trois qualitez de la vraye 
Foy, le fuict ds ce Difcours. 

I . PO;NT. De quelqiie coré que nous con-
íderions la Foy,il n'y a ricn de plus gtand.ni 
de plus ercellcnt qu'elle. Du coré de ion ob-
jet, c'cft Dicu mén3e& la verité premiere. Da 
cóié de fa certitude , elle íurpaíFe infiniment 
celle de toures les autres demoníhation?j 
ceües- ' • i n'étans appuyees que fur une évi-
dence nariirelle,& la Foy l'étant fur un Dica, 
qai ne peut tromper,m ette trompé. Du cóté 
d? fen pcuVoir, non íeulement elle peut dére-

f ler la nature , & faire changer , comrae d i t . 
ESUS CHRIST, de place aus montagnes; elle 

peut encoré , toute foiblc qu'elle paroiíTe, en-
courager les Martyrs , renvevfer les Idoles, 
confondresks Tyrans, taincre Scfubjugucr le 
monde entier. 

Vous dirai-je que toute la vje Chréctenne 
fubíífte par elle \ Si dans l'Ecriture cette vie 
cft comparée á un combar, c'cft la Foy qui en 
eft le bouclier , dit faint Paul 5 c'eft elle qui 
fious ceuvre, & qui nous défend. Si cette vie 
eft comparée á un yoyage , c'eft la Foy qui 
nous y conduit,&qui nous eclaire 5 c'cft elle 

j , D¡vi/ton. 
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nui nous ferc de gaide & ds flambeau. Si cec-
te vie cit curaparée á un bádmcnc que nous 
¿levons , c'cft la Foy qai en eft !e fondement; 
ccí t fur elle que nous demeurons ferraes & 
inébraniables 5 c'cft pac elle que nous rcíif-
tons aux orages des pcrfccucionSj&Jaax venes 
des hercííes. 

Admirables priyileges de la Foy :mais pri-
•vileges qui n'apparcicnnent qu'á une Foy ve-
ritabie & fin ce re ; qu'á une Foy qui ne coa-
íiíle pas fealcment dans une profeífion exte-
rieare de creance, mais dans des mouvemens 
afFedifs oa le cocar a beaacoup de pare Or,oa 
trouverons-nous áüjoutd'hai une Foy de cet-
te efpece, & H'eft-il pas vvai de diré, qu'il n'y 
en a gaeres de fembiable en Ifrael ? Non m-
'venl títntam fidetn in ifrael. 

Poar vous convaincre de ce poí^t eflentiel 
de Morale , i i faut fuppofer, felón ""ees prin­
cipes qae je viens d'écablir, que toute nótre 
Religión coníiíle en deax fortes de cuites; 
Tan inteneur, & l'aatre esteriear ; Tan pac 
leqael on connoit & on aime Diea , l'aatre 
par leqael on l'honore & on le confcífe.Ainfi, 
comrae la Fsy eft le commencement , & le 
fondement de la Rcügionjl faut que ees deax 
chofes s'y rencontrent; & c'eft ce qa'a enten-
du le grand Apotre , quand i l a dit , qa' l l 
faut cioire du coear , & confeífer de la bou-
che, fans qaoi on ne peut, ni avoir une vraye 
foy , ni tfavaillcr á l'ouvrage de fon falut : 
é. Corde credltttr ad jujfitiñfn , ere autem fit 
cenftjfio ad falutem , 

B i i i j 
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Al 'égardde ccttc profeílíon exteiíciHe de 

foi lesoccafions dlionorer Dieu , & d'édifier 
le prochain , la rendent indifpenfabie. Vous 
íjavez avec (jueile louable fevericéja primi-
«ve Eglifc condamna aucrefois comme des 
Apoftats , & des deferteurs de la Foi , les 
Chréciens qui fe rachetoicnt par argenc, de 
Tobligation qu'üs aTOÍentde confeíler Jefus-
Chrift devane les Tyrans, & qui prenoienc 
des Lettres de grace pour étre difpenfez de 
íacrifier aux Idoles. Car , qu'eft ce que fainc 
Cyptien en penfe ? 11 les regarde comme des 
Apoílats fecrets , comme des gens qui rou-
giíTans de Jefus-Chriíl:, meritenc d'en étre 
defavoliez , comme des laches , qui par de 
honteux fubrerfuges, veulenc fauver leur foi, 
& qui cependant y renoncenr. Ne vous y 
trompezpas leur difoic i i : §lui falleces m 
excufatione praftíglas qu&rít , negavit , & 
qui vult vlderi adversus Tívmgeüum edlBty 
non f&thfeclffe , hoc ipfo jam parult. Celui 
qui cherche ees trompeufes évafíons pour ca-
cher fafoi.y a déja renoncé ; & quoi qu'il 
íer4flatte de n'avoir pas fatisfait aux Edics des 
Empereurs aa préjudice de l'Evangile , parce 
qu'il n'a pas donné d'encens aux Idoles, i l ya 
deja ob: í par cette crainte panique,^^ ees Lee-
tres de grace qu'il a obtenues,& qui marquent 
la defertion de fa foi. 

Helas!íí nous étions encoré en ees. temps 
deperfecution? , combien ^verrions-nous de 
ees Chrédcns laches,qui demanderoient aux 
Magiñracs de ees Lettei, qui n'ayanr pas la 
confcicncc aíTez mauvaife pour renoncer á 
ISIK í o i , & embraffer le Paganifme , l'aa-
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roicnt a (Tez corrompue pour fe difpenfer de 
cette profeffion extcrieure,fansiaquelle fainc 
Paul dit qu'en une infinitéd'occaíions i l ny 
a point de falutíll yauroitquelquefois déla 
prudence J'éviter l'orage, & on nc feroit pas 
coújours o&ligé d'aller diré qu'on eft Chré-
cien'.mais quand i l s'agit d'honorer Dieu; & 
d'éd;íier le prochainj quand i l s'agit defaírc 
con no ít re ce que Ton c í l , & de montrer fa 
foi , ce téraoignage exterieureft nectííaire , 
& cependant, de quelqueneceffité qu'il foic, 
i l eft rres.rare. Car , íi on n'ofe aujourd'hui 
faire paroicre fa devotion , & íi Ton appre-
hende les railleries des libertins , comme íi 
une pieté exempíaire étoit une marque de 
confufioa & d'infamit ;qu'auroit-on fait dans 
ees fiecles de fer, oii faute de faenfíer aus 
idoics, 11 eüt fatlu perdre íesbiens, feschar-
ges, fa liberté , ía vie > 

11 y a done deja par cst endroit,beaucoaf 
de Chrétiens qui manquent á ce devoir , §c 
qui par confeque nt n'ont qu'une foi iroagi-
naiie & feinte ; mais commc lafecondemar­
que de cette foi fiacereeft de crol re duccrur , 
c'eft auííl en quoi elle eft encoré plus rare,, 
Ne vous étes-vous jamáis éconnez, mesFre-
res de cette expreílion de l'Apótre • Corde 
ereditur ? Car, íi la Foi eft une habkude de 
rentenciementj& un aíTujetilTemeiude ia rai­
fon aux veritez revelces, d'ou vieut que Fon 
y donne tant de part au cceur ? 

Saint Auguftin qui s'cftfait cette objeftionj 
y a folidement vépondu. I I y a d i t - i l , une 
grande dífference a faire entre lesfciencesna-
tuídles , & les atticles de nótre Foi. A l'é-

B • 
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gard des premieres , l'eritendement peut feuí 
les acquerirjil peuc fcul , & fans l'eDtremife 
de la volóme , faire des demonftrations, 
connoícrc , parler , raifonner , difecurir de 
touces les chofes qui viennent á lui par le fe» 
cours , & le miniílere des fens. Mais á l'é-
gatd des veri tez revelccs; & des propofitioni 
de fot , i l n'en eft pas de meme i l faut que la 
velonté concome avec ¡ui , & fans elle i l lu i 
eft impoírible d'étie veritablcmentfidele } en 
voici la raifon. 

Les veritez qui regardent ía Foi , fonc 
des veritez cachees,obfeures ,difíiciles. Ve­
ritez cependanc , qui malgreieur obfeurité 
& leur inevidence, ne laiííent pas d'étie cer-
taines & infaillibles. Nous ne pouvons pas 
les connoítre, mais nous fommes obligez de 
les croire ; nous ne pouvons pas nous eleves 
jufqu'á elles, mais rous devons les faire def-
cendrejnfqu'a nous , par une humble docili­
té , & une credulité pieufe. 

Qr , qui fait tout cela i c'eft: le cceur fíde-
le qui refoit , & qui gome ees veritez , D I -
íons mleux ¡ c'eft votre grace, ó mon Diea9l 
<¡ui preyient ce cceur, qui le touche , qui luí 
rend ees veritez douces , quelques diífi-
ciles & cachees qu'elles foient y Si h malgvé 
l'oppoíicion des fens , &fa propre repugnan-
ce , i l fait cet atrrait , c'eft alors qu'óa 
peut diré avec l'Apótre , qu'on croit veri-
tabiement du cceur : Corde creditur ¿¡¿jujíi* 
tiam, 
• O u í , du cceur. Car , quoi que la foi fbic 

don de Dieu , elle n'agir pas neanmoina;. 
^yes __t.au!: d'cmpirc &£ Thommequ'dle-
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ne demande fa cooperarion. Saus cela !e me-
me Aporre inviteroit-il fon difeiple Timo-
thée > & tous les Chiétien avec !ui, á vivre 
d'une foi qui ne füt pas feintejceft á diiCj a 
ne pas rertraindre tellement fafoi á des prati-
ques excerieures de Religión, qu'iis ae cruf-
fent intcrieuremcnc , íínceremenc,& avec une 
pi;ufe docilité. 

Je ne parle qu'aprés faint Auguftin , qui 
a donné ce fcns á ees paroles de faint Paulj& 
qui pour cec eífet a fuppofé l 'un des plus 
beaux principes qu'il y air dans fesécrits. 7, 
L'hommejdit i l , n'a que deux piuíTances qui 
foicnt capables de ! clevet a Dieu, & de 1c 
faire acquiíer íihcerement envers luí de íes 
devousifon efpiit,& fon ceeur. Son efpiici'eni 
approéhe pour le conno:tre,& plusil renonce 
a fes propres íumleresjplus i l combarle rap-
porc de fes fens ; plus auflíil arrive á cette 
connoiííance. Son coeur ne Ten approche pas. 
moins pour l'áiraer , plus i i mortific fes paf-
ííons 5 & fe piale á gouter les feveres & 
bumiüantes máximes de fon Evanglle , plus 
auííi i l arrive á la peife£Uon de cec amour, 
Dieu eft verité ;Dieu eft bonté. Commeve-. 
r icé, voila le partage de l'efprit; cbmme 
bon té , voilá le partage dif coeur. Comme 

• •verité i l le connoic ; comme boaté i l raime,., 
avec cette admirable fubordination , que, 
plus ce.-, deux ficultcz s'accordcnc 1 plus i& 
Eoi eíl fíncete & verirable , quoi que cepen-
«ant i l fcmble qu'elle ne regarde íimple-

7 D, Afíg tih. (te vers feltgione & de ioc-* 
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went que fon efprir. 

Comprenez-vous bien á prefen^cc que c'eílr 
que croire du coeur ? raais reconnoiíTez-vous 
en méme tems corabien) par cetce méme i-ai-
íon , cette Foy veritablc & íincere eft rare j 
Car, oíi fonc les Chrétiens qui aiment les ve-
ritez revelées , qui goütent toutes ees propo-
firions feveres & rebinantes de t'Evangile^ui 
attachent 1c bonheur aux eroix & aux fouf-
francesdemalheur a la profperitc &á i'aífou-
viíTernent des paflions I 

Oú Cont ees Chrétiens fideles & deíinte-
reííez qui ne mettent pas leurs eoeurs la ou, 
eft leur trefor, qui quoi q'aexterieuremcnt ri;-
ches, font eependan: interieurement pauvres, 
par le mépris qu'ils font des richeffes, par le 
foin qu'ils en ptennenc d'en faire part aux m i -
ferables , comme s'ils écoíent moms les pro?» 
prietaires que les oeconomes de leurs biens i1 
©ú font, oü font ees ames humbles & mo-
deftes , qui au lieu des grandeurs, & des va-
nitez du íiccle , ne les regatdent, á, ¡ excmple 
des Efthers , que comme des objets qui leur 
donnent plus de peine qu'ils ne leur procurent 
¿e plaífirs í Ou font-elles ees ames qui ai-
ment ixiicux foufFrir les injuftices qiion leur 
f a i t , qu'en faire aux autres j les pstfecutions 
qu'on ¡car fufeite , qu'en attirer aux autres 5, 
les proce?. mjuífcs dont on'les ruine » qu'en 
intenter mal á propos , & contre leur propre: 
confeience, aux autres ? 

11 eft vrai, M . qu'il y a la-dedans des voyes 
de pexfeftion qui ne font que de confeil 5. 
jnais i l eft vrai auífi , qu'il y a des coraman-« 
¿emens qui obiigent toas les C k i c t i e n s & 
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áoOt la pradque combaccanc les plus douecs 
inclinations du coeur, n'eft que crop fouveac 
negligée. 

A quoi done íc reduifent aujourd'hui la 
plupart des Chrétiens ? á uneloy feinte ima-
ginaire , ou purement excerieure , & fembla-
ble a celle des Juifs. Leur foy & ieur fainteté, 
dic fainc Ambroife, necoicfouvenc qu'une foy 
apparente. 

Comme cette nación grofíiere fe foucioic 
fort peu de cetre piireté de cecur íí recom-
inandée dans l'Evangile , elle faiíoic conílfkr 
touce fa religión dans !a multitude de fê s 
ceremonies , dans la beaute de fon Temple, 
dans la folemnicé de fes Tetes, dans la fot-
nie de fes vécemens , dans le choix de fes 
viftimes , dans une diftinftion fcrupuleufe de 
íes viandes ; & pour m'expliquer avec ce Pe.-
re, dans une pompeufe apparence, qui ne rea-
fermoic au dedaas qu'unc comiption , & des 
impureter, fecretes : & c'eft-Tá ce qui faifoic 
diré á JESUS-CHRIST , que dans rout Ifraél i l 
n'avoit pas trouvé une foy femblable á celie 
du Centenier. 

Examinez - vous > Ckréciens , fur tous ees 
anieles, & voyez fi vous nc torabez dans au-
cun des déreglemcns de cette nación : Si pen-
danc que vous donnez vórre confentement a 
quelques veritez fpeculatives, done la creance 
rnntcrrompt en rien le cours de vos piaifes 
©u de -vótre avarice , vótre coeur fe purifie en 
almanc tanr d'aucies vericez pradiques qai 
•«ous regardenr, " 

Quoi qu'il en foir, c'cfl eette foy vet'uable 
& .finceve du Centenier que JESUS-CHKIST 
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oppofe aujourd'hui a celle des Juífs. I I n'a* 
voit eu ni ees motifs, ni ees fecout s de la 
foijque cette nación peivetfe avoic cus. I I 
n'avoic vñ aucun des mí rae les de jefus-
Chiift > i l n'avoic aíllfle á aucunede fes Pre» 
dications , & eependant i l crúc en lu i . Que 
les Juifs demandene des íignes & des pro-
digesjqiie les Capharnaires veuillcnc retenic 
ce Dieu chez eux ; qu'un Prince déla Syna-
gogue Tobligede fe tranfporter dans fa mai-
íon,pour reírufciteE fa filie: Nócre Ccnccnier 
pluséclaire & plus fidele , ne lui demande 
qu'une feule parole: Tmtum dic verbo, fans 
íouhaiter qu'il fe tranfporte chez,lui coiiune 
s'il apprehendoir de perdre par la prefence 
de ce Sauveurje mente de cecee vcrtu,qui ne 
fubfifte que dans l'abfcnce de fon objet. 
que cette foi eft grande, & qu'elle eft digne* 
de l'admiration Dieu ! 

Auíli l 'Eglife á crü ne ponvoir m'eux ex-
pliquer la íincericé de fa foi, au íujee d'un Sa--
crement qui eñnomme parexcellenceun mi-
ni íkrede foi , qu'en fe fervant des paroles da-
ce Bienheureux foldat Domme non fum d i j -
g n u s , ut tntres fnh t e B n m m e u m . Car, c'eít 
pour nous faire entrer dans ees faintes difpo^ 
^cions , quelle employe ees paroles dans la; 
plus ferieufe,& la plus fainte dte . "toares Ies 
aítlons de notre vie , qtiieft la. p^rticipaciofi; 
áu Corps & du Sang de Jefas Chriílv 

Mais quand nous- ks" emendons , ou que-
BOUS les prononcons , execurons nons fidei. 
fcment cette inteiuton de l ' lgjife ^Eü-ce av 
Ibis que nous patlons du coeur , &• qn? ribust 
aous adrcíCuu. íincercmcnc i Jetas Ghiift?^ 
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I I eft vrai que nos bouches s'cn font hoa-
neur, rrtais nos cceurs y répnndsnc-ils, & n!a-
vons-nouspas touefujet de eraimirejque nous 
ne foyons arrive-s la ees' teros malheureux, 
ou lorfque Jefus - Chní l viendra , i l ne 
trouvera pointde foi ? La nócre njrft fouvcnt 
qu'une foi excerieuce , une foi de ccremoniej, 
& d'apparcnce. Nous allons á l'Eglife y patee 
que c'eft lacoíitume ; nous frequentons les 
Sacremens , parce que la devoción le vcuc 
ainíiinous recicons des prietes, nous croyons 
des veritez, parce que telle a été la conduuc 
de nos peresjqui nous cnt elevé daas ees pra-
tiques de picté , & qui nous en ont donné 
rexemple:M3Ís eft ce-la.une veritable & fía-
ce re foi ? 

I I en efl; de ees demi Chrétiens qui ont 
cetce foi extericure & publique , córame de 
ecux qui pratiquenc ¡es vertns mora]es íat»» 
aucun rootif de vertu.La penfée la plus favo­
rable que nous puiíííons coneevoird'an bora-
jne qui fait raurnóne , fans aucun motif fur-
nacurel , c'eft qu'il ne menee,ni bláme , nr 
loiiange,ni puniuon , ni recompenfe. C'eft 
ainíi que nous devons juger de tant dé gens 
qui croyent fans reflexión, & fansun vraí 
motif de foi.lls n'ont nul me rite devantDieu' 
& sfrU nc s'attirent poinr de chátimenr,il eft: 
cercain qu'ils nc font dignes d'aucune tecom-
penfe.. ' • 

Jugez- par la que'le opinión nous devons. 
a-voir de ees Chrétiens qui croyent fans refle­
xión , & fans un vrai raotif de f o i D e ees 

8. Fides temporum non Eyangclioiura. JDi 
MÍIWÍHS ¿ib, ds Trinth 
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Chreciens qui , comme dic fainc Hílaire, n'one 
qu'une foi par rapporc au tcms , & non une 
foi qui fe regle par l'Evangile; une foy par la-
quellc ils croyenr groííieixmenc ce qu'on leut 
d i t , & ce que leurs predeceífcurs ont erü , & 
non pas une foi á laquelle ils s^íTiijertilTenc 
par un faciificc perfonnel de leurs lumieres j 
une foi qui les eclaire peut étre , mais qui ne 
les échaufFe pas; qui va jufquesá l'elprir, mais 
qui nedefcend pas dans le cceur ; qui leur dé» 
couvie les vcritez , mais qui ne les leur fait 
pas encoré aimer. 

Pourquoy penfcs*vous qu'elle eft compée 
dans l'Ecriture > á un grain de moutardeec'efi: 
peut étre á caufc qu'il n'y a rien de íl petic : 
Mais i l y a beaucoup d'autres femences qui 
íont auíK petitcs que ce grain. C'eíl peut-étre 
a caufe que nonobftant fa petitcffe , elle s'é-
leve bien haut comme ce grain > mais d'au­
tres femences ne laiíTent pas de s'élever & de 
croitre. Pourquoi done eñ-el!e compatée á 
un grain de moutarde ? ceft , ditfaiut Am-
broife, que ce grain étant brifé, a de la cha­
le ur & de i'acrimonie , qu'il pique & qu'il 
cchauffe , & que e'eft la le propre effet d'unc 
foi y.- ritablc & íincere. Quand done elle nc 
produir pas fon eíFec, qu'cn pouvons-nous 
aire, íinon qu'elle eft feinte , ou du moins 
inutile ? & cependant combien y a-t'il áe 
C h re ticas qui n'ont qu'une foi deceitenaturef 
Ajoutons y une autre circonftance, qui eft 
que cene foi dans la plupart n'eíl pas parfaitc 
éc cutiere, comme fue celle de notre CenteaieE 
C 'eft le fujet de mon fecondPoint, 

Í L POINX. Tundes plusgtands aYantages-
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<le la foi au deíTus de toutes les fciences, c'eft 
de renferraerjComme dic faint Bernard , dans 
fon vafte fein, rant de connoiííances diíferen-
tes &éloignées ; & pour me fervir des pa­
roles de ce Pere , d'embraífer rEcerniré mé-
i W . I p f a m Atemltutem fuo 'vx/liffimo finu c ¡ m -
á a m m o i o camfrehenAtt.W n'y a lien , en efFct, 
d'inaccfíTibleoú elle n'aceigne, rien de caché 
qu'elle ne développejien de diíEcile qu'elié 
ne débaraííe.rien de bas qu'ellene releve;rien 
de hauc qu'elie n'apaiíTe , rien d'écendu & 
d'imraenfe qu'elie ne concienne. 

Ce qui fe f'aíTe dans les Cienx , & ce qui 
fe palTe dans les enfers í ce qui eíl enfeveli 
dans les cenebres du paííé , & ce qui cft en­
coré caché dans les abimes de l'avenir i ce 
qui eftarrivé á la naiíTance des cems , & ce 
qui n'arrivera qu'á leur declin ? toucccla eft 
pourainfidireídu rcíTort de la f o i , qui étanc 
une participación de la feiencede Dieu méme 
renferme dans fon unicé,& dans fa fimplki-
té , ce qu'il y a de plus mulciplié & de plus 
etendu. 

je dis dans fon unité, & dans fa ílmplict-
té:caril eíl fort furprenant de voir que cecee 
habitude furnacurelle ne laiíTe pas d'étre une 
& indiviíible ; unafides, quoi qu'elie enve-
loppe tant de diíferences chafes.On peur bien 
divifer les macieres de la Foi, puis qu'il s'eíl 
trouvé cres-peu d'Hereciques qui ayent erré 
fur tous fes anieles > mais on ne peut d i ­
vifer , ni la forme , ni le raotif. Pourquoi 
cela } 

C'eft que le premier objet de la Fot , Se 
pour parler avec les Theologiens, fon objc^ 
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formel : c'eft la premiere verité. 9. OrrceIul 
qui ne croit pas quelques articles de la Foy, 
ne fue ce qu'un feul ; celui la , dis-je , ceife 
d'acquiefcer , & de fe foumetere á cetce veri-
téj&; par confequent i l eft autant reprouvé de 
Dieu,que s'il n'en croyoic aucun. Pour avoic 
cecte foy , i l faut qu'eile foit entiere , i l faut 
qu'elle aíTujetifte l'efptit en routfcs chofes, l i 
faur, dic faint Ambroife, qu'on croye le con-
traire de ce que Ton voic , qu'on defavoue 
fes foibles conjecbures , qu'on faevifie a l ' in-
faillibilité de Dieu fes connoiíTances paiticu-
lieres , qu'on fe perfuade qu'il peut plus faire 
qu'on ne f^uroic s'imaginer; & que plus une 
chofe paroit impoíllble , plus on fe b l l ; un 
honneur, & un devoir de la croire quand elle 
eft reveléc. . -

En un mot , dans la Religión Cluedenns 
i l faut cout croire , ou ne croire rien du cour';/ 
& íí Ton ne peut pas diré d'un homtne doní 
la Foy apparente feroit divifée, qu'il nie tous 
les aurres arricies,on doit du moins étre per-
íuadé , qu'il nc les croit pas par un vrai ref-

9. Pretiofa eft fides , quia contra id quoá 
feic, aut vider, credit futurum hac fpe confo-
lans fejquia Deus eft qui loquirur,de quofen-
t i r i plus par eft , quám humana imbecillicas 
capit;..... indé credenti laus crefdt íi quod 
incrcdibüc eft , & mundo ftukam c reda tur : 
quia quanro impoíTibüe putacur quod credi-
tur , tanto honorabilior crit credens, &c. i>. 
AmbrAn eap.L.Jíptfl.ftd Rom.-

Non ampliú'; retinent íidera exCulTeruílt. 
D . Athanafad-uerf. Arimos. 
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peft qu i l ait pour l'autorítc & la vente dic 
vine, qui étant la méme pour toar,eft digne 
auíli par tout d'unméme faciificc de rhotnme 
tout eaitier. 

C'eft pcurquoi fainc Athanafe écrivant 
conrre les Ariens > leur reproche qu'ils onc 
abfolumcnc perdu la Foy , quoi qií'Üs nc 
niaííenc que la confubítancialicé du Yerbe \ & 
faint Cyprien declare anx Novaricns que quoi 
qu'ils puiífcnt étre mis á more pac les Ty-
rans, iis ne fcauroicnt étre Couronnez comme 
Wartyrs, parce qae tes fupplíces qu'ils endu-
rcroicnr,cn nianc un feul arríele conforme aux 
femimens de l'Eglife , ne feroicnt pasen eux 
la recompenfe de leur foy, mais la peine & la 
jufte vengeance de leur orgucil; 10, Non ettt 
illa jtdei ctrena , fed feenu fuperbi& , non reli-
giof& vtrtutis exitus ghrhfus, fed defyer&tlo* 
WS inferitíts, 

Auífi c'étoit pour prevenir ees malheurs, 
que faint Paul exhortoit les premiers Chré­
tiens avec tant d'inftance de n'approcher de 
Dieu qu'avec une foy pleine ¿r> entlere. 11. U 
fcavoit, ce grand Apótte, qu'il n'avoit de rien 
fervl aux Juifs, de n'avoir crú. qu'ademi 5 que 
Ja matiere,aucontraire,de leurcondamnation, 
ctoit d'avoir crü un Medie , mais un MeíTie 
qu'ils difoicnt n'étre pas encoré venu, d'avoir 
connu rEcricure s mais non pas le fens de fes 
paroles ; d'avoir ajoucé foy aux Propheties, 
mais de n'en avoir pas vculu avolier l'accom-

10, D.Cypr.de unitate. 
11. Accedamus cum vero corde t in pleni­

tud! nc fídei. Heb.to, 
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pliíTement-.Et c'cft auffi pour avertir ccux qui 
fe convtrtiroient d'cntr'cux, qu'il leur dic de 
prendre garde lors qu'ils s'approchcnt de 
Dieu , de ne s'en approcher qu'avec un 
cccur íinccreJ& une foi pleine & parfa'ue. 

II fauc avoiier que jamáis perfonne ne fe 
trouva plus parfaitement dans cette difpo-
íicion , que nótre incomparable Centenier. 11 
s'approcha de JESUS-CHRIST avec cette ple-
nitude que faint Paul nous demande ; il crüt 
Ce que les plus ¿clairez Aporres ont crü de 
l'adorable perfonne de leur Maitre , & pour 
juger de la plcnitude de fa foi , i l ne faut 
qu'obfcrvcr la fui te de fes paroles. 

Domine non fum dtgnusi Premiere paroles, 
qui contiene deja une confeílion de foi, bien 
importante, puis qu ' i l ne fgauroíc appeller 
abfolument, & indécerminemenc Jefus-Chrift 
Seigneur , qu'il ne le reconnoiíTe pour vrai ' 
Dieu. Les Roi s& les Princes font appcllez 
Seigneurs d'un te! Royanme , ou d'une tellc 
Provincc,parce qu'ils ne le font pas d'un au-
tre. Le hom du Seigneur étant á leur égard 
determiné á qttelque poíTeíIion parciculicrc. 
n'cft pas moins une marque de leur pauvretc, 
que de leur abondance;au lien que n'y ayant 
rien furquoi i'empire de Dieu nes'étende , i l 
cít fans rcftridl-'on ,fnns modificación,fans l i -
mi tes,app-: lié Seigneur; Quand done le C e n ­
tenier donne ce titre a Jefus-Chrift , ne re-
connoít- il pas fa divinicé } la leconnoiíTanc 
n'eil i! pas convaincu de fa toute puiirance,& 
n'eft ce pas Tañe des raí fons pour lefquelles 
j l ne veut pas lui donner la peine de fe nanf-
porter chez lui.cant i l efl: perfuadé qu'il peut 
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Cians. cctre preíence exceneure & fenííblegue-
% rfon domeftique. 

Le Plince de ia Synagogue, { je víens deja 
de vous le diré ) fouhaite qu'il enere dans fa 
maifon pour reífufeicee fa filie : Marche & 
Madelaine regrctccnc de ce qu'il ne s'eft pas 
trouvé chez elles pendant ia maladie de leur 
frere , comme s'il cüt été necelTairc á fe fus-
Chr i l l de fe lendre corpotellement en un Ueu 
pour y operer.Mais la foy de notre Centeniec 
eíl bien plus per5anre,& plus éciairée; U crok 
que fa vertu étant iníiniment élevée au def-
fus des forces de la nature, qui n'agir que fue 
ce qu'clle touche , peut fe faite leifentir á ce 
gui eíl le plus éíoigné. 

Enfín» voyez jufques ou penécre la foy de 
ce foldar: 12,. Dic tmthm verbo & fmabi-
tur puer meüs. Ne vous imaginez - vous pas 
avec fainr Pierrc Chryfologue, que cet hom-
me éclaité d'en.hauc,connoit déja l'un de nos 
plus fublímes myftcres , & que ffachant que 
Jefas - Chrift eft la parole fubílantielle & in -
créée de fon Perejil doit auílí achever toutes 
fes merveilies par la parole ? Hé ! Seigneur i 
je ne demande pas que vous faífiez un mira-
ele pour guerirmon domeftique; je j jai bien 
qu'il n'eft pas ncceíTaire que vous le touchiez 
de vótre main : prononcez feulement une pa­
role; dcclarez feulement vótre volonté;com-
mandez a la paralifie d'abandonner le corps 
de cet infirme , & je fui cercain que les fol-
dats que j'ai fous moi ne me rendront jamáis 
«ne auíii prompee, & aufli exade obeiíTance, 

11, D.Bern.in Cmt, 
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que tomes les maladies vous en rendront. 

Y eur-il jamáis de foy plus emcicre que cel-
le la >. Cec homrne incomparable oublie t - i l á 
confeíTer quelques merveilles de la peifonnc 
de Jefus-Chrift ? & par confequent ne trou-
vez-vous pas que cecee plenitude de fa foy, 
pouvoit feule le rendre admirable á Jeíus-
Chii í l me me ? 

Mais aufli, mesFreres, ne jagez vous pas 
eti méme ceras, que puifque la foy ne f^auroit 
étre veritable fans cecee plcnicude , & que la 
moiudre eneur volontaire eft capable de la 
ruiner dans fa fubílance ; i l y en a aujour-
d'hai cres-peu fur la cerré ? O qu'il y a de 
perfonaes qa! mélenc de dangercufes erreurs 
dans leurs creances! Tel íe rend á un aicicle 
qui contefte l'aucre ; 13. les uns combattenc 
l'aucoricé de l'Egiife , les aucies bornene , ou 
écendenc , comme i l leur plaic , la vertu des 
Sacreraens. Qui eíl ce , qui dans nocie fícele 
ne fe donne pas la libercé de croire ce qui 
fíacce davancage fon inclinación jdans les ma-
ticres de la predeftinacion & de la grace í 
Mais combien méme d'igno.rans, qui nayans 
pas aífez de lumieres pout deméler le vrai da 
fauxjni ce qui eft cercain d'avec ce qui ne l'eft 
pas, s'évanouiíTenc dans leurs penfees, fe per-
denc dans ce labyrinche, & fe láiífent encraí-
ner dans de cercaines opinions erronées, pour 
ne pas diré heretiques, ¿onc ils ne ffauroienc 
rendre de raifon ? 

Qu' i l n'en foit pas alñfi de vous , mes Fre-

1 j . Bona fubftantia fides,in qua tocum fpei 
üoftríe repolitum eíl; pa t i tmonium. i^ .^ j f^ . 
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res ; ne CouíFrez jamáis qu on attoiblilíc vó-
tre foy , ni qu'on vous ote ce precieux tre­
fe r que vous devez preferer á toar ce que 
vous avez de plus cher. Si quelqu'un fe met-
toit en étar de vous ravir vos biens , & de 
vous tnlcver votre ticfor, que ne feriez-vous 
pas pour le défendre ? íouvcnt vous y expo-
íeriez vócre vie , & vous ne ferez nul efforc 
pour la confervation de vótre foy , de cette 
bonne fubftance dans íaquelle , comme dit 
íaint Ambroife aprés faint Paul, tout le fond, 
& tout le patrimoine de vótre efperance eft 
rente rme. 

Voyez quels combats Ies Martyrs ont 
íoutenu pous s'aíTurer ce treíbr tout cntier. 
l is ont mieux aimé perdre charges , digni-
tez , liberté , biens , vie , que la Foy. lis ont 
mieux aimé fupporter les foüets , les cou-
teaux , les croix > les roues , les chevalets, 
les fers > que de perdre la moindre parcclle 
de ce precieux trefor. Que n'a pas fait l 'O -
ricnt pendaut deux íieclcs , pour la conferva­
tion , rantóc d'une lettre, & tantót d'un ac-
cent ? Les vrais Chrétiens de ce tems-lá ont 
plucót foufFert qu'on épuisát tout le fang de 
leurs veines, que Ton fíe cette alteration dans 
leur creance : & la premíete nouveauté fera 
capabic de vous emporter : le moindre dif-
cours d'un libertin vous ébran¡era, & vous fe­
ra changer une foy de plus de ftize ñecles, 
en une opinión de deux jours. 

Souvenez- vous , mes í reres , du courage 
tvec lequel Naboth défendit l'hcriragc de fes 
peres. N i les promeíTcs d'Achab , ni les mé-
oaces de Jezabei, r.c pment auachei: cetto 
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poíTcíTion de Tes mains, i l peidic la víe avanc 
que de perdre le bien qu'il tcnoic de fes an-
cétres. 

Chrécicns Catholiques, vous avez reju U 
foy de vos peres i aucorifée par tant de íie-
cles , appuyéc de tant de témoignages, arro-
fée de tant de fang ; & vous la petdez cetec 
foy ? vous foufFrirez qu'on vous l'ariacheavec 
facilité , & pour un leger intetét t Si vous en 
connoiflicz le prix ; íi vous fcaviez bien l'ex-
cellencc de ce don de Dieu : íi vous penfiez 
fciieufemcnt á ce que cette Foy a conté 14. á 
JESÚS-CHRIST & á fes Apotres, pour vous la 
tranfmettre puré & entiere : avec combien de 
larmes, defueurs, de travaux, de voyages, de 
fupplices, & de fang , ils l'ont établie : J'o-
fe diré que ni raifon > ni prévencion, ni cfpe-
rance, ni crainte , ne fetok capable de l'aífoi-
blir en vos perfonnes , & que combattanc 
jufqucs á la mort pour conferver un íi pre-
cicux bien , vous diriez au mifetable qui at-
tenteroit fur fon integricé, ce que faint Je tó­
me écrivoit á un de fes amis .* Qui que vous 
íoyez qui vous mélez d'enícigner de nouveaux 
Dogmes , parlez avec refpeól d'une Foy que 
les Apotres ont approuvée. Pourquoí avan-
cez-vous depuis quelques annéesjdes propofi-

clons 

S4. Quifquís es aíTertoir novorum Dogma-
tum , obfecro ut parcas fidei quas Apoltolico 
ore laudara eft. Cur poft quadraginta annos 
docere nos, niteris quod antea nefeiverimus » 
Ufque in hodiernum diem fine ifta veñra doc­
trina raundu) Chrlílianus íuic> Jerw.Ef'Ji.aA 
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tions dont nous n'avions jamáis oiii pailcr' 
Le monde n'a c i l pasécé jaiques ici Chié-
tien íans vótre Dcílrine ? Voilá, M i e s 
cfFotts que nous devons faire pour confetrec 
no tic Foi route enciere ; voilá le fecret de ia 
rendre femblable á celle de noftre bienbeu-
reux Cencenier, qui outre qu'elle fue íincere 
& cntierc.fut aufíi vivante^ accompagnée de 
bonn&s oeuvres. 

111 POINT. C'cftune vericé incoHtefiable, 
que la Foi n'cft precedée d'aucun rociire, & 
qu'étant un pur don de laliberaiité de Dieu, 
lesbonnes oeuvres ne f^auroienc jamáis l'ob-
tenir ; mais i l n'cft pas moins conflant que 
les merites qui ne ípuroicnc preceder la Foi, 
doivent la fiiivre,5tque toute gratuite ou'elle 
eft , elle demeure cepcndancinutüe , íí elle 
n'efl animee de la charite , & n'agic parles 
bonnes oeuvres. 

C'eft pourquoi les Heretiques onr fort mal 
cntendu faint Paul, quand ils íe font imaginé 
que cet Apotre s'étoic declaré contre !a ne-
ceíTué des ocavres ,dar!S fes Epiftres aux Ro-
mains , & aux Galatcs , lorfqu'il a dir que 
l'homme étoir jufrifiéparfa Foi , & non par 
les ceuvres.15. Pour peu qu'ils euíTent voulu 
ctudier fon fentifflent ils auroient jugé qu°il 
n'exclud de la iuftificacion que les oeuvres qui 
precedene !a Foi , maisqu'il n'ajamais pre-
tendu faire paíTer pour inútiles cellcs qui la 
fuivent , dcclarant formelkmcnt que cette 
foi doit agir par lá charicé , & que nous de-

i f . Aibitramur juftificari hominera per 
fidem fme operibus legis. Rom. 3. Gdat. % 

Cúreme, Tome I . C 
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yom bien prcndre ^atdc de nc pas renoncer 
pa^ nos aclions , le Dieu que nous conf ííons 
par nos paroles. 

Ou plütót expliquons un Apócrs par un 
autre , & on ne pouna plus douter que ia 
Toy deftituée de bonnes oeuvres , ne fo i t , cu 
languiílante » ou morce. 16. La Foy fan$ les 
ccuvres > dit faint Jacqucs, ne peut écre cen-
fée vivante ; & fi nous acenrdons qu'elle 
puilTe encoré íubfifter en cet etat , i l fauc 
auííi demeurer d'accoid , que ce n'eft que 
comme un cadavre dépoüillé d'a£lion & de 
mouvemcnt. Mais comme ees Apotres at tr i-
baent, tancót á la charité, tantót aux bpnnes 
ceuvres , l'avantage d'anim'er JaPoy » voyons 
en quoi confifte proprsment cetce vic de la 
Poy. 

f i l e confílkj&fernanifefte en trois cKoícs} 
dans fa forme, dans fes cííers, dans fon mou-
veraent. Qu'eft - ce que la forme de la loy ? 
c'eft la charité i c'eft á dire^que la chanté eft 
a la Foy ce que Parné eft au corps ; elle l'ani-
iníne,eUe la vivifie,e!lc fait fa perfedion. Ad­
mirable compofé, & qui furpafle de beaucoup 
tous ceux de Pare, &de ja nature. 

Quels font les effecs de la Foy , ce font les 
bonnes oeuvres ; produdions que fainc Ber-
r.ard appelle fort á propos, les fieurs, ou les 
fruits de la Foy ; parce que comme les fieurs, 
& les fruits marquent la vertu de la racinc 
qui les porte > ainíí Ies bonnes osavres fonc 
des preuves certaines de la vie de la Foy dans 
les ames. Mais enfín qu'eft ce que le mou-

l í . I i d e s iine operlbus morrua cft.y«fo¿Li. 
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vement de la Foy ? c'eft resercice de fon cf. 
prit , qaand un Chréticn agic pac fes impref-
íions , & fe conduit par fes principes-. 

Voüácñ pea de mors teures les condltlons 
d'une Foy vivante ; & fur l'idée que je vous en 
donnc , jagez íí celle de nótre Centenier ne 
porte pas énjmemmenc cette quaíité Avanc 
que cecre v ^ t u füt tout á fait néeen l u í , lí 
écoic déja porté aux ccuvrcs genereufes & cha-
titábles ; & les Précres qui s'étoícnt chargez 
deparler á. jE$us-CtrRisT,n'oublierent pas de 
lui diré» 17, qH'tl étdh digne d'en etre favo-
rublement écouíé % ne Uljfmt pets, tout ¡nfideU 
qtiil étoityd'fcinie-r leur nation^ de Isur xv»ir 
ha^l une Synajogue. 

Eft ce que les ccuvres moraleí de ce P.tyea 
avoient pu luí meriter la gracc de la Foy? Ñon 
faüf doute , puifque felón Ies principes qge je 
viens d'établir, elle cft un don puremenr gra-
tuit : mais qudquc independanre qu'eiie foit 
de ees oeuvres moi'alcmcnt bonnes, ne pour-
roit-on pas dirc que Dieu qui prepare I'efpric, 
& la vclonté de rhcmme comme i l luí plair, 
peut fe faire a lui^méme un morif desaiáions 
morales, pour lui accorder ce qui ne lui écoic 
pas du ? 

Confiderons áonc plútór cettf. Foy qui com-
mence á naítre , & afe former en lui ; & pout 
lots á qucls degrez de vic , & de perfeftion 
n'arrive-c elle pas í Avoir des foins exrraor-
dinaires d'un domeílique affligc d'une loogue 

17, Dignus eft ut hoc iHí praíftes ; díligic 
enim genrem noftram , & Synagogam edifi­
ca vi t nobis. 

C i j 
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toála<ile;oubliet es que Ton til pour s'hnmt-
lier devane un étranger ; quitcer ccr a!r fiet 
d'offici.rjpour demander une grace en faveur 
d'aucruitvoilá ce que j'appeile une Foi vivan­
te & aniñaée de chamé. Ii fuffifde l'enten-
dre parler pour juger de la difpoíícion intc-
ricurc de fon ame. Seigneur , mon enfant cíl: 
Conché dans ma maifon perclus de rous fes 
m' mbres: Puer metts Ecoutcz moítres i l ne 
dit pas cec impertinínt , ce coquin , ce va-
¡ecil í'appelle fon enfant, & vousdiriez qu'il 
cñtendedéja a que TertuIHen a depuis éciir, 
que les chefs des maifons fonr appellcz peres 
defamille,S' non pas maírres dcfamille, pour 
leur apprcndre qa'ils doiv.:nt plCuoít tuaiter 
léurs domeftiques comrae leurs enfans que 
comme leurs cfclaves. 

I I eft conché dans ma maifon ; i l n'efi: pas 
fur la paille avcc les chiens & les chevaux. 
On he Ta pas chaíTé^ce valet,on ne Ta pas en-
yoyé á PHopital íi-tofl que la msladie i'a 
rendu incapablc de fervir ; on ne lui a pas 
donné fuict de diré ce que difoit á David le 
ferviecur de ce cruel Amalecite : Derellquit 
me Dominus metis qula &grotare ceebl; I ! eft 
dans ma maifon;8c qnoi qu'entreptis de tous 
fes !nembres,on pourvoir a tous fes b;foTp&» 
D'autres valets !e fervent ; & ce que je puis 
fairc pour lui , eflr de venir moi-méme cher-
cher , & demander íafaaté. 

Dices mo: , M ¡a charleé chrétienne peat-
clle alkr plus loin ? la Foi peuc elle paroítre 
vivante par des oeuvres plus loiiablífs & plus 
faintes ; N'eft-ce pas aufíi ce que Jefas. 
Chrlft a para admireren la perfonne de no-
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ftre Centenkr , & ce que i'on pouvoit rcgac-
der des ce tems la comme ua favorable augu-
gurc que les Gentiis furpalTcioient un jourles 

- j uíf^ t n cecee vf rea. 
Ou eft cependant aujourd'hui,ó mon Dieu 

raccompiiíT.'ment de cetoracle i La Poi, rel­
ie que vous ¡'admirares auncfoisdans le Cen-
tenicr, n'cft elle pás au omd'hui bannie de la 
y'ic qu'elle doir avoir , combien peu rrouve-" 
j t on de Chiériens qui ibignene la charleé á 
^a FbiíComblcn peu auííi qui luifalknr pro 
euire de bonne^cruviesíMaiscombiai moins 
DCore qui agiíient pai fon tfpric ? 

A voir cecee Foi inuciie,& íans frult > dans 
la plupare des Chreckns ? ne ditoic-on pas 
avecíaine Ben ard , qu'irs notit qu'un cada-
vre de foi fans. ame, faas aftionjfans móuve-
mene ? íl ahive quclqucfoii que i'un faic 
raarcher un corps more , qu'on luí faic re-
miier la téce & les b.as , & q ü ' i l dtmne au 

/d-hors quelques íignes excericurs de vje. Ce 
ne font n can moins que d.s illuíions & des 
appavtnccsi&'ua principe incericurmanquanc 
á ees motive me ns, lis ne (- font que par des 
imprtílíons errarg.-res. 

Voiia rimage iynefte de laplüpart des 
Chiéciens ; mais eft-ce la avoir la foi } Se 
dans ce mallvui pr.:fque aniverfel ou nous 
fommes , ne devons nous pas fouvenc nous 
écricr comros les Apócresá Jtsus CHKIST.IS 

I 8 Domine adauge nobis fidem , adjuva 
incicduliratcm noftiam. Lnc£ 17. 

"i 
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He Í Scigntui ;augmcntczcn n6u« la Foi ; aí-
deznóuc inc redu l i t é : C'eñ. le premier doii 
íu rna tu re l que vous nous ayez faic : confer-
•vez done, ó mon Dieir, ce que vous avez mis 
en nous ; forti í ie , feutentz la cónnoiíTance 
oMcure que nousavoDS de vous fur la tenel 
afín que nous meiitions un jour devou i voir 
face á Lee dans ie Cic l} cu nous condiufe 
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S E R M O N 
P O Ü R LE VENDREDY D'APRE'S 

LES CENDRES 
Sur Vamour des Enmmis. 

Ego autem dico vobis, diligice ínimi-
cos veílios. EnS . Math.chap. $. 

JEt mol je vom dls 3 almez, vos ennerñls* 

SI c!ans la Religión i l y a des veritez qui 
combatrent Ttípric ; i l y aauíli des ver-
tus qui choquenc ia volonté ; & Dieti 

qui égalf ment ffiaítre de ees deux facultez de 
nócre ame prend , plaiíír de fe les aííujetir 
l'unc & i'autre,par des loix qui leur par'oiílcuc 
fácheufes & difficiks. N'en cherchons pas 
d'autrespreuves , que l'Evangile d'hier, & 
celle d'aujourd'huuhicr la Foi obligea noftre 
entendement,qui naturellement ne voudroít 
juger des objets que par vapore des fens , a 
croire contre leur cjcpeiiencc & contre fa 
propre raiíon aujourd'hui la eharité oblioe 

C i i i j 
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nórre coeur , qui ne voudroit auiíi regid fes 
mouvemcns quefelon fon inclinación, á ai-
met contre fon inclínation tnéme , & maigre 
toute la repugnance de fes appetics. Je vous 
fis voir hier > qu'un homme qui agir par les 
principes de nocre Religión, eft obiigé de 
croirece qui !ui paroh le p\us incerta n r & 
le Tioins croyabie : & aujourd'hui j'cfpere de 
vous montrer qa'il n'y a poinc non pius 
d'homme , qui fe regíaat fur les máximes de 
no/lre morale ne foic obügé de fe faire quel-
que violcnce dans les differens objets de fon 
araour , & de donner fouvcnc fon ccEur a ce 
qui luí fcmble le plus ndieux Credules á des 
myñercs qui vous paroiflent obícurs, c'eft la 
quajíté quK jVirigeois hier de vous ? tendres 
pour des perfonnes qui vous font ennemiesj 
c'eft la qualirc que je vous ordonne aujour-
d'hui de prendre de la part de Tcfus-Chrift, 
écoutez íí jamáis aatre bouche que la íienne 
«'cftexpUquée en des cennes auííi forts , Sí 
auffi preets : Ego autem dico vobis dlUgite 
inimices ve/iros Mais dequoi eúc fervi, Mcí-
fieurs , qu'un aurre que Jefas Chi'iíl eüc 
enfeigné ectre dectríne , puifque nal autre 
que luí ne pouvoic en adoucir !a diflicultéi 
Córameil n'y avokqu'un Dicu capable de 
concevoir un íentiment íi geneceux , 11 n'y 
avoít auííi qu'un Dieu qui püc l'impiirner, & 
le faire naiííre dans les coears. L'amour des 
caaemis cft une vertu trop oppofée á la chait 
Se au fang } une Loi crop élevée au dcíTus 
des forces , & des inclinations de la nacure, 
pour pouvoir étre gardée fans un fecours 
excraordinaiie de ia gtace : Que dis je 3 elle 
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ne peut {eulemenc erre propoféc fans ce fc-
cours j & envain táchcrois je de vous l'ex* 
pliquer.íi nous ne i'obcenions par rencremife 
de Marie , en luidifanc avecun Angs ; Ave 
María. 

N 'Attendez pas , M , que pour vous por­
tee ^fficacement á aimer vos ennemis, ¡c 

vous dife que la haine que vous concevriez 
contreeux eíl oppofée aux fencimens de la 
narure,aux dectíions des Sages, & a l'aucorí-
té des Loix. Bien loin de cela , i l faut que je 
vous avouc d'abord , que jamáis máxime ne 
parut plus plauíiblc dans le monde, & ne fue 
plus univcrfeliemeni re^üe, que celle de la 
vengeance. Elle eftjdit-on , fondee dans la 
nature , puifque par un méme inftinít tous 
les écres (e confervenr, &í,e défendenc de ce 
qui leur eíl nuifible , pulique non ículcmcnt 
les animaux?mais queles plantes & les ele-
mens mémes ne s'entrctiennent que par des 
gueies,& par des antipathics continuelles, & 
qu'il ne paroítpas moins naturel defedéfaire 
d'un ennemi , que d'arrachcr une mauvaife 
herbé , ou de tuer une béte farouebe. 

La vangeance, ajoüce.t-on , a été aiuori-
"fée parmi les Sages , puifquau rapport da 
faiir AmbroíícjAiiftote & Cicerón, ontfoü-
tenu que Tbommc de bien ne devoít nuira 
qu'á ceux qui l'at^aquoiehc dans fa reputa.-
tion : Vir benus neminí noeext nifi soma-
me lia Ucejfitus, & que ceux mémes qui onc 
fui les combata de pare oftentacioa , ont ¿ a 

i . P . Ambr, lib, de officVu, 
D v 
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tout tems accepté ceux oú i l s'agiíToit de re-
couvrer, ou de défcndre leur honneur , com-
me le plus precieux de tous les biens. Enfin, 
les vindicatifs foütiennent que la \engeancc 
ne peut étre condamnéepar les Loix,ellequi 
fart une parcie de leur juftice , puifque l 'ua 
des principaux eraplois de ees Loix, ctant de 
faire rendre raiíon aux uns des injures qu'ils 
ont re^ués des autres.les particuliers peuvenc 
entreprendre rexecution de ce droit comrrun 
audefaur des MagiíIratSjqui quelques éclai-
lez & zelez qu'ils foient , ne í^auroient ,;ni 
connoicrc, ni vanger tous les differens d'ua 
chacun. 

Voila.M. en peude motSjCC que la pru-
dence bumaine allegue de plus fort pour au-
torifer la vengeance i roilá les pernicieufes 
jnaximes dont la feience du fiecle, íi esnemle 
áe Di cu , empoifonne fes Difciples i voila le 
•venin quelle répanddans les ames, & dont á 
peine les Editsdes Pxinces , & les foudres de 
l'Eglife peuventanéter le cours. Qu'oppoCc-
Tons nous done a cet impetueux torrent , Se 
quellcs raifons appotterons-nous po«r vous 
obliger de faire du bien á vos ennemis % & á 
les comblcr de faveurs avee la meme maiH, 
gui peut-étre ctoit arméc pom leur perte ? 

Ce feja TÓtre ícule Lñ , 6 mon Dieu. Loi , 
bmne, faínie, érj^fi* > comme voílre Pro-
l^ete rappelle. Loi hmne, & favorabla a 
tous les hommes.puífqu'cllcétabHt entre-enz 
i ' aminé l a plus iínceie,& la plus folide paix. 

ftínte,puifqu'elle modere^ qu'ellc ctouffe 
les impetueux moavmiens des paílions les 
flusardeflíes^Zo/j»/^ puií^u'elle cñ fondee 
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íur des príncipes d'équité , &fur la v o l ó m e 
d'un Dieu , qui eft la juíHcc & l 'équué raé-
me. 

Que la nature, que la raifon, que le mon­
de en murraurentjC'eftaíTez pourdétruírc une 
íi vicillc erreur, 5c confondre de fi pernicieu-
íes máximes , de veus expiiquer en decaí 1 ees 
niíílcrieufes paroles de rasa rexrc ; pour moi 
je vous dis , aitvez. vos ennsmis. Car qui eft-
ce qui établtt cecee Loi ; 6 'c í i un Dicu qui eft 
vótre mairre $c TÓcrc fouverain: Ego autem, 
A qui la propofe-t'il ? á vous qui avez-vous-
memes befoin d'indalgenCe & de paidon : 
Díco vehts. Enñn , en faveur de qui vous cn-
gage- t 'ü a ce de voir? c'cft pour desgens qui, 
quoique vous les regardiez córame vos enne-
mís , font cependane vos freres & font avec 
vous partie d'un m é m e cat^siBlltgite inimi­
ces veftrcs. 

%, Cela étant, pouvcz- voui vou* defendre 
d'aimtr vos ennemis?foit que veas faífiez re­
flexión fur Taatorité d'un Dieu qui vous le 
commande/oic que vous confukicz vos pro-
pres interefts , íoic que vous confideriés la na-
ture m é m e , & les qualitez de vos ennemis ? 
Tro i s cbofes que j ai a vous propofer dan^ Ies 
írois Parcies de ce Difcours. 

í. POÍÍJT Jejfus-Chrift n'a ancune ^uá-
Üíé qui ne le metteen érat de vous cora man-
der d'aimer vos ennemis: Ego mt íem du& 
nobis. Te vous fa i dit d'übord» i l eft votve 
D i e u , S< par.conícquencen droir de vou& i m -
po ícr teües Loix qu'ii lui p l a i í . t s s P-ois ds la 

a. D i v í í í w . 
C vj 
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rerrene fonc maiihes que de la moindre par-
sie de nous rr.éraes > leurempire ne peuc s'e-
xercer que fur nos corps; & s'ils veulem 1 e-
tendre fur nos ames, en raoderer & en écouf: 
fer lespaflíons, iln'y a Pas un de nous qui ne 
puiíTe diré en fecrct, ce que cet anclen rebelle 
di foi t á i'un d'eux 5 No» potes eficere impertir 
m vel amem quid velis vel oderim , quelquc 
grande que foic vótre autoricé , vous ne 
pouvez rn'obüger de hair, ou d'aimer ce que 
vons voulez. 

La toute-puiiTance de Dieu eft bien plus 
grande , & bien plus étendué, Comme i l eíl 
le Createur de l'hom-me tout entier , i l peuc 
ímpoíer des Loix aux deux Páreles qui le 
eompofenc.,& principalementau cceur done t i 
íemblenc affeder en parciculier de fe diré le 
Dieu. C'eft la qualité que David lut denne, 
«]üand i l l'appelie le Dieu de fon coeur: j.C'eft 
je droit qu'il fe donne lui-raémesqu3ndil dic 
«qu'll n'appartient qu'á luí d'cn connoiftre les 
inclínations.d'en fonder les mouvemenSjd'en 
éprouver les afFeítlons, d'en regler les deílrs, 
la haine , la célere , l'amour. 

Ainfí , le premier dioit que Jefus Cluift a 
de vous commander d'aimer vos ennemis, 
c'eft qu'll eft le SoHvcrain de vos coewrs , & 
qu'en qualité de Dieu i l n'j a nul homme qui 
doive luí contredirc:^. THquts es qui re [pon-
deas Deo ? La parole de ce Dieu eft d'elle-
méme í¡ puiífante , qu'elle s'eft toú;ours faíe 
©beír par les creatures les plus jftfcflfibles. 

5 Deus cordís mei. 
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Quclques conuaircs gue foienc les Cicux 
dans leurs moavemens , ont-ils jamáis man­
qué de s'aíTuieccir á fes Loix paria continuice, 
& l'uniforniué de leurs cours ? Queiques 
oppoíezque foicnt entr'eux les éiemens pac 
des qualuez , & des íiraacions fidifferentesj 
queiques encreprifes qu'ils faflíeric les uns fur 
les aiures,comme pour fe menacer d'une ru i ­
ne ptochaine ; ceíTent-ils neanmoins de s'ac-
corder par l'ordie de Dieu, & de concourir á 
la confervation de rUnivers:Quelle obeiífan-
ce la iner,cet élement furieux^e luí rend-elle 
pas í De quclque impetuoíiré que fes vagues 
pulíTeat étre agitées , a c-elle jamáis oublié 
Tancicn commandemenr qu'clle en arecujde 
brifer fon orgueil contre le iiyage?& comme 
dit Teitulliende fe conr,enir teiigieufement 
dans les bornes qui luí onc écé une fo*s,ttiar-
quées par le doigt du Touc puilFanirS^rT'^Hí 
religlose jura prá.fet¡pt* ? Sera r-ildonc dic, 
que l'homine n'aura pas pour les ordres de 
Dieu le meme rcfpeft que les chofes infenfi-
bles } Sera t-ü dicque les inimitiex des crea-
tures raifonnables íeronc plus rebelles,& plus 
opiniatres,quece!iesdes elemens?& que leurs 
pafíions fe calmeronc plus diHiciicmcnt que 
les flots i Propbete, ce n'étoit done pas aíTts 
de comparer le cceur du méchanc a une mer 
boliillante& ag'tée: 5. Cor imfli quaji tnare 
fervens j i l falloir ajouter , qu'il eft plus 
índocilequ'elle, & que randis que cec ele-
mene obeit á ía parole du Seigneur , ce coeur 
a riníolence de luí lefiíler.C'eñ au moins l a 
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reflexión que naus drvon? faíre avec í"aínt Je-
x6mc;Tempeftates verbum Del jactimt, & tu 
non facís t Quoij ks vcnts, Ies teropéces, Íes 
orages,obeiroac i j a voix du Tone pniííanr, 
& tes vengeances , ó homme refifteront auje 
commandemens de Jcfus-C!uiíl?Ta colsre 5c 
tes emporcemens riendronc concre Ies volon-
tez d'un Dica quí s'eft incarné , pour te di re 
d'une maniere feníibie : Jigo antetn dico 11 
his dtltgite inlmlcos vefiros. 

Car remarquez , jé vou? prie, que Je fus-
Chtiftnefc fert pas feulemenc de ce ton 
¿'autoricé en qualité de Diezmáis encere en 
qualicé de Legiflateur. A la "venté raraour 
des ennemis eíl: le commandement abfola 
d'un Souverain, mais i i efeauíE i'iaftmAion 
lalucaire d'un Maiftrejnoüs y devons obeir en 
qualité de íujets,mais nousde?6s encoré nous 
y rendre en qualité de difclples. C'eft pour-
ruoi quand nous entendons aujourd'hui le 
Tils de Dicu nous diré dans TEvangile : Ego 
mtem dico 'yo^íí.imaginons nous deux cho-
fes. La premicre , que c'eft comme s'il nous 
difoif.C'cít moi.qui ayant fur vous une auto-
li té fouveraine & entiere,puis vous otdonner 
íoutee qu'i l me plaira:C'eft moi » qui étanc 
le Dieu ?c de celui qui offi-;nfe)& de celuiqui 
cft offenfé; fuis en dvoit de difpofcr fouverai-
nement des refíentimens de l'un & de i'au» 
tre:G'eft moi enfin , rqái par ce ti tre, TOUS 
coramanclc de pardoaner á voí ennemis Se 
"vous deff-nds de vous ea yang<°.t4 La feconde» 
quec'eít comme s'il vous di (bit aufli c'eft 
moi qui fuis la premíete v r i t é ; qui me fais 
incarné pour vous inftniire, ¿L VOUS ipportec 
une do(3;iine4noüvcllie c'eft>mou|ui vou^grl-
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cUe en cette qualité la dileftion, comme la 
lo i fomiamenrale de raon Evangilc , comme 
mon commandement particulíer , Sí le pro-
pie carackre de mes difciplcs > c'eñ a ees 
marques que je veus qu'oa ¡esreconnoiíTe, & 
qu'cn lesdiltingue. La pacience dans les in-
jares;la douceur dans íes oucrages j la paíx 
dans les peifecutkms ; le calme & la charué 
danslescalomnies les plus atroces» voilá leus 
caraftere & leurgenie. Que les Philofoplies 
foucíenneneque lavengeance cíl unfentiment 
naturcl; que le Gentiihommc piqué d'unc 
fauffe glohe , croyc qu'ü y a de la lácheté a 
ne la polnc pourfutvrejque tous les hommes 
enfcrable £e faíTent un devoir>& un plaiíír de 
nc fe reconcilier jamáis avec leurs ennemis: 
Le vrai Chrécien qui f^aic en quoi coníifte le 
rerltable honneur & qui fe fait une loi d'o-
be'ir aveaglemcnt á tout ce que Dieu lui or-
donne,a des fentimens tout cootraires, I I na 
feefoin d'autre demonftratiofi que de la fe ule 
autoiité de Dieu,qui lui tiene üea de ronces 
chofes. 

Et de B vient, é .di t S, Jean Chryfoftomeí 

€, Si propter Chriftum inimlcnm dlligís, 
ipfas contumelia; ad majorem te irapellunt 
charitatem Omnia enim quxfxcularcs ami-
cirias tollunt fpiritualem confirmant amotem 
Biagis arque ñabiliunt. Quo pado , inqulsH 
Primiim quia. . , . . quaptopter quíhoc añloss 
fpiricualí d i l i g i t , non gencris nobilitatem, 
non praíftantiam patrias, non cxcellentes d i -
vitias, non denique , quantam redamacur i n -
veñigar, Tetúm etiamjfi odi© kabeatuf j 
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que s i l a jefus Chiift pour objec, plus fa 
charicé pour fes ennemis fera combacue par 
des motifs bumains,p!us elle s'afFeimira , & 
fe roidira concrc ees vaines , & pernieieufes 
raifuns, Commenc cela , demande ce Pe re? 
c'eíljiépond-t i l , que i'ingracitudede fon a-
mi , ou ropiniácre perf^cution de fon enne-
mijlui fervira de raifon pour l'aimer , parce 
qu'elle lui fervira pour iui faire connoiftre 
combien i l aime & refpede fon Dieu. Oiü , 
celui qui aime vericablement dans la feule 
vue d'obeír á Jefus-Chríft , ne cherche dans 
un homme, ni la noblclTe, ni les dignitez,ni 
íes richclfes, non pas méme le feryiee & l'a-
mour ! au contraire,il Taime fans inteiécjfans 
interruption^ans refroidiíFement, quand mé­
me i l lui manqueroic de foi,quand i l renverfe-
roit fes deíTcins quand i l i'omproic fes mefu-
resjquand i l fe déchaineroic contre lui par 
des injures atroces , quand vi atenreroit á fa 
reputación,á fa liberté.á fa vie, Pourquoi ce­
la,parce que Jefus-Chriil qu'ii aime & qu'il 
lefpefte dans cet homme , lui tiene feul lien 
de loi & d'engagcmcnt ; que feul i l fouflient 
tout,que feul i l fupp'.ée á tour, & fufHc pour 
tout:9í odio haheatur : fi nmtemn&tur l Ji In-
terficiatur , qmnmm fufficiens fibi ad aman-
dum Chrlflus cmfa efi , in amare perfii-
vsm. 

Ce fcavant Pete pouíTe encoré plus loia 
Ion raifnnnemfist. N o n ícuKmcnt , d i t - i l , 
nous fommes obügez d'aimer nos ennemis» 
par raport a celui qui nous le commandej. 
qui eft no t t i ' DieaSt r.ótre. Legifl.ii.eat j mais. 
«acore parce que c'eft lui-méme, qui eo eenc 
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occafion eft nócre modele , & cjui nous en a 
donae rcxerople. 

I ! cít aíflrz ordinaire aux Sujets de ne fe 
foumctre á la Loi qu'en múrmuran'c , IOÍS 
qu'ils voyeni que les Souyerains s'en dífpcn-
fea^commejau contralle,, rien ne les engage 
plusf jitement á leur pratique,que lors qu'iis 
COiifidctent que ceux qui pourroient s'ca dif-
pcníer^'y aíTujettiífent les premicfs L'aimée 
de David ne fe foufFroit qu'avcc impatience. 
une violente íoif done elle étoit counnentccj 
mais quand elle vir que ce Princírcfufa fi ge-
nereufement de boire de i'eau que trois de fes 
Officiers lui avoientapponée>Ce genereux ie-
fus lui rendir douce une peine qui luí étoit 
commune avec lui ; & pour m'expliqucr par 
les mémes termes de ce Pere > fervit cotr.me 
de raíraichiíTement á toutesfes troupes: Ijln 
líbatió tBtiuS refrigerium fuit exercltus. 

7 Auffi ce raéme Prince ffachant par fon 
experience,combien l'exemple du •Souverain 
a de pouvoir fur fes Sujets, ofa demander á 
Dieu qu'iíobíervat eequ'il commandoit aux 
hommes , & que des pcuples fans nombre fe 
feroient une gloire de l'imiter. Vous l'avcz 
Fait , ó moa Dieu> & daignant bien condt f-
cendre aux prieresque vous aviez infpirécs á 
cePiophete de vous faire, vous vous étes i r -
carné pour executer en ptriomie la plupart d $ 
Loixque vous nous ave?, impofées, & princi-
palemcnc celle deTamcur des ennemis, Aprés 

7 Exurge Domine in precepto quod mar-
pafti & Synagoga populouun ciicaadabic te 
Ffal.7, 



é 6 Sermón pour k Vendré di 
un tel exemple de patience, de douceur , de 
charité.que vous avez eué pour vos perfeca-
teurs rde queis pretextes pouvons-nous nous 
íervir pour nous difpenfer d'aimer les nótres 
& d'accqmplir íid^kmenc vótre Loi ? Vous 
ne voulez pa^ que nous ayons aucan reíTen-
timeat de l'infidelité d'unami peifide'.O que 
ce commandement eít durlmais qu'il deviene 
doux quand nous nous reprefentons que vous 
R'avez jamáis murmuré de la plus noire de 
tóuces les trahifons : relie que fut celle de 
Judas > 

Vous nous deffendez de nous Tánger d'uti 
oucrage que nous avons regu. O que cette 
défenfe nous eíl onereufe ! mais qu'elle de-
vieut aíféc^jUand nous fcavons que vous ne 
vous étes jamáis vangéde tant de fanglantes 
perfecutions, de rant d'outf iges humilians, 
dont vótrevie innocente a étp rraverfécíVous 
avez été chargé de maledi£lions,& vous avez 
paru comme íi vous^e les aviez pas enterv-
dueSjOn vous a iráppé,& vous l'avez fouffertj 
on vous áJjsffoiiéj (Q&MSUÍ Jmís 3 more, &; 
voiis ri^avez pas iñémeouverc la bouche pour 
vous plaindre. Vous pouviezd'un feul fouffls 
aneantir tous vos ennemis*, & vous les avez 
foufFerts $ vous les avez mémes honorez de 
votre prote¿'tionj& de vótre amitié.Aprés ce­
la, pourrions-nous Bien en avoiraucun^&Ter-
tuliien faifaac la défioition d'un Cbretien, 
n*a-t i l pas eu raifon de d i r é , que c'eft un 
Kommc qui n'eíl ennemi de per íbnne : Chri-
JlUñus nuüus hoflis ? 

Ne preñez pas ceci M , pour une ftupidice, 
cu uns indolence orgueilleufe i preñez le, 
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au contraire,pour la vraye roafque d'une re­
ligión qai fe fait une loi d'imiter l'exemple 
de fon Dieu,de marcher fui fes traces > & de 
lui obeíren toutes chofes. 8 Repre fen tez- vous 
cet aimable Sauveur » qui au milieu de fej 
fauífranecs , lors que fes ennemis vomilTenc 
contre lui les detniers eíForts de leur rag?} 
que les uns í'accufenten blafphemantjd'avoir 
TOUIU abatre le Tcmp!e;que les autres 5 par 
«ne cruelle déiiííon,i'jnvitent de defeendre de 
fa Croixrque ceux ci lui crachent au vifage; 

• 8 Nobis exercendas patientise authoritatem 
non aiíeítio humana; sequanimitatis ftupore 
fonna ta , fed viv» ac coeleftis difciplinse d i ­
vina difpenfatiodelegat Deum ipfum often-
dens patientiaí exemplum.Eft jampiidem,&c. 
Tertul. Ub. de poenit. 

A Chriílo iñimici contemptores, obtrefl-a-
tores , peífecutores, qui necñdere ipfum x -
quo animo poterant fupremo amore quo ma-
jorem excogitare non poíTumus > amati fu-
mus,,. Coníidera quoniam eos qui cruciíixe-
runt ipfum , qui iummo futorc advenus ip­
fum Infanlebant , magno iludió curare cona-
batur' 

Sic enim ad patrem de illis dicic: Dimii te 
lilis , &c, Chtifofi . ib id , hom 61. 

Qui ílorcm lucis hujus fuper jufto?, & in-
¡uftos asqualiter fpargic, qui temporum offi-
cia, clementorum férvida dignis íímui & ín-
dignis patitur oceurrere fuftinens ingratiíli-
mas nationes,ludibria aitium , Scopera ma-
nuutii fuarum adorantes , nomen , farailiam 
ipííus profequentes, &Q.Tcrt,loco fupra cítate» 
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que ceux la luí K prochenc de ne pouvoir fe 
procurerle falut qa'il a promis aux autics; 
que le jarrón mérae qui eíí crucifié avec lui fe 
charge de maicdidions & d'iujiircs. Repre-
fencez vous , dis )e,cc Dicu de paticnce , & 
de douleur cnfcinblc , qui comuic inf-nflbie 
aux maux qu'on lui faic , &a i ix blafpbemcs 
dont on les deshonore, ai me ees iafokns, ees 
blafphcmateurs^es faricux, ees peikcuteurs, 
& les aime juíques á donner fa vie pour eux 
jufques á leuv fouhaiccr du bien, juíques d 
vouloir ¡es gueiir de leur fureur redoubler i'a 
cornpailion pour eux , interceder en leur 
faveur envers fon Pcre , &,' le priér de leur 
pardonner > parce qu'ih ne fcavent ce qu'ils 
font, 

Comprenez vous bien á ptefent, mes Fre-
res , jufques ou va cette bonté, & Cetce cha­
n té de Jefus-Chrift ? Non feulemcni i l 
íouffre avec parknce les tourmens dont on 
i'aíflige , non feukmenc i l n'cn tire aucune 
vengeance ; non feukmenc 11 n'cn demande 
point á fon Pe re ; mais chofeétrange , aprés 
leur avoir fait du bien pendanc tonto fa vic , i l 
cmployc les derniers gouttes de fon fang, 
pour demander une grace qu'ils ne meritcnc 
pas.pour ks txcufer , mourir & expirer en 
leur faveur fur une Croix. ' 

Cela veut diré , M . que ce Fils mourant 
faic fur la Croix ce qu'ii nous apprend dans 
nótre Evangik.ce que fon PCÍC vi vane Sc'glo-
lieux fait dans le Ciel, ou i ! regne lors qu'il 
Gommande cous Ies jours au Soieil de répari­
dle fa lumiere , &fes plus douces influcuces 
íur ks boas & fur ks méchansjqu'il veut que 
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que les nüées fe rtfoudent en pluyes,pour ren-
dre fécondes les campagnes des reprouvez, 
¿o tnme ceiles Azs gens de bien j q u ' i i fouíFi-e 
Íes hations les plus ingratesjqu'il patcage fes 
favcurs entre ceux qui l 'honnorent , & ceux 
qui le blafphementscomrae ajoúce le í j avanc 
T e r t u l l i e n . 

I I eft vrai que Jefas C h r i í l fait trembler 
la rerre fous les piedsde fes ennetnis , q u ' i l 
cclipfe le SolciS,qu'il Fciul les rochers, q u ' i l 
ouvvc les tombeaux : rnais icmavquez que 
c ' e í H c ü l e m e n t pour leut faire connoitix q u ' i l 
leur pardonne avec une pleine l i be r t é ,& non 
pas par impuilTancc; q u ' é t a n t rnaiftre de leur 
vie & de leur morr.ccmme i l eft de la fieime, 
íi foüffre qu'ils vivent , & rneurt mérne povu° 
Jes convertir,leur ofFrant fes derniers foupirs 
& emp'oyant f.v voix roouraote pour prierfon 
Piíre de leur pardonner leur de' ícide. * 

C h r é t i c n s qui m' é c o i u e z, p o u v e z • v o u s r o 
jfiíler á la forcé d'un tel cxemple ; & c u eft 
l 'homme fi paffionné & íi furieux , qui n'ap-
prenne a pardonner i fes ennemis .aprés qu'uts 
D l e u a prié pour les í iens? |2«íí tot impetitus 
infur t ís n m d'ifcat ¡gnofeere quando pro f erie, 
etitotlbus Cmcl f ixum v ide t orarefVia i i lcaúf , 
quelqae hainc inveterée que tu conferves dans 
t o n c e c u r , peas-cu aífifíer. á un íí rouchant 
fpeí lacle fans erre attendn?r/<¿? ^endentetn & 
t ib í de llgno v e l u t i de t r t l u n a l i p r é i d p í e n t t m i 
Regardes ton Dieu emeif ié , q u i du han: de 
fa Croix , comme d'vn Tr ibuna l , te com-
mande d 'arré ter ta fureur : V i de psndentem 
& t i h i de fus faugulne medicamentum fpt" 
cUntem. R e g a r á e s con Maiftic atcachc á ua 
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gibet par tes propres mains, & qui au lien áe 
fe vangtt ée^cet oucrage , te fait du fang 
méme que tu verles , un remede á ton peché: 
Vide p s n i e n t é m , fi v'mdicarl vis , vldepsn-
demem , nudl frecantem : Pater ignofee tllls. 
Barbare , fi tu vcus te vanger , regardes , re-
gatdcs encoré uncfois ton Sauveur.mourant» 
qui cmploye le derníer fonpír qui luí refte, a. 
demander á fon Perc grace pour fes bour-
reaux. Aptés cela, poarroit on fe défendre de 
l'obfervance de cette Loy, appuyée fur l'aüto-
rité , & rexetnple de ceíui qui Ta faite ? & 
auroit-ún l'efprit aíTezgáté , & le coeuraíTez 
corrompas pour facrifier aux pernicieufes má­
ximes da fícele , aux erreurs de la coucutne, 
aux emportemens d'unc paffion brutale , le 
commandement d'un Dieu , & la parole de 
JESÚS - CHRIST 3 Je viens de vous diré que 
c'eft un Dieu qui ordonne l'amour des enne-
mis } c'eíl un maítre qui l'enfeigne ; c'eft un 
modelle méme qui en adoucic la pratique : 
Hgo auíem , Mais íl cette coníideración n'efl: 
pas encoré aflez forte , en yoici une feconde 
qui vous regardc,& que je tire de vos propres 
interécs: Bíco vohls. J'en vais faite le fujet de 
mon fecond Point. 

11. POINT. I I ne me feroit pas difficllc de 
•ous montrer rinecrét que vouf avez de par-
donne a vos ennemis, & de les aimer , quand 
rnéme Je ne m'arrétcrois qu a des raiíoas po-
litiques, & humaines. 

Car; i.quelquc douce que paroiííe la van-
geaticcj'cxpene^cc nous fait connoitre qu'el-
le eft neceíTairenicot accompagnée de tres* 
gtands maux. Le deíTein ne sen forme jamáis 
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fans ánquletaie , roccafios ne s'en trouvc 
guéres fanidifficuké j rexecucioii ne s'en pcuc 
fpuvent fairc qu'avcc pcri l : & pour faire ua 
pecic mal á un cnnemi, on s'en achire ordi-
naireraent de tres-fáchenx. 

1. U anivefonvent, felan le monde méme, 
qu'on a plus de facisfaílion á oublier, & á 
paidonner une injure, qu'á s'en vanger. Car. 
n'eft-il pas vrai que par ía patience & ía dou-
CCIK , on fe van ge plus noblcmcnr de fon en-
nemi, que íí on repouíToit fes iüjures par d'au-
tres \ qu'cn ne fe fáchant pas contre luijon luí 
ote la meilteare parcie de la joye qu'il fe pro-
mettoir, qu'on IVbandonne a fon proprc re-
pentir, & que defarmant fon cecur auííi bien 
que fes mains , on s'en fait quelquefois íoa 
plus fiir & íidele ami ? 

D'aüleurs , comme remarque un Anclen, 
i l y a cette difFercnce entre les bienfaits , & 
les injures , qa'il eft toiijours honnéce de re-
connoitre les uns , d'oublier , & de pardon-
ner les autres'. Voas a-t-on fair quelque plai-
í i r , rendez- en , íí vous pouvez , davantage, 
& f§achcx qu'il y a quelque efpece de hoate 

^. Non ut in beneíicíis honeííum eft me r i ­
ta mericis iepenfaie,ka injurias injuriis : i i l ic 
vinci rurpe eft , híc vincere humanum ver-
bum eft, & quidem pro jufto receptum.Sí»¿f, 
Ub.i.de Tra,c.$4.. 

Quomodo porerant gubernare, arque auge-
re rempablieam, quam ex parva & inopi mag-
ram opulencámquc feccrunt qui accepra; in -
juriae ignofeere , quam perfequi maluerunr. 
A u g M MñresllinHm j . 
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d écre vaincu parla gcnerofrtéd'aucrui, Mais 
vous a-c on faic du mal bien ioiu d'en rendre 
de reciproque , faites toa. vos cfForts pour 
roubiÍ€r,& fcrvczdans Toccafion vótre enne-
irii:!a viótoire en ce point vous fera toújours 
gloricufe.Telle fui la Concluiré des Romains, 
au rapportde faint Auguítin, qui attribue á 
k u r h u m a n i r é & á ieui douccur.taut de glo-
ricufes coiiquéccs qu'iis onc faites, & rant de 
v ié lo ires fartouces les Nations qu'iis ontfub-
juguées. D'abord ce n'écoiv qu'une petitc R e -
pub!íque,gouvernée par quelqussefpríts hon-
néceSjSc civilifez; Mais peu ápeue l i e s'ctcn-
ditavec cant de gloire , Se crufl: avee cant de 
fuccez^u*elle^forma un Empire répandu par 
touc le monde. Vouiez-vous f^avoit ¡a raifon 
que ce Pere en apporte ? c'eftqtae fes peuples 
adroits á fe conciiier l'amitié d'autrui/e fai-
foient un devoir d'oubiíer les injures qu'on 
leur faifoit, toüjours lents á fe vanger de 
leurs enncmisjtoüiours préts á proteger , & á 
combler de bienfaíts leurs amis : tant ils 
étoient prévenus de cette grande máxime 
qu'il eft m é m e de TinteréCí & de ia poütique 
de pardonner á ceux donton a été ofFeafé 

Mais pourquoi employer ees raifons politi-
ques dans ufle maciere de Rel ig ión &: de fa-
lur j & quand Jefus Chiift vous ordon-
ne par vócre interéc mémejd'aimer vos enne-
m i s , font cc-lá les motifs qu'il vous propo-» 
fe?non , fans douce , i l vous y iavue pav de 
plus grands ; & de plus faints : & íi vous 
me demandezquel ils font, appliquez vous á 
ce qu'il veas en dic lu i -méme dans nócrc 
Evangile. 
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yí'irr.pz, vos ennemh , vous dic-ii ; faltes dit 

I?ten u r.etix qui vous k.tijjent j priez, pour 
ccu.K qui vous perfecutent , & qi<i vous ou-
trzgent ; mais pourquoi ? afm que vous / s -
yez, les enfms devotre pere : Ut litis filii Pa-
tris.veftri. Admirable ra i fon , íi vous en pe- >, 
necriez bien rou'c le fens. 
• 11 fauc remarquer pour cet eíFec , qu'il y a, 
íe lon les termes de l'Ecricarc , trois forces ac 
íiliatioiis qui viennenc de la grace & de la 
vertUjfans que la nature y aic aucune pardo 
Lapreraiere vient parvoye d,adoptioni& c'eíl 
en ce fens que le Difcipie bien-ai me dic, que 
non feulement en nous appelle , mais que nsns 
fomtncs effeBivement les enfans de Dieu. 

L a feconde viene par voye d'imitation ; Se 
c'eft la raifon pour laque!ie tous les Fideles 
íonc appeilez n enfms £Abraham , parce 
qu'ils en imicent la foi,-' 

L a croiííéme viene par voye de reconcilia-
tion: Sccdl en ce fens que I'enfaRt prodigue 
reconnoiíiaa: qu'il avoic perdu par fes defor-
dres , la qiíalité de lils , jam non fam dignus 
vocari filius tuus , nous fait juger qu'il 
reprend la quaücé , dés qu'il enere en gracc 
avee fon pere. 

VouleZ' vous a prefent, mes Freres, ffavoic 
rinteréc que vous avez de pardonner á vos 

10 Viderc qualem charitatem deditnok'g 
pater ut fiüi Dei nomineraur, & íímus. 

í í . Joan. 3. 
Patrem habemus Abtahara, Abraham ptv 

£er credentium. 
M.(ttth.$, 
Caréms. Tome í, |> 
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ennemis, & de les aimei \ C'eíl que par - la 
vous devenez les enfansde Dieu paradopcion, 
pai imitation , & par reconciliation : Je ne 
pouvois > ce femble , vous expliquer plus fo-
lidement ees mifterieufes paroles de nótre 
Evangile, ut fitis filiipatris vefiri. 

Quand je parle de cetce eípece de filiatíon 
qui vient par voye d'adoption,la plüpart des 
Peres 6c des Interpretes, croyent que JESUS-
C H R I S T dans ees 'paroles, a pretendu la 
ptopofer comroe la veritable recorapenfe du 
coramandement qu'il nousfait. Car ü l'exer-
cice de la charité en general, eft Tune dej 
plus excellentes difpoíltions pour mejiter la 
qualité d'enfans de Dieu:ne peut-on pas croire 
que la pratique de cette vertu , dans une ma­
ne re auífi difficile qu'eft la diledion des en-
íicmis, doic fpecialement attirer cette grace í 

Quand l'Abbé Rupert, qui a été de ce fea» 
timent, demande d'ou vient que le Sauveur 
eft particulierement appellé dans l'Evangile 
Fils de David, & Ftls d'Ahraham, i l ditjca 
été pour recompenfer deux aíHons beroi'ques 
que ees deux grands Hommes avoient faites» 
L'un en facrifiant fon íils Ifaac 5 l'autre en 
épargnant Saül fon ennemi dont ilpouvoic 
aifément fe défaire. Les termes avec lefquels 
ii s'expüque, favorifent merveilleufemcntma 
penfée. 

11. Aprés avoir comparé les aít ions de ees 

73. Non minoris fuit raeriti pcpercilfe ini-
mico , quam aon peperciíTe unigénito . . . ob 
hanc máxime caufam jura tura eft i l J i , qiiod 
caro ejus aíTumenda eíTet in filium Dei, ̂ m'^ 
máxime caufs ifta facit íüios De-i, 
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faints Patriarches j apiés avoir mont fé que 
ce ne füt pas une moindre vertu á David , 
de n'avoir pas voulu immolei' fon ennemi á 
fa vengeance , que ^'en fue une á Abrahatn 
d'avoir voulu immoler fon Fils unique au 
commandement de Dieu:í l conclud enfín,quc 
Dieu pour recompeRÍer la generofité de ce 
Piince,lui promic que fa chair feroic un jouc 
e l e v é e á la filiación divine en laperfonnede 
JESÚS-CHRISI : une charicé ü h e r o í q u e meri-
fant en quelque maniere , comme i la jo íue , 
d'avoir unauíf igrand honneur pour recom-
penfe. 

Je ffai bien , M . que la filiation accordéc 
a D a v i d , e í l d'une efpece tres-differenre de 
celle qui nous e í l promife j mais c'eft ce qui 
doit nous donner encoré plus d'aíTurancc de 
la nócre. Car , íi Dieu pour recompenfer une 
adion de doaceur en U perfonne de ce Prin-
ce, a bien voulu élever une panie de fa chait 
jufqu'á une alliance ü étroitc avec J E S Ú S -
CHRIST : pourquoi ne voudroit-il pas pout 
nous recompenfer de la méme vertu , hono-
rer nos ames de la grace de fon adopción i 
O q u e cette raifon doit deja faire d'imprcf* 
á o n fur nos efprits > pour nous infpirer l'a­
mour de nos ennemis par l'efperance de cette 
premiere filiation , V t fitis filü pettrls veftri. 
Mais ce qui nousy intereíTeencoré davantage, 
c'eft que nous avons la confolation de fjavoif 
que non feuleraent nous recevons par - la la 
grace de l'adoption divine, mais que nous 
contribuons méme á nous procurer un G. 
grandijonneur , par rimicacion du plus ex-̂  
cellent ateribuc de la Divinicé. 

D ij 
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Quoiquetoutes les psrfcótions fo ientégaleS 

en Dieu, i l eft toutefbis cetcain que la mife-
licorde eft celle qu'il nous découvre avec plus 
¿ e pla'nTr, & par rexprcífion de laquelle nous 
pouvons en devenirles cnfans.^C'cft par v6-
tre graade raifericorde, ó raon Dieu,que vous 
nous avez engendrez : mais c'eft par l'imita-
t i o n de cette mifericorde, que nous pouvons 
áuííi prouver l'excellence de nócrc generarion, 
& la dignité de nótre origine. L a derniere 
perfcctlon d'un effet, difent les Philofophcs , 
coníií le áreíTímblcr á fon principe , fpeciale­
ment dans la chofe par laquelle i l en eft pro-
duitjmais ¡'ufqu'oú devons-nous poufler cette 
conformité de mifericorde avec Dieu , pour 
nous fiatter que nous fommes les enfans.í>Eft-
ce en nous contentant d'aimer ceux qui nous 
aimentjde diré du bien de ceuxqui nous don-
nent desbenedidions j de rendre de bons of­
fices á ceux defqucls nous en attendons ? Si 
cela étoit ,nótre vertu neferoic pas plus gran­
de , que celle des Juifs & des Infideles. E a 
quoi done coníiftc cette conformité de mife­
ricorde ? c'eft en imitant líexemple de nótre 
pere, qui fait chaqué jour lever fon folcil fur 
les mechans c ó m e fur les bonsiqui fait pleu-
voir pour les Pecheurs auífi bien que pour les 
faftes : C'eft en nous difpofant á accorder a 
nos ennemis, fans confideracion des injures 
que nous pouvons en avoir recücs, foit dans 
nos biens , foit dans nos perfonnesifoic dans 

13 Penediiílus Deus qui fecundúm m i f é d -
cordiani fu ara magtiam, regenera vi t nos. 

1 j i .Pert-t. 
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notrehcnnciuvtcms lesbienfaics qui font ea 
nócre poavoii, & d o n t i í s ont befoin, 

Enfin , M le plus grand interéc que nous 
puiílious avoií d'aimei; nos enncmis, c'cíl que 
(ansceiá nousne pournons jamáis enrrer dans 
cecee heurcufe fiüacionjquand nous en íerions 
une ibis déchus , & que c'efl-lá le grand fe-
crerde nous reconcilier infailliblement avee 
Dieu. L'Evangile efttoute lerapiic des proce-
ftacions que JESUS-CHRIST nous faic de la 
5> partde fon pere, que nous ferons traicez de 
,) iui dé la meme maniere , que nous aurons 
,> traite nótre prochain ; qu'il nous pardon-
5, ñera íi nous avons pardenné ; qu'il fe van-

gerangoureufement de nous, íi nous nous 
„ fommes vangezdes autres; & afín de nous 
,5 óter tout fujet de nous plalndre d'tine eon-

dition íí jufte,il veuc que nous ne puiffions 
„ prier fans nous y foumeme nous mémes : 
Dlm'ítte nohis Jlcut & nos dímtítimus. 

E n quoi je ne puis oubiier de faire, en finif-
íant ce point, deux outrois remarques im­
portantes. La premíete,qu il nouse í l bien ho­
norable de pratiquer une vertu qui puifle érr<? 
en un fens , la regle & l'excmple de celle de 
Dieu. Je viens de vous diré que p o u r é t t e , 
enfant du Pere celefte , i l faut imiter fa mife-
ricorde jmaisje vous dis á ptefent que pour 
ene reconnu, & traite ¿e lui en cette qualité 
i l faut luidonner fujet d'imiter ¡a nócre : M Í -
fereatur qui miferlcordmm fperat, fietatem , 
qui qu&rit f u l a t . U faut étre ené ta t de lui 
pouvoir diré avec autant de liberté que faint 
Gregoire de NyíTe : Seigneur, j'ay fait ce que 
vous m'ayezcommandé j imitez mon pardon 

D iij 
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par le TÓtre ; j'ay paráonné, pardonnez-moí'; 
Fac quodfeci, imitare fervum tuum i feccata 
dimíji, tu dimitte. 

L a ícconde remarque , c'eft qu'Il n'y a ríen 
de plus avanrageux pournous, que cette con­
dición. EnefFet, qu'y a-c - i íde plus doux, s'é-
crie faint Chryfoftome , que laLoi que Dieu 
nous impofe d'aimer nótre ennemi ? II nous 
faic par U les juges de nótre caufe,& les mai-
trcs de nótre pardon. Si nous'remeítons peu, 
on nous remeterá peu;íl nous remettons beau-
coup, beaucoup nous fera rsmis ; fi nous par-
donnons de bonne foi Dieu nous pardonnera 
avec la m é m e fincerité ; íi non concens de 
pardonner á nótre ennemi, nous Talrmons, ne 
cíoutons pas que nótre Pere oubliant nos de-
íobe'ilTances , ne nous honore encoré de fon 
amour : jufques-lá M . que fi Dieu n'écoic 
point offenfedans les outrages que Ton nous 
fait, il nous íeroií fouhaicablc d'en recevoir, 

Oi i i , les affronsnous devroient étre chers, 
& les injuresprecieafes,puifquenous en ache-
tons nótre g r a c e ^ la remiffion de nos pechez 
& que ce qu'il efl: fi difficile aux autres d'ac-
querir par des voyes auíTi penibles que font 
le jeune & ]a penitence , pour devenir le prix 
de nótre douceur, & la recompenfe de nótee 
chithé-.Dimittiíe &dimittemin/. Pardonnez 
& on vous pardonnera } c'eft JE$ÜS-CHRIST 
lu í -méme qui parle , & qui felón faint C h r y ­
foftome, efl: le fidele gaiant de ce paite. 

L a derniere remarque que je fais, c'eft que 
J 2 s u S-CHRIST ayant attaché , comme par 
une efpece de Contrae, le pardon que nous 
c(pcrons á celui que notas accordoñs,ce noas 
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efl le áernier de toas Ies maiheurs de k'en 
pas proficer. Car íi rhorninc confervanc (A 
colere, va demander mifericorde á Dicu, qui 
cft-ce qui pourra interceder poar fon peché ? 
Homo refervat ir&m prcpitiatlonem petit 
a Deo , quis exombit pro deliciis Hlius ? Que 
le Chrctien , dit íainc Auguftin expücjuant 
ees parolesdu Sage , s'cmporce a toute autre 
paíTion qu'á la var.geance, qu'il fe iaiíTe aller 
á ravarice, á la gourmandife , á la volupté , 
ie maiheur eft grand ; mais eníin i l en fcaic 
le remede} & attirant la mifericorde de Dieu 
par cel'.e qu'il fait á fon frere , i l peut diré 
avec aíTurance : 16 Dlmkte nohis ficut & nos 
dlmhtlmus. Mais s'il eft aíTez miférable pour 
fe refuíct ce remede , en fe vengeant de fon 
ennemi, ou en confervant contre ¡ai quelqu* 
fecrcte haine : avec que! front ofera-r il itn-
plorer le íecours de fon Medecin , iui qui té-
inoigne tant de mepris pour le remede qu'il 
íui avo i tordonné íNe doit-il pas merae appre-
hender qu'en fe prefentant á Dieu avec ees 
rcííentimens dans le cceur , i l ne trouvede la 
fureur dans le fein de ¡a mifericorde méme-, 
qu'il nembraíTeinutilement, comraeJoabjcs 
coins de l'Aucel, qu'en recitanc TOraifcn 
Dominicale^il ne prononce un Arrét de mort 
contre lu i -méme,& quefemblable á un Phre-
netiquejou á un furieux, i l ne fe paíTe , com-
me dit faint Chryfoftome , fa propre épée au 
travers du cceur. 

i ó Horrenda tcntatio, quando nobis to lüf 
tur unde aliarum tcntationum yulnesibus fa­
nal i poíTumus, 

D iüj 
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S o Semon p m U Vendrtcty 
O í í i , ame vindicative & barbare, bomm?; 

de fang,fjais-tu ce que tu demandes á Dieu , 
^uani3 avec !'a rage dans ie cceur, tu recites 
1" Oral fon Dominicale ? Confois-cu l'ccrange 
laifonnement que tu fais , quand tu dis tous 
Ies jours á D i e u , Seigneur , fardennez.-noHs 
somme nous pardonmns ? Car , fuppofé ce 
principe, avances dans roa raifonnemenx , & 
devejoppcs toi-méme teur es que ta propoíi-
tion renfcrme.Or , eS-ii que je ne veus pas 
pardorner á moa ennemi i acheves, malheji* 
reux, acheves de tirer la confequence , done 
dois-tudire , fe ne vcux pas, Scigneur , que 
vous rae pardonniez. Sjais-tu bien encoré ce 
u'emporce avee foi ceite conrequence teni--
le ? Done, ó mon Dlea , je ne veus poinr de 

votre grace ; done, je ne vous reconnois plus 
pour mon pe re 5 done je ne veus plus étre vo­
tre fiis ; doneje renonce á votie Royaumc,5c 
a vótre hérirage.Vindicatif;voilá jufqu'oú ta 
temportes toutes ies fois que tupriss; v o ü á 
Ies foudres que tu actires contre ta proprc 
perfonne;^ la deflus conclus l'interéc qu'il y 
a de pardonner, 

D'ailicurs, mes Freres , qu'eft-ce qui vous 
oblige d'entretenir ees implacables inimitiez 
contre vótre prochain-Si vous voulez y faire 
reflexión , vous trouverez que ce ne font foa-
vent que des bagateiles d'enfans, une parole 
equivoque & imprudente , un petic honneur 
refufé , une legere entreprife íur vos biens ; 
voilá de grandsjvoiia d'importans fajets pour 
vous faire violerious les droits de U nacure 
de i'honnéteré & de la vertu, pour vous faire 
renoncer á la grace, au Paradis , á la qualicé 
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á'enfans de Dieu. Que vous éces donemai-
heureux d'étre infenfibles a rinterét que vous 
avez d'aimer vos ennemis ? Mais que vous 
éces auífi aveuglez de ae pas voir les quali-
tez qu'ont vos ennemis m é m e s , pours'atcirer 
v ó t r e a m o u r ? DiUgite inimicos vejiros. G'eíl 
par o ú je finis en deux mots. 

I I I . POINT. Si l'homme fuivoit Ies lumie-
res de i'EvangÜe , ou m é m e celles d'une 
droicc raifon , i ! n'y en auroit point qui ne 
duc excufer les ennemis , comme J E s u s -
CHRIST a fait les íiens , en fe reprefentanc 
qu'ils ae f^avent cequ'ils fonc > parce qu'ils 
n'ont pas l'efpric de difeerner que c 'e í l ieur 
propre frere, Se un de leurs membres qu'ils 
atcaquent. 

Mais íí ect homme s'apercoit de la fort.e 
de raveuglement de fes ennemis, i l faut bien 
qu'il fe donne de garde d'y tomber lu i -méme , 
je m'explique. Vos ennemis ne ffavent pas 
ce qu'ils font quand ils vous haiílenc , & 3 
vocre égard vous de vez f^avoir ce que vous 
faites quand vous les haiff'-'z reciproquement, 
ou plücót pour vous empécher de les h a í r & 
de vous vanger d'eux , vous devez vous re-
prefenterqui ils font. 

1. Lanature vous les a donnez pour fretcs, 
vous étestous fortis d'un m é m e homme ; Se 
íi nous en croyons faint Augultin, 9*3 été aSfi 
de vous recommander á tous une étroite 
unión , par la confideracion d'une méme & 
commune origine : Ut humane geneyi ¡mitas 
commendaretnr. 

E n fe con d l ien, la grace vous a tous faits > 
en qualite de C h i c á c a s , les mebres d'un me-

D v 
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me corps. Car , córame Dieu a vü que ce pre­
mier lieu de la na tare n'étoit pas encoré aíTez 
forí pour cntretenir ranion, & pourétouffeE 
rinirait ié parmi les hommes; i l s'eft incarné 
lu i -méme pour ctre leur C h e f , afín que par 
cstte raiíbn divine qui leur cft commune avec 
l u í , & 'par la communication qu'il leur fait 
a tous , 17 comme á fes membres» de fon ef-
pr i t&defon fang, ils fuíTenc indifpenfable-
Bienc engagez á íe défendre les uns les autres 
& á s'aimer, 

Mais queíques pniíTantes que fe trouvent 
deja ees qualitez en nos ennemis, pour nous 
empécher de les haír , j'en appercois encoré 
deui en leurs peifonnes , que m'infpirent bien 
d'autres fentimens en leur faveur jje les expli­
que en peu de mots , & j'acheve. C'eft que 
nous n'avons point d'cnnemis que nous ne 
devions confiderer, ou córame des Miniftres 
done Dieu fe fere pour l'cxccudon de fes def-
feíns , ou comme des Sujets dans lefquels i l 
KÍide. OT, fi nos ennemis font des Miniftres 
de Dieu , i] eft certain que nous leur devons 
d-u refpeál; & fi ce font des patfonnes dans 
lefquelíes JESÚS-CHMST daigne bien fe trou-
v e r , & fe reproduire, i l n'éft pas moins vrat 
ée diré que nous leur devons de ramour. 

E n efFer, fi nos ennemis font les Mimñrés» 
& les in íkumens dont Dieufe fért pour nous-
punir,. ou pour nous éprouver:pourquoi nous; 
vangerions - nous íur eux des injures qu'iis 
BOUS font?C'eft Dieu qui a voulu que cette h a -

17 Unum. fpiritiun.bibsntes fanfiitatist. 
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tritliadon abatic ton orguei!;c'eft Dieu qui a 
permis que cette ufurpation arrétát ton ava­
lice j c'eíl Dieu qui foutenoic le bras qui c'a 
frappé,qui lemuoit la langue qui t'a calom-
nie. II eft vrai que par rapport á tes enncmis, 
Dieu n'a pointde part á l'injure qu'ilste fonr, 
& qu'il ne leur a pas ordonné de te la fake } 
irsals a ton égard, c'cft luí qui a voulu que tit 
la rcgüíTes j 19 & tu ne dois pas plus perdre 
patience quand ils teraviíTent tes biens . que 
quand ¡a g i é l e gáte , & ruine tes moiíToQs 5 
ravarice de ect homme ; la cruauté de cet 
autre : la raédifance de cette femme, fontdes 
feux,io &des venrs que Dicu veut employer 
á te ¡chácieE , ou á t'eserccr ; Peus tu y rcíi-
íter l 

Ah } que le grand Evcquc de Troye, faínt 
Loup , entendoit bien ce fecret de la Provt» 
dence , lors qu' Att i la , furnomroéle í leau.de 
Dieu , venant dans fa Vil lc pout la faccager 
i l alia au devant de luí en habits Pontificaux, 
& que fe profternant devant ce barbare , 11 lu í 
dit : Viens viens, le fleau de mon Dieu, nous 
fommes tous preparez á recevoir avec refpeífc, 

, hs coups dont i l nous veut frapper par te» 
nuins;, Veni flagellum Bel me!, 

D u refped, ou paírera.facilemeni á ramouc 
fi Ton coníídere que non feulemerst Dieu 
agit par nosennemis^ais queJESUS-CHRIST 
iBeme ne dédaigne pas de fe trouver en eu3C« 
C'eft un des plus beaux principes d̂e la R e l i -

19 Licet injuríam non otdinet faciendaju» 
tanien ordinat fadam. 

ÍO AngiibJe libero Arbitrio. 
£> vj 
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gion, que }ESUS-CHRIST voulanc erre le 
mocif general de toutes les venus qui regar-
dent ie prochain , & en adoucir les difficul-
tez , s'eft mis dans les períbnnes qui de-
voient étre les objet» de ees vsrtus , pour les 
exciter. C'eíl ainfi qu'il s'eíl enfermé dans la 
perfonne des R o i s , pour leur artircr Tobeíf-
/ance des peuples , c'eft ainfi qu'il s'eft caché 
dans ccüc des pauvres , pour leur faire rece-
voir le fecours des riches i c'eft ainíi, enfin 
qu'il reííde dans la perfonne mérae de nos 
ennemis pout adoucir nócre colere , & pour 
nieriter nótre amour. 

Oüi ,, Mefficurs, la foi qui nous fair trou-
ver .*} E s u s -C H R i s T dans tous les Chri> 
tiensnous le rend commeprefentjufques daí>s 
nos ennemis, effa^ant tout cc qu'ils ont d'o-
dieux, divinifant tontee qu'üs ont d'huraain 
& s'uniílant íi intimemenc á leurs perfonnes, 
que nous ne pou^fons les atraquer par aucun 
endroit, que nous ne trouvions un Dieu qui 
nousartéte , & qui nous crie : Dil'.ghe rdHt-
gíte inimictí veftros. Je n'ay pas le rerní de 
faire valoir ce motif autant qu'il feroit ne-
celTairc ? je vois bien m é m e qu'il faut que je 
fupprime les adlions de David , quoi qu'e'iks 
reviennenr naturellcment á mon fujet .Aít ions 
Meí lkurs , que íaint Chryfoflome u a poinc 
fait di iSculté de rnettre au deíílrs de la fufto-
cationdes Hons , dé la défaite des Phi l i í i ins , 
de la vi í loire des Geans- i aftions, en un mots, 
dans i'une dcfquellcs nous voyons unRoyjqui 
oucragépar Seme) fon fuiet,le regarde come 
le Miniftre des deíléins de Dieu , & crie a fes 
gardes qui le veukiu p e r c e r l a i í T c z i e a iks 
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le Seigneur lui a commandé de rae traket de 
la forte: Dimittlte eum , Domlnus enimpr&-
cepit i i i i ut maíediceret David ; í i l'autre 
dans laquelle nous voyons un faier,qui tcnanc 
Saúl fon Roy,& le pías morcel de fesenncmis 
cntic fes mains . le recosnoit toujQurs pour 
roinc du Seigneur, & qui s oppofanc á la fu-
xeur de fes gens , faic ce fermene genereux : 
JPropmus mihi fit Domlnus ne mktam ma-

- num me&m in eum quia Cbrsjius Dom'mi 
eji. 

Dans le pea de tems qui me refte , pej-
incttez-rooi feulement de vous demander, íi 
vous precendez rompre une unión auffi gran­
de qa'cll-ccUc de vót.c ca'ur. nvre celui de 
Dieu , qui eft uní 3 vos ennemis , & fi vous 
precendez pouvoir haír Ies uns fans ccíTcr 
d'aimer i'autres ? 

Si malheureufement pour vous vous celes 
dans cecee erreur , vous precendez une chofe 
jmpoíTible, vous dirois-je , la baine que vous 
leur porcerez, s'éceüdra juíques fur J 1 s u s-
CHR IST ; & croyant ne verfer que le faflg 
d'un homme , vous vous rendiiez coupables 
de celui d'un Dieu. je vous d!s hier, que le 
motifde la Foi eft indiviítble.que Pon ne pou» 
voic ero i re fincerement un de fes arricies ; & 
nier les autres ; & je vous dis aujourd'hui que 
Je raeíif de la chatité fepeutauffi peu parca-
ger.qu'il n'eft pas poffible d'aimer É)ieu,& de 
ha'ír le prochain : Theologie que fe ticns du 
Difciple de l'amour : Sí quls dlxsrlt qvpníam 
dll'tgo Deum, fratrem fuum oderit me®-
d.ix efi. Ah J je veas croire que vócre enne-
rai vous a fait Ies deruiers oucrages j je de-
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mcurc d'accotd que l'on ne peuc avoir pías de 
fujet que vous en avezde vous plaindre , que 
cec homme ne merire pas lui-méme que des 
traits de vócre vangeance , de vótre fureur : 
mais á coníiderer cet ennemi lié á J E S Ú S -
CHRIST , pouvez-vous erre Chrériens, & 
períifter dans ees fentimens?Ce n'eft done 
plus pour vorre ennemi queje vous parle, 
Meííieurs > c'eft pour JESUS-CHRIST que je 
vous demande grace. ©iii , roes Freres, par-
don pour JESÚS-CHRIST 5 mifericorde pour 
vótre Sauveur;Je ne crois pas que vous foyez 
aíTez malheureux pour la refufer á celui qui 
vous Ta tant de fois accordée , & que, s'il la 
re^oíc aujourd'hui de vous , vous engage 
ía parole & ion fang ,de vous la faire dans 
toute i 'ctcrnité oü nous conduiíe, &c. 



P R E M I E R 

S E R M O N 
P O U R L E f . D I M A N C H E 

DE C A R E M E . 
De U Tentatíort. 

Duftus eft le fus a fpirlm in dcfertum 
m tentaretur k djabolo,& oftcndk el 
omnia regna mundi & dixit ei i hasc 
omnia tibi dabo. MmK^> 

I E s u s fm coniuk aa dsfert par k 
faint E/frity poar etrt unté dn de* 
man i qui lui montra tous les Royan» 
mes y & él lui dit: Je vous les do ft-
nerai toas , fi vem VOHS tyoftífmh 
four m'adQrgr* 

& I R E , 

V o k i un écrange champ JefeatáíUe, & une 
t%ee€_d£ guere bkn diáíKnies de c e l i e ^ i 
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fe livrent fur la ierre. Un deíerc en eft íe 
thcacre; unDieu yeftaux pufes avec le de-
mon ; le jcüne & rabftineuce en fon: íes ar­
mes i des Anges y viennent felicuer » & fer-
vir le Vainqueur. Mais quclquc difFercnce 
cju'il s'y trouve, je remarque qu'il y a cera-
porc entre-el les , que J E S U S - C H R I S T 
pour nous animer au combac,falten le fou-
tcnanc lui - me me , ce que font les plus 
grands Heros pour encourager leurs fo l -
dats. # 

En vain la prudence leur perfuade- t-elle > 
qu'ils doivenc rarement expofer leurs períoti-
nes , & qu'il cft de la politique de fe cohfer-
ver, pour le bien, & la profperité de leurs 
Etats:Il fe trouve toüjours que [que occafion> 
cu fe laííTans emporter á leur valeur , ils fon-
dent les premiers fur leurs ennemís , & fe 
uouvcnr á tomes les atraques > autant intre­
pides 8c hardis á affronter les dangers , que 
toute leur armée trcmble pour la confsrva^ 
tion de leur vie. 

Si les Rois étrangers font la guerre dans 
leurs cabinets ; s'ils dreíTent dans un fur Se 
augufte repos, des lignes, & des baterWs, cu 
iisne fe trouvent jamáis en petfbnoe j Yótre 
Majeíté, S i B. E , non contente de regl.ci toa-
tes chofes , par cette prudence coníommec 
<3ui iafait reüffir dans toas fes deíTe'ms , va 
á la rece de fes troupes malgré la rigueur des 
falfons, ta fatigue des voyages, l'étendué , & 
la rapidité des rivieres , le nombre, 8c la vt-
goureufe reíiftasce des plus fortes places, la 
valeur , & i'adreíTe des Capitalnes , & des 
Coldacs qui les gardem , portaat pai t m t 
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avec elle la vldoire & l'abondance , la ter-
reut > & la profperite de fes armes- Q ü e pou-
vez voas faire davantage , que de Bazardcr 
une íi precicufe vie , & ne voyoas-nous pas, 
5 i R E , que vaus avez picinement accomplí 
ee que íouhaicoient autrefois les Juifs , en 
demándant á Samuel un Roy qui marchát á 
leur téce , & qui foúcinc les premiers chocs 
de leurs coffibacs i . Jpfe Rex egrédhmr anta 
nos, & pugnahli Is lU noñra pro nobis ? 

Ne ditiez-vous pas i . M , que c a eté mé-
me pour s'slTujetir á cecte Loy, que J e s ú s -
C H R I S T nócre Chcf s.a voula s'avancer 
concie le demon , luí rcíifter enface^ccider, 
pour ainfi diré j . avee lui du fotc de touc 
le Gcnre humain , combattre Si humilier ect 
ennemi fí fict de íes ancicr.nes v ídol res , 
qu'il fcflacíoic que nul n'ofoit lui íaire tete. 

Speftacie , á la veri té, fort ccrange, puif-
qu'ony voic unDieu qui eft venudécruire ic 
peché , foliieité de le ceramettre ; mais fpe-
tacle j M . qui ne doic vous erre d'une admi­
rable titilué , par rapporc á vótre condiiion 
6 á vos emplois , puirque JESUS-CHRIST 
ne laiíTeau demon la liberté d'employer con-
tre lui tous les diíVerens ftiatagéme que fon 
envié lui fuggcre , qu'afin de vous les de-
couvrir , & vous erapécher d'en écre fur-
pris. 

Quoique toutes les tenrations de ce cruel 
ennemi íbienc á craindre , j'en ay cependap 

x.Eccc duccm dedi cum gentibus. 
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choiíir une qui vous regarde particulierement 
& a laquelle vous éccs plus expofcz qu'á aa-
cune autre. Cecee tentación eft cclle qui vous 
viene du cóté du monde5& queje trouve ren-
fermée dans les paroles de mon texce. Teñia-
tion de la grandeur, & de la gloire humaine » 
á laquelle vous étes íi fouvent expofez, & 
dent cependant,il vous feroit íiaifé de triora-
pher, íi vous coníideriez qu'il n'y en a point 
de plus groíliere pour vous perdre, ni ou le 
demon ufe moíns d'artifice, 

Voyez, je vous prie , comment i l s'y prend 
á l'égard de JESUS-CHKIST. Premierement » 
i l i'éleve fur une haute montagne, & de Ce 
lieu éminent i l lui montre tous les Royaumes 
du monde , & leur gloire. Enfuite 11 le flatie 
par des belles paroles,& promec de lui doni íer 
touc ce qu'il lui montre j mais rjiruiLquez 
que ce nleíl qu'á conditionqu'üfe profterne-
ra devane lui , & qu'il Tadore/a. 

Or, ne font-ce pas-lá ees mémes tentations 
que le demon vous livre du c ó t é du monde , 
& ne connoiíTez-vous pas deja combien i l y a 
d'imprudence, & de lácheté d'y íuccomber s 
Car , 4 eníin, ees tentations qui vous vien-
nent de la part du monde , font le plus fou-
vcntfans artífice ; voilá ma premiere propo-
íítion j Elles ne confiftent jamáis qu'en pro-
meíTes ; voilá la feconde;Elles vous engagenc 
toüjours árinfidelité , & á l'apoftafie ; voilá 
latroiíiéme. Aprés cela, n'étes-vous pas obH-
gez par toute forte de motifs á y reílfter f 
ce fe ra la confequence que je leñícvai de ees 

4 Divifion, 
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trois importantes vcriccz. Divin cfpr i t jqaí 
conduiíices, JESÜS-CHRIS T cbns le defert 
pour y etre tenté , tépandez aujourd'hui vos, 
lumieres fur cetauguíte Auditoire, donnez-
xnoi cec efpric de veri té, & de forcé qui m'cft 
neceíTaire pourm'acqaiter dignemenr de raon 
miniftere : c'eft lagrace que je vous deman­
de par rinterccífion de la fainte Vierge , que 
je falue pour cct eftct avcc i'Ange ^Nrc 
María» 

O I R E . 

L POINT. 11 eft fi difficile de connoicre , 
& par confequcnt d'éviter les piegcs que le 
demon nous tend , que le faint hsmme Job 
donnoir le defiá toutes les creatures , pour 
ígavoir qui d'elles avoit les yeux affez per-
9aus pour découvrir la diveríicé de fes habiís 
& de peindre au naturel les traits de fon v i -
íage. Quis revelahit fetciem indumentl ejHS y 
(¡¡Tportus vultus ejus quis aperíet ? 

Toüjours fourbe & inegal : toújours ar« 
tificieux & changeantil prend autant de for­
mes que fon envíe &fa raalignité lui fugge-
tenr. Tantot c'eft un lion s tantót un tet-
pcnt ; tantót i l rnec la violencc , & tantÓE 
rartifice en ufage; aujourd'hui i l mcnace , 
& i l tourmente, demain i l promettra , & i l 
flattera ; comme i l a écé toutcfois cruel $ 

5 ?^. i4 . 
6 Ub^ds mortüUtíitSi 



«J2. / . Sermón pour le I . Dimánche 
dans la pea'ccucion de i'Eglife , i l eft á pre-
fens: doux & tufé dans fa paix. In face fub-
delus , tn perfxuítone •vtolentus; ce font les 
expreflions de faint Cyprien. 

Je croyois, M . qu'U ufoit toüjouvs de cette 
íufe 5 & de ce: att de diíTumiler dans toares 
lescencations q u i l nous livioit & cependane 
j'en découvre aujourd'hui une , ou i i fcrnble 
changCí de batteilc , & renoncer en quelque 
maniere á fes fineíTcs , quand i l a afFaire aux 
gens du monde , & qu'il fe ferc du monde 
méme pour les feduire. L'on dirolt que ees 
gens lui font rellement aíTurcz qu'il n'a plus 
befoin d'auifice pour les furprendre ; Si com-
me s'ils étoienc refolus de fe perdre & de fe 
donner a lui , i ! coraraence á leur devenir en 
quelque fagon íincere ; je m'expiique. 

Le demon s'étoit toujours déguifé dans les 
deux tentaiions qu'il avoit llvrées á JESUS-
CHRIST, & ce n'a été qu'a la rroiíícme, qu'il 
n a pas voulu ufer d'artifíce envers lui-

Dans la premíete , i l a para comme un, 
homme chaiicable , qui s'inteieííou dans fes 
befoins ; vous avez faim , voilá despiertes ; 
ditss que ees pierres fe chmgent en para, 
Dans la feconde, i l avoit paru comme un Au­
ge de bon confeil , en lu i infpirant une a-
¿tlon éclatante , dans la vae de procurer la 
gloire de Dieu Mais des qu'il fe ferr du mode 
& de fes pompes , i l laiiTe aulíi tót tomber le 
mafque : fans diílimuler, ou ce qu'il eft , ou 
fon deíkin , i l propoíe á JESU?-CHRIST la 
gloir* du monde d'un coté, Se l'adoration de 
l'autre, les Royaumes du monde qu' i l l u i 
montre, & ic refped qu'il lui demande. 
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Aínfi en ufe't-ií encoré aujourd huí avec 

]es mondains, fe conccBtanc de leur oíFrir ks 
biens da monde, de Ies leur offrir te!s q u ü s 
fon t ,& reís qu'ils les connoiíTent eux mcmes, 
Ojiendit ortínia regna, mundl & g'ioriam ilio-
?íí«!,croyant qu'ilfuffit pourles faire íuccom-
ber á cecee cencation, de leur en propofer íim-
plement Tobjec ; & n'employant gueres cen­
tre eux , ai la rufe, ni la violence, qui f o n t , 
comme je viens de vous diré , les deux mo-
y^ns dont ií fe fert pour faire reiiffir fes aa-
tres atraques, 

A l'égatd de rarcifíce , & de la rufei i l ne 
l'cmploye prefque pas dans lestentacions qu'il 
nous livre du coré du monde,& c'eíí; en quoi 
nous fommes moins excufabies, fi nous y fuc-
combons. Je le repete , i l íe contente de 
nous moncrcr fes Royaumes & fes pompes , 
Ojiendit: omnia regna ínundl & glorlam i l ' 
lorum i I I ne les couvre pas d'un pieux pre­
texte ; i l ne nous les propofe pas comsne des 
rooyens de nous fauver, & de nousfandificr ; 
i l ne nous garantir pas méme de confequen-
ces, & des fuaeíles fui ees de i'abus que nous 
en pouvons faire. Al'avare > i l ne fait que 
montrer le gain qui luí reviendra de ce 
traite j au débauché, que le plaiíír qu'il trou-
vera dans cette compagnie } au vindicatif, 
que la facisfadion qu'il yadefe vanger. Y 
a t - i l en touc cela beaucoup d'artifice ? 

Le demonjComme remarqueñt les PereSjfíc 
Ic rhilofophe , & le Sophifte, quand i l renta 
nos premiers parens ; i l furprit Eve par des 
l'aifonnemens captieux , & ateribua au fruic 
défendu, des qualicez c;u'U a'ayoit pas:Mais 
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i i n'en eít pas ainíl dans les centations qu'íl 
Uvte aux gens du monde ; fi cet impofteuc 
pouvoit ctre debonne foi , ce feioic parcicu-
lierement a Isur égard qu'il voudioic le pa­
ro ir te. 

Eve s'eci'ia, 7 que le ferpent l'avoít trompei 
mais vous qui aitncz le monde, 8 & qui vous 
y attachez.pouvez-vous aliegüerla méme cx-
cufe 1 Car, á quoi fe reduic tour Tartifice du 
demon íi cen'eíl á vous propofer íimplement 
Tobjet de vótre pecte ? ti vous a moncré les 
biens qu'il a crü vous écre propres, cette di -
gnicc, ce plaifir , cecte charge , ceceé cream-
re, cecee prefeeance, cet hericage , Oftendit % 
Et d'abord fans déliberer davantage, vous 
vous y éces portez avec fureur; écoic-ce - iá 
une grande míe , & pouvez-vous diré qu'il 
vous a furpris? C'cft vous-raémes , malheu-
reux, 9 qui contre ladefenfede l'Apócre, 
avez uavaillé á vous feduire; c'eft vótre pro-
pre chair qui vous a corrompu } 10 c'eft vocre 
pareíTe qui vous a jeteé dans le precipice j 
c'eft vócre liberté affoiblie par vos mauvai-
fes habitudes , & vócre narure accoütumce 
au mahqui vous ont perdu dés que vous avez 
vü ees charmans , mais funeíles objets qu'oa 
vous a propofez. 

Ne me dites pas ici quetoutes Ies creatures 
íonc des pieges entre les mains du demon , 
& que le monde me me comme dit faint Jeaü 

7 Serpens decepit me. 
8 Genef,$. 
9 Nemo fe fe ducat. 
10 uCor. 
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ejl tout entler fous fon empire : n Car , pour 
qui eft-ce que ees creataies fonc des pieges ? 
ce n'eft, dic ie faint Efprit, que pour les 
fous,& les imprudens qui s'y laiflent furpren-
dre. Pour peu qu'on connoiíT; le modele. Ies 
tentations qui viennent de fa pare font grof-
íieres, & au fentiment de Eucher, 13 i l eít íi 
miferable & íi conompUjqu ' i l a perdu méme 
les dchors & les apparences trompeufes qui 
pouvoient nous feduire, etjam fpedem fedue* 
B'tonh amijit, 

Nous imputons ordinaircment nos chuces 
au demon ; raais c'cft fouvent á nous-mémes 
que nous devons les attribuer. Judich deman­
dóle á Dicu de pouroir íi bienengager Holo-
pherne , 14 que fon aveuglc paííion le rendit 
fon efdave dés qu'il l'auroic vóe> Capiatur in 
meilAzh elle vouloit, córame elle ajoüte,quc 
ce fut par fes propres yeux j laqueo oculorum 
fuorum. On ne peut pas diré qu'une belle 
femme foic coupable des pechez qu'on cora-
met en la regardant, pourvü qu'elle n'aic pas 
une beauté aíFeftée , & qu'elle ne la montre, 
que quand la bienfeance ne lui permet pas de 
la cacher: elle n'eft pas refponfable devane 
Dieu, des penfées.ni des defirs irapurs qu'onc 
ceux qui la regardent 5 & alors qui doute que 

11 Mundus totus in maligno poíitus eft, 
11 1 .Joan. 5. 
13 Pcdibus infipientibus. 
14 Sap.-t^. 
15 D,Eucher tus ad Valerimum Epift-parA" 

ftetlca. 



j t I . Sermón pour l e í . Dimdnch 
celui qui jetee fur elle ács regareis laícifs , ne 
foic coupable de fa peres ? 

N'cn doutez pas , MeíIIeurs, fouvent áans 
Íes rentacions oes p;ens du grand monde , !e 
demon ne contribue que trés-foibiement á 
leur pene ; S¿ quand i i n'y en auroit poinc 
qui les tcncác, 17 ils onc toüjours en eux des 
appccirs natarels qui les portenc aux dcregle-
mens, dir Origene.La ceñtationfuppofe deux 
parcies ; Tune qai atraque ; l'autre qui conce-
fte : & ou i l n'y a pojjit de refiílance ni de 
contradíftion , i l n'y a point anfíi á propre-
raenr parler, de tcntation, 18. Or parmi ceux 
qai s'échaufFent a la pourfuite des biens tem-
porels s corabicny en a-t-ii qui ne donnenc 
pas íeuleraenc au deraoa la peine de les atta-
quer dans les formes. 

A íá Cour , & dans le grand monde , íes 
tentations paíTcnt pour des illuíions & des 
fonges. Quand nous diíons qu'elles coramen-
cenc par la fuggeftton , qu'elles continuenr 
par le plaifir , qu'elies s'achevent par le cón­
ico remen t, á peine fcau-on ce que nous vou-
lons diré. I I y a aujourd'huitrop d'intelügen-
ce enere l'enfer &c le monde-, entre lé demou 
& laconcupifcence,pour que toures Ies regles 
d'un combar regulier s'obfervent. La premierc 
vüedes objets eft la feulequi determine á les 
fuivre. Des qu'on entrevóle un honneur ou 
un plaLGr, CE fe rsnd d'abord ; & fans autre 
artífice que celui d'émouvoir une paífion qui 

lí'efl: 
lyEciamíí diabolus non cífet, homines 

haberene apoetitum ciborum & vencreorum. 
18 Orig.in Levit. 
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tfeft déja que trop échaufFée , d'cllc-méme , 
on en criomphe fans aatre fomberie.Que cec 
impudique voye une malheureufe creaturc qui 
foic diípofée á le {dLÚsiúxzJlutim ectm fequi-
tur d i t le fainc Efprit, i ícourt auffi toe aprás 
é l lc íans confiderer qu'il va pcidre fon ame , 
f o n honaeur , fes biens , fa libercé,tant i l cfb 
v i a i gue les gens du monde ne fcauroient rc-
jet te i fur les rafes du demonja lácheté qu'ils 
ont á íuccobe r aux teatations qu'il leur livre. 

lis fonr encoré moins fondez á s'excufcf 
fur la violesce qu'il leur fait.íl eft violent & 
cruel, ce demon, je l'avoüe ; mais poar qui? 
pour les Sai¡us & pour les Juñes , dont i l ne 
peut ébranler la vert«,HÍ corrorapre la fiielité 
que par fes violencesnnais i l fe radoucit á l 'é-
gard des autres, & córame i l ¡es voit portez 
á le f u m e , íl n'a nul befoin de les effrayer, 

011 a toüjours remarqué, que ce commun 
tnnemi de nótre faluc échauffoic bien plus 
íouvenc les Tyvans contre les Catholiqucs 1 
que coarre les Schifmatiques ; jufques-lá que 
k Pape Corrseille ayant été martynfc,& l 'An-
tipape Nova t ne l'ayant pas écé,faint Cyprien 
en conclud, 1 qu ' i l falloit que Gorneiíle fue 
le Pape legitime,par cette raifon qu'il appor-
te, que le demon yerfecute toüjours les fervi-
teius de JESÚS-CHRIST & qu'il épargne en ce 
monde les áens. 

Gens du monde qui m'ccoutcz , ne vous 
attendez done pas que le demon fe ferve de 

1 Oí^endit Dominas quis Epifcopus d iv in i 
ordioatione deleftus; 

D\Cypr. 
Carme Tome 1. & 
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gvandcs violcnccs dans les tentations qu'il 
vous Uvre. 11 vous regarde , je ne dis pas 
toüjourSjinais tres-fouvent, comme des pla­
ces qui font á lui , & aufquelíes i l n'eft plus 
aeceíTaue de livrer d'aílaut; i l n'y a que les 
Saines , & ceux qui lui reíiftenc , qu'il étonne 
6 qu'il perfecute. 

A ce joiieur de profeílion , qui a coütume 
defe rendre chaqué jour dans un certain licu 
marque, pour y continner fes blafphémcs : 
A certe perfenne qui a un commcrcc reglé 

• oü elle perd fa reputation & fon ame ; Ácet 
autre, dont le inetier eft depuis tant d'années 
de voler les deniers du Roi & du public : A 
tous ees gens , nc croyez pasque le demon 
fe mette en peine de livrer d'aílaut, ni ds faira 
de grandes violentes ; ils courent aufíi vice 
au precipice , qu'il pourtoit les yentrainer j 
& pour achever de les perdre , i l fuffit a a 
plus de leur raettre devant les yeux les ob-
jets qui les charment: Ofiendif, <&c. 

Ah qucllc hontc , quelle mi fe re pour des 
gens qui font profeffion d'etrc Chréúens ! 
I I nefaut que leur faire paíTer devant les yeux 
unefumee d'honncur, une ombre de plaiíir , 
uncphanrómc de gloire& de prefceance,une 
apparence degain & d' interét , pour en aba-
treun mitlion aux pieds cíe Satán : Ofiendk , 
Pour perdre tome une Cour , pour abímer 
des Royaumes entiers. Je parle juftc , quand 
je parle de fuméc,d'otnbre.de fantóme ; car, 
c'eft en cela qu'on peut faire encoré un noú-
veau reproche á ceux qui facc®mbent íi lá-
chement, & íi aifément, a la tenmtion du 
fflonde j non fcukraenc cette lentatioa'ft/ne 
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ssrefque toujours fans artífice j coromc je 
^icns de vous ie raontrer , mais ne confiftanc 
méme jamáis qa'en des proraeffes vaines Se 
i mu i las : EÍAC omnia ttbi daba, C'eíl le fujec 
áe mon fecond point. 

II . PoiNT.Quand j'ay dic que les tcntations 
qui nous viennenc de la pare du monde , fe 
propofoienc ouvertement , & fans beau­
coup d'artifice i je n'ay pas pretendu q u -
clles fuffenc abfolument exemptes de racn-
fonge. Si cela ctoit,il faudroit qu'elles n'euf-
fent pas pour principe le démoH) qui cft lu i -
méme le pere du menfonge.Depuis qu'il a faic 
efpcrerá nos parens.de trouver dans le frait 
déíendu ; rimmortalité dont i l Ies flattoit, & 
que cependant ils n'y ont trouvé que lamorí 
de quo i cet impofteur dans coutes les aurres 
tcntations, n'eft i l pas capable de fe iervir í 

Ce que j'ay fcu'.emcnt á vous dirCjM. c'cft 
que la fourberie qui fe trouve dans les tenta» 
tions du monde, effc fi evidente par elle me» 
me , qu'á moins d'uae groíHerctá inexcufa-
ble , ou d'une '.acheté crimine!le , on ne pene 
jamáis s'y laiíTer furprcndre,íe monde lui-méw 
me avec touc ce qu'il renferme, n'étanc aa-
cre chofe, dic Tertuílien , qu'un grand mnV' 
íonge : Magnum mundus mendaciumejl. 

Ce monde, d i t faint Paul, n'eft qu'une fí« 
gure, & encoré une figure qui paíTc 5 ce n'eft, 
dic le Sage , qu'une ombre , & une fumée quí 
fe diíTipe y 8c aprés qu'un Prophétc a jeteé íes 
yeaxfuctoute la terre, i l trouve qu'eüe eíl 
vuide, & plcinc de rien. Ainfi le Demon 
pmt- i l fefervir d'un inftrument quifoit pías 
proporcionne i fon genie, & qiíi donne plaf 

E í| 
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de cours áfcs impoftures ? Avec le monde i l 
peuc tout promettre , puifquc ce monde eíl 
une figure, & qu'il eíl reverá de quelque ap-
parence mais : avec Ce monde me me i l ne 
peur rien teñir, puifque ce n'efi: qu'une figure 
yuide , & deílimée de fubftance. Avec toures 
les chofes du monde,il peut diré encoré rous 
les jours á chaqué Chrétien, ce qu'il difoit á 
JESUS-CHRIST , tlbi dabo : je vous don-
nerai ; mais avec toures ees chofes i l le dirá 
inutilement jufquesá la fin des fíceles, & ja­
máis i l n'aura^ii l'intentionjiii le pouvoir d"e-
secuter fa promcíTe.Comment cela ? le voici. 

G'cft, i . que de mille perfonnes á qui le 
monde fait efperer fes faveurs, il n'y en a 
prefque aucune qui les obeienne. On ne voic 
partout que dés gens abufez qui s'empvcíTenc 
& fe rourmentent ; les uns pour acquenrde 
richcíítsjlcs autres pour avoir des hesnneursj 
ceux ci pour parvenir á des cmploisj ceux la 
pour joiiir de quelques plaiíirs : & cependanc 
combien les uns & les autres entreprennent-
ilsde travaux 3 combien courent-ils de dan-
gers? combien eíTuycnc-ils de rebuts & d'af-
frontst combien de veilles , d'ininuiétudes, de 
chagrín ; qui troublcnt leur repos , qui alte-
rent & rui'nent leur fanteíCombicn en avons-
nous-vü dont la raort a rompu les pro jets j 
& combien méme, qui fe voyent fur le point 
de jouir du fruit de leur ambición, font tom-
bez en us inftaat dans le dernier de tous Ies 
mépris ? C'étoic neanmoins a tous ees gens* 
la , que le demon , & le monde avoient dit , 
h&c omnU tibí dabe» je vous donnerai toutes 
ees chofes» 
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Mais fuppofons qu'ils ayent réüílí áafts 

leurs áeffeins, ce monde leur a-t i l cté plus 
ficiele , & leur a-c-il renu ce qa'il leur avoit 
promis , & ce qu'ils s'étoienc promis eux:-
inémesí Qa'cíl-ce que le monde leur avoic 
promis , en leur montrant tous fes biens ? I I 
leur avoit promis du repos,beaucoup de fatis-
fadion & de joye , car fans cela la poíTeífioíl 
du monde tout enríeme feroit qu'incommo-
de & infupportable, O r , parmi ees hommes 
fortunez,que les autres ne regardent qu'avec 
envié , y en a>t-il un íeul , qui foit parvenú 
a cette vraye joye , & á cecte poíTeíTion tran­
quil le ? 

J'en acceftc ícy vos confcienccs,M.vous qui 
paroiíTcz élevez au faite des grandeurs hu-
maines, & qui ne connoilTant que peu de té-
tes au deíTus des votres.voyez tout le refte a 
vos pieds. Goütez-vous dans cecte élevacion, 
un plaifir auíli pur ,auííi charmant, auííi fo-
iidejque vous vous l'étiez promis 1 Avoüea» 
le ingenuement, vous ne vous trouvez pas 
méme payez de vos peines : ce que vous 
achetiez íl cher ne vaat pas ce que vous avez 
donné ;&en mafiere de biens temperéis, le 
defir que vous avez de les poííldera plus de 
chatmes & d'attraits , que Tufage, & l'expe-
rience que vous en falces : Appetltus placet, 
experlentí-t difplicet. 

Que d'inquiétudes, que de dcgouts.que de 
fuppüces; & de remords dans les hauus 

5. Suavis eíl Iiomini pañis mendacii , 55 
poíleá implebicuros ejus calculo. 

Frov, l o . 
E i i j 
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fortunes ? & que ]e Sage aeu raifoft de d i ré , 
que fi le pain de me n fon ge eft d'abord doux 
a celui qui 1c goúre ; i l arrive que dans lá 
íuicc, fa bouche nefe trouve pleine que de 
fable ; & de gravier. Dans ees plaiíirs des 
íens oú le monde vous prometcoit tanr de 
facisfañions , n 'eft-il pas vrai que s'ils vous 
ont donné de l'inquietude dans leur recher-
che ; ils vous donnent encoré plus de repentir 

, dans leur joiiiííance ? que icur atccncc rend 
un homme ianguiíTanc , que ieurs excez & 
k u r íatiecéle rendent infatiable} & qu'aprés 
tout oneft plus miferable d'en étre accab'e } 
que d'en étre pr ivé j.Ladouleur & l ' a í í i i d i o n 
pe fe font-elles jamáis méiées autraversde 
ees p l a i í i r s , comme parle rEcriture? Pour 
Combicn d'hommes fenfuels , aufli bien que 
pour les enfáns de Job , une feule & m é m e 
heure a-t elle fait une féte un deüil . d'une 
Hiaifon un tombeau; & d'un banquet une 
pompe fúnebre ? A peine a t-on goüté le 
plaifir,que I-a col ere de Dieu furrient, comme 
ees malheareux Ifraéíitesqui perirenc, ayans 
encoré les cailles dans k u r bouche , & entre 
leurs dents. 

Dans ees riche/Tes > dont ce monde vous 
faifoit voir l 'éclat , comme k demon faic au-
joutd'hui voir á JESUS-CHRIST , la gloi rc 
des Royaumesquil luimontre, qu'avez-vous 
t rouvé qui ait pü vous fatisfaire í Ou vous 
étes avare , ou vous étes prodigues. Si vous 
étes avareSj vous tenez-vous licurcux de vous 

5. Rifus doloremifcebitur. 
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ictrancher Ies chofes les plus ncceííaircspour 
groflir vóue t|efor, & de n'avoir pas d'aatre 
foít au milieade vócre abondance j qu'auroit 
un^ portier prepofé á la garde d'unc maifon 
pleine de richcíTes f 

Qae fi vous eres prodigues , vótre mlfere 
ne s'augmence-t-elle pas par la diílipanoo de 
vócre or, &de yócre argenr ? Que de peines 
pour ne rien recrancher de vos dépenfes ex-
ceííives¡ Que d'in¡uftice,pour trouver dequoi 
fournir toüjours á vótre ambición, & á vótrc 1 
luxe ? Ec ainíin'eft-il pas vrai de diré, que le 
monde naque des promeíTesá vous í ú t t j l b i 
dabcy Se ríen cffedivement á vous donner í 

Si vous demandezd'oú cela pcovieatj j'en 
trouve des raifons ; l'unedu cócé de Vkóíñ* 
i m i l'auire du cócédu moade. Le cceur de 
l'homme eft inf ini , & le monde n'a que des 
biens fiáis & limitez. Ce cceur eít comparé 
áaas rEcricure^antót á uaablmedoac onne 
ípuroic trouver le fond j tantóc a renferqui 
ne du jamáis c'eft aílez í tantóc ala mort.qui 
lavu tous les hommes daus fon fein fans en 
ecre lall'aíiée. D'aiileurs , le monde avec tous 
íes biens,toutes fes dignitez, tous fes plaifírs, 
n'eñ qu'un níandé.une mort de terrej&com-
me l'appelle un Prophetc , une goucce d'eau. 

Or, quelle apparence que ce cocur infini;& 
qui cienede rimracníicé de Dieu qui i'a cree, 
puifleéne rempli d'un rien, ou de chofes qui 
ne fot ílmplement qu'exterieurcs 7.Sí apparcft* 

6. Quaíl ftiüa íleulx. 

7. Siiiyk anima mea. 
í iüj 
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itslmon ame a foifiSc le monde ne ffaurou 
plus raíTaíier que mon corps ; & cela ecanc , 
íauc-il s'éc6ner,íí quoiquemes cifres íc rem-
pliíTenc, quoi que ma faveur augmente, quoi 
que mes plaiíirs foient continuéis i faut i l s'e-
tonner, dis-je, íi mon ame n'eft pas contente? 

Je ne fjaij M . íl ce que je vous dis , quel- i 
que fenfible qu'il foit.eft capable.de vous con-
vaincre ; peut étre que yos yeux ne íbnt pas 
encoré ouvtíts pour voii: ce giand vuide da 
monde, & c¡ue vótre concupifccnce étant ex-
traordinairement cnflammée, vous rcíftrr.blcz 
á ceŝ  gens qui , quoique tourmcntez d'une 
gtofle flévre,ne fe ctoyent pas cependant i ra-
íades , á caufe de la violence d'un accés qui 
Íes íbüticnc. 

C'cíl pourquoi pour vous tircr d'un íi de­
plorable étac.permcttez que nous confultions 
quelqu'un qui foic revenu de ce tranfporr. Si 
jamáis i l y a eu homme á qui le monde ait ce-
au ce qu'il lui avoit prornis , 5'a été Salo­
món. A voir fa puiíTancc , £a teputation , fes 
xicheires, fes empires, fes plaifirs ,ondirok , 
ce femble, que ce Roy avoit acquis tout ce 
que le demon prome-c aujourá'hui á JESU-
CHRIST. 

Si pour ene abfolu i l luí falloit des peuples, 
Be desvoifins foumis, tout étoit en paix & au 
dedans , & au dchors de fon Etat. Si pour fe 
faire un nom immorte^il falloit que fa repu* 
tation s'crendí: foi t!oin,& que tous les Prin-
ces de la terre lui enYoyaíTentdesambaíTadcurs 
chargez de prefens.i! n'y auroit point de Sou-
verain qui ne s'eftimát hcureuxd'étre honoré 
de iba amitié; qui ne fouhaiut de le YOÍr> & 
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á'entencíre íes oracles de fafageíFe, Sí pour 
foütenir une grande autoricé i i luí falloit der 
grandes finances, i i aniafíoit pour foi, com-
ineildic lui-méme , coute la fubftance dey 
Provinces, le monde luí donnoit tant d'or 5í 
d'argent, que felón rEcríture ils étoient fous 
íonregne plus communs á Jerufalem que let 
pierres.Eftoit-ilqueftion de íuperbes raaifonsf 
i l avoit á la vil le & á la campagne , des Pa-
laís magnifiques, ou touces les terres voifines 
étoient plantees en bois odoiiFcrans , & en 
parterres,que nwl-Ie canaux arrofoient de toa­
res parts. 

Pour entrerenir, & habircr des iíeux íí va-
fíes , íl falloit beaucoup d'Officiers j & de 
domeftiqucs'.On lui cnvoyolt des efclaves de 
tous les endroits de la terre , & i l avoit des 
fervíteuts fans nombre. Pour orner ees raaí^ 
fons , i l falloit des meubles precicux; & les 
moindres vafes qui fervoient á fa chambre v 
Sfc á fa table,écoient de fin or. II falloit des 
quipages bien íuperbes > pour la marche d'uiv 
figrandRoyjSc i ! n'avoit pas moins de ^ooo. ' 
chevaux pour trainer fes chanots>& de vtoák-
pour monter fa maifon. 

Pour la fubílance d'une fi nombreufe-
Cour , i l falloit une grande abondancede v i ­
bres 5 le nombre des farines » & des trou-
peaux qui étoient chaqué jour deíHnez pouc 
y fournir , eíl prefque íncrcyable, 

Enfín, comme tout cela ne touche pas err-
¡soxe la perfonne duPrince d'aflez prés, i l fal­
lo i t pour acheverfon bonheur temporel, que: 
le monde le.comblát de plaifírs , & qu i 1 su 
^rociuát i tous fes fcns;& en cela, onmoCeg-



J.Semon pour le LDlmmche 
xo\t prefgue reveler touc ce que l'Ecriture 
BOUS en apprcndjp i l fuffic feulemenc de vous 
diré, qu'il avoue lui rnéme qu ' i l ne s'efí: ja­
máis refufe aucun plaiíir que fon coeur, & fes 
íens lui euíTent demandé. 

Avec touc cela,M.qu'eft'Ce qu'il dic enfín 3 
& quel jugement en porte-t-il ¡ S i R E, quel« 
que heureux que foit vó t re ; quelque be-
nedidion que Dieu rcpande far vótre facrée 
pcrfonne & fur tous les deífeins (̂ e Vorre 
Majcí1;c,quelque reputación que vótrc fagelfe, 
vótre raagnaniraité , '& tant- de vertus Ro­
yales vous ayenc acquifes dans íes parties les 
plus reculées du monrle , vous n'avez jamáis 
amane paru dans vótre gloire j que Salomoa 
dans la íienne, & cependant que dic-il du 
rnonde}& que peuc-il diré de fa li(le!«!cé dans 
fes pro me 11 es 5 Le voici en termes exprés 
dans l'Ecriture. 

Dieu, dit-l l m'ayant ouvert Ies yeux ; & * 
venant moi-méme á faire ..reflexión far t o u t " 
ce que j'ay íait5& furtout ce qui m'eíl airi- íe; 
véjjen'ay trouve en rout cela que vanícéjqu'-" 
inconftance & qu'añliftion d'efprit.Jufcjues <* 
la mérae , qu'ii ne compte prefque pas fa **• 
Royauté comme un bien vcrirablc & rcel, ** 

ful Rex m Jerufalem, comme íi fa qua- " 
té n'avoit fait que paíTer , & que ce n'cüt ^ 
écé qu'un fonge done i l fe fue réveilié. •* 

Monde perfídejC'eft done ainíi que tu tiens 
parole á ceux qui te fervent,& qui te croyentj. 

5 Omnia quas defi leravcrunt oculi mei , 
ron negavi eis, nec prohibui cor rneuni: quia 
omni volaptace frucretur.. E a l . t » 
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giand tu kur dis : Tibi dabe, je vous don-
nerat. C'eft done ainíi qu'au lieu du repoŝ ac 
piaiíir que t i l prjbéurts tu ne donne quedu dé-
g o ü t . d e i'inquiécude , du chagrín.EIVce iá 
á votre avis , M . une teniation a laqueüc i l 
ne foit pas facik de refifter ? PoíTelfeur de la 
Terre , Conquírans des Nationsj ouvret les 
yeux á la verité avant que la more vous les 
faíTe ouvrir raalgré vousíYiendra une heure 
íatale á l aque lkvous avoüerez; qu'il ne fcix 
de ticn d avoir gagné tpuc le monde, fi l o a 
perd fon ame.Helas cju'eit't^qu'unRoyaume, 
qu'eft ce que le monde entier, quand o n k : 
poílederoit pendant cinquaiue oufoixame ans 
en comparaifon derEtemité ! Qa'cft ce que 
fonr á plus forte raifon,toares íes conditions 
qui fe trouvent au deííous d'une (ouverainc 
fortune , pour ctre le mocil de la vanité des 
homnies 5 que dis-je , pour étre méme , s'ils 
n'y prennent pas gards, le motif de kur dam­
nación , puifqucla derniere circonílance da 
la tentación du monde eft de pone rá Tinfíde-
lité 6c á i'apofbíie , ceux qui y fuccombent; 
Si cadens adornverisme. Vous 1c verrex dans 
jnon dernier Point. 

I U . POINT. L'ambition du monde ayant 
toüjours eté de fe mettre á la place de Dien» 
& ect efpric fuperbe n'ayant pfi icüílir dans 
íes pretentions, i l a ciú nue pour fe dédom-
tnager de fa pertc , \ \ falloic qu i l pcit pof-
{tlíions du cceur de l'homme. Dans le C i e l , 
i l avoi tvoulu fe rendre fcmbkb'e a u T r é s -
Haut ; ÍO fur la Teñe , i l avoit demandé des 

10 Afcendara & ero fimllis altttÜpftéi» 
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Temples & des Aucels;& cesdeax precentions: 
íacrileges pe luí avoient pas réüffi.Vous ffa-
tez qu'il fut precipité da Ciel dans les abí-
mes ; & vous n'ignorcz pas non plus , qu'a-
prés avoir été adoré pendant les tcms de tai 
íuperftitionPayenne , fes Ido\es ont été ren-
Yfrfées, & tout fon faux cuite abolí. 

Mais qu'a-t-il f a i t i i l a voulu mettrc ío» 
troné dans le cce^r de l'homme, & par l'ado-
ration qu'il en r?cevroic , fe vanger avanta-
geufement de n'ífvoir pas réüííi dans fes deux. 
autres deífeins.Dans celui du CieUparce que: 
peur occuper le cOsur de l'homme, Dieu a luí; 
méme quitté le Ci(íUdans celui de fes T e m ­
ples & de fes Autels , parce que les facrifices-
qu 'il y recevoir, &c les viAimes qu on lui intt) 
moloit , n'étoient aprés tout, que des fígnesi 
cxterieuts du facrifice que l'homme lui fÚk 
ion delui-méme. 

Vous ne f^avez que trapique ce dernier def-
fein lui a toújours réuíTi j tous ceux qui pre--
íerent ¡a creature au G t e a t e u r & qui pouc 
polfeder ce qa'ils almene contra l'ordre da 
Dieu, fuccombent aux tentations du demon » 
ctans autant d'adorateurs factileges qui luis 
immolem la precicuíe viítime de ieur ame. 

Or , de quel moyen fe fert-il pour les en* 
gagerdans cet admirable cuite;? Du monde> 
oüi mes íreres, da monde. Car n 'efl-il pas 
Trai que les gens da monde n'ont point pn> 
prement d'autre Dieu qualeur fortune , & 
qu'ilsnefont cas de la Religión qu'autanc 
qaclle favotife leur intercr, ou leur orguciL 

, toújours ptéts de fléchir les geaoux devana 
JaiüSrCHRWX , ou deyant Seiial ,ieioa qus 
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tears paíHons, & kurs projtw ambkíeux i'é-

Non, non, ce ne feroi t pas íeulemcnt pouc 
tegner que l'on violeroic aujourd'hui coa­
tes fortes dedroits : Un plaifir d'un momento 
une diltindion chimcriqne; une prefceance } 
les charmes trompeurs d'une fragüe beaucei 
la vcngeance d'un ennemi ; la compiaifance 
pour unaraij l'efperance d'une puilTaHte pro-
teftlon, ou d'un hcureux établiífement,, fonc 
míe infinité de laches idolatres, ouand le-
demon leur dit : je te donncrai toutes ees 
chofes pourvüquc tu m'adores? 

S'agit-c-sl de fairc ía fortune dans le mon­
de ? Ton n'a égard r ni á i'honnécecé, ni a 
i'amitié, ni á la juftice , ni á ia pudeur ; que 
dis-je ? on n'a méme nullc coníideration , ni-
pour {"a foi,ni pourDlcu, ni pour Ta confeiea-
ee , & l'on adoreroit volontiers tous les de» 
juons de l'enfer íil 'undeux difoit: fiéchis les 
genoux devane moi , & je te donncrai ce que 
su voudras : H&c smnm tibí dabo f , cadem 
adoraveris me. 

Ces abominables queTEglífe regarde avee 
}iorreur)& quellefrappe tous les I ) i man ches 
de íes foudresjces ames abandonnéesá Sathan 
par kurs fortiieges , avee lequel ils fe lisnt 
par des paites exprés, fonr a nótre égard au--
:tant d'objets d'exectation. laut - i l que nótre 
malheureux íitele alt ajouréaucomble de íes, 
iniquicev. , la fecondité de fes monñres, qul-
pouíTez d'une. fureut infernale , fe donnen»: 
au demon , & venoncenr a. JESÚS GHRISTÍ 

Vótre Majefte j SIRE , n'a pu veir cette-
abomiriatiQii ac ia dcíohció daiw ie-iieaSaiES: 
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faasftemir, & en écre penetré de dou'.eur» 
Avcc quel zele n'avcz-vous pas comnuadé 
qu'on les excerminát , & queils fermeté n a-
vez-vous pas témoignéjpour ne lien re'.ácher 
de la vengeance qui en écoic díieau Ciel &L a 
la Terre í Les íenumens Chréciens > & les 
auguftcs paroles de Vócre Majeilé en ees oc-
cafions , ne mourronc jamáis dans nótre four 
venir, & vous ferez connoitre á toute la po-
fterité , qu'il n'apparticnt qu'aux Rois fages 
de perdre & de diíliper les Imples: DtJJipat 
Rex fapiens, 

Nous avons naturellement en horreur.ccus 
qui par un pa¿le fecrct , fe donnent au de-
rnon : mais quel crime auffi ne camroettent 
pas tant d'autres , qui ne pouvans ignorer 
qu'ils trahilícnt Uot confcicnce , en s'aban-
donnant á Teípru da monde , renoncenc in-
terieureraentá JESÚS CHRIST ?Le demon leui 
propofe les bicns de ¡a Terre s'iis le veulent 
a ¿ore r , & comme la plüpait les acceptent a, 
cette condiüon, peut-on diré que ce foi: - U 
íeulement un pa&e tackc 1 

Chofc écrangeldans les renrations du mon­
de , la connoilTuiCc que l'on a de la damna-
t ion qu'elie attire aprés elle, ncít prcfque ca-
pabie d'atréter perfonne quand on y eft une 
ibis engage. Voyez Salomón , dont vous ve-
nezde conüderer la fortune» I Í s'abandonner 
Ü ayeagleroent au monde > que toute ía fa-

11 Cumquc jam fencx cíTct depravatmn eft 
cm ejus per muiieres, ícquetetuí Dees alió­
nos. 
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geíTe n& pcut arrécer fon Apoftafie. 11 víent 
de bácir un Temple au vrai Dieu j i l l'a batí 
le premier par fes ordres, & dans la fui te i l 
en bátic un á toutes les fauiTes Diviniíez de 
íes maícreíTes. 

Apprenons de-la , mes Freres l le danges 
qu'il y a de fe laiíTcc d'abord ailer aux ateraits 
du monde, On croic ne ríen faire contre fon 
dcvüir, quand on ¿come fes pro me fíes, qu'oo 
fuit fes máximes, quon fe laifle furprendre 
a fon éclar & a fes pompes : 8c cependant on 
trouve qu'on perd peua peu l'efpnt du Chri-
ílianifme , & que , comme dit un Apónejoa 
fait (¿as s'cn appercevoir, un dangercux nau-
fragé dans fa foi . 

Careft-ce avoir une vrayc fo i , que d'avoir 
da degoüc pour les chofes de fon fa lu : , & 
une entiere infenñbUué pour Dieu } Ü Eíl- , 
ce avoir une vrayc f o i , que de la rendre 
efe lave de fes affaires , de fon ambition , de 
íes interéts , vivre en Payen, & fe contemer 
de fe profterner devane JESÚS CHRIST ? Ahí 
q u i l y a done d'ídolácres & dvApoftars aa 
Kíilieu du Chnftianifrtye méme , puifqu'il y-
en a tant qai vivent de l'efprit du monde , &C 
gui fuccombent íi aifement á fes temacions. 

Si vous étes de ce nombre raes FiereSírou-
giíTez de vóne láchcté,&: que le fouvcnif de 
vótre defercion vous faíTeprendre les precau-
tions necefíaires.pour vous défendte mieux a 
Vavenir de cec ennerai de vórre falut. Ce nc 

11 Qaam quídam appetcntcs clrca fideca 
aaufragaverunc. 

i , Timctk.i, 
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font pas toüjotirs des Royaumes que le dc-
mon vous propofe pcmr le prix de vócre ame;-
mais qiíand U s'agiroit méme du monde cn-
íier,voudriez vous vous rendre á une fataic 
propoficion ? 

Ríen ne vous manque pour en triompheriua 
Dieu eft fpeítateur de vos combars} un Dieu 
vous découvtc les artífices de vos ennemis;an 
Dieu vous forrifie de fes graces ; i i fair bien 
plus , car i l vous afTure que fi vous partagez 
íes vi£loircs, vous íerez aííis avec luí fui foa 
Tióne . C'eft ce que je vous fouhalté. Amen* 
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S E C O N 

I I 3 

P O Ü R L E I . D I M A N C H E 

DE C A R EME-
U í l n e , 

Et cüm jejnnaífet quadraginta dicbus 
& quadraginca nodibuSjpoftea efu-
ri ir . 

E t (iprt's avotr jeme quarante jmrs & 
quarante nmu , / / eat faim. En S. 
Matchieu chap.4. 

E feroit uae exception biea 
i* l^ t irijurietiíe á Dieu, íí dans 
í ^ a » l'empire qu ' i l a fur l ' hom-

me touc entier , le corps 
ne luí étoic pas íoumis Sz 

fi la p a r t k la moins Coníiderable de celles 
qui nous compofcnt, n'écantaíTujectie paí au-
cune Loi p i t n c ü ü c r e , (e circit ellefcule ¿c 
Tobciírance qu' i l i u i doir . Je vous Es vois 
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Jeadi I'autoricé que Dieu excrce fur nótre 
cfpric par ia ío i , & vous coiupritcs bien , 
que l'hemmage qu i] cxigtoic decette faculté 
de nótre ame, qu i l a doUee d'intelligcacc & 
de raifon.étoir de l'obligcr quelquefois d'y rey 
uoncer^je vous expliquai Vendredy le refped 
que nótre voloncé rend á Dieu pour l'amour 
des cnHcrnis , 8c vous püces aifément lemar-
quer que la contraintc quclley fouffrc , eíl 
comme une referve que fon Souverain s eft 
faite dans fes inciinarions, pour fe les afíu-
jettir. Mais pour achever d'.illajetnr l'hom-
me a Dieu , i ! eft encare neceífaire que 
le corps lui foit foumis, i l faut que cecte 
derniere patrie de n o u s - m c m c s i f ^ o i v e auíH 
une Loi, par l'a c c o m p I i lie m c n t de laqucüe fa 
dépendance foit marquée & cetce Loi , M , 
je veus vous l'apprcndre aujourd,hui>n,eít au­
ne chofe que le jcünc. I I eft vrai que vous 
ne devez pas avoir attendu á l'obfetveí ; que 
je le publiaífe ; & i'EgUfe vous ayanr deja 
fait enrrer depuis quelqaes jours dans ce faiac 
exercice , i l femble que touc ce qui me reí'tc 
a faire foit de vous animer á le pouifuivre. 
Et pour commencet á m'en acquiter par un 
metif preíTant .qui eft-ce qui peu avoir peine 
a jeuner en attendanc aujouvd'hui ees paroles 
de nótre Evangile : T j cum ]e'iunM$et qua-
dragínta nottibus > pofiea efurtlt f aprés qtre 
J E s u s-C H R i s x- ' eut jeuné quarante 
joars & quarante nuits , i l eut faim I 
Quoi un Dieu qui n'a point de paffion á vain-
cre , ni de fens á mortifier ; un Dieu qui a 
pris une chair impeccable , raífujettic cepeu-
daüE a un je une ü loag& í i m d e i & ÍBOÍ 
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jmferable , tjui par ma naiííance , & par mcn 
peché , ay cant de fujet de me íbumcttre á 
cetce piatique, j 'y aurai de la repugnance <" 

Ce feul exemple devroit fans doute , bien 
nous convaincrc. Mus l i vous vculez que 
j'áppuye cette raiíon'de queiqaes aucres, voici 
ce que j'ai medité pour vótre inftruclion. 
Trcñs chofes rendent le jeune recemmaada-
ble , fon inftitution, fa pratique , fa fin. Son 
ínílitution eft fainte, fa pratique eft aiféc , fa 
fin eilutile. Cependant, qu'arrive-t-i^le voici 
c'eft queparmi les Chrétiens, les uns mépri-
íent fon inrtitution , les autres abandonnenc 
fa pratique, & les troiííémes ne retirenr aucu-
ne utilité de fa íin. I I y en a peu qui croyenc 
que rinílitucion du jeúnefoitde precepte;par-
mi ceux qui le croyent, i l y en a peu qui l'ob-
fervent; & parmi ceux qui le croyent Se qui 
robfervent , i l y en a pea qui en proíi-
tcnt. 

Je croyois d'abord, Meílieurs, faireTéloge 
du je une , mais je vois bien qu'il faut que 
je change de fentiraent, & que je me plaigne 
de trois chofes,de ce que i'inftitution du jeu­
ne érant íi fainte , plufisurs le méprifent, de 
ce que fa pratique étant fi douce , peu l'ob-
fervent, de ce que fa fin étant fi utile,prcfque 
perfonne n'en profirc. Demandons á JESUS-
CHRIST , qui nous a donné un ü admirable 
exemple de jeúne , la grace neccíTiúre pour 
limitet , & implorons auprés de luí le credií 
de fa fainte Mere , en la falüanc avee les pa­
roles de i'Ange : Ave Mzr'm. 
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I. POINT. r ) Armi Ies raifons que S. Paul 
I apporte pour défendre aux 

Chrétiens la frequentation des Hereuques;il 
eñ aíTcx farprcnant M . que dans le porcrait 
qu'il en fait,U les repcefentc corarae.des gen? 
qui plus efciaves de kur ventre, que de vrais 
adoraceurs de JESUS-CHRIST, ne cherchent 
qu'á fcduire Ies ames íimples par des paroles 
fia re ufes & douces : i Chrifto Domino non fer-
'viuntjfed fuo venir i 0> per dulces fertnenes fe* 
dacunt corda ¡nnocentium, 

Ettange & fatale unión , M ! le liberti-
rtage produit l'hereíie, & par un fatal retour 
rhereíie entretiene le libertinage. Le cceur 
gácc l'efpfic > & par une efpcce d'une coata-
gieufe readion , l'efprit gácé corrompt le 
caur ; & chez les Heretiques on ne fcaic 
fouvent ce qu'on doit y craindre davantage , 
cu leurs erreurs , ou leurs débauches, ou 1 c-
loignement dans lequelils font de la verité, 
ou l'aveiíion qu'ils ont de la temperance Se 
de la mortification Chrétienne. 

Ne diroit-on pas que 1'Apotre a voulu 
prevenir par lá , les funeftes defordres de ees 
dtrniers fíceles , en nous recommandant d'é-
viter íur tout, la focieré de nos Heretiques 
qui s'eforcent: d'óter de l'Egliíe Tabrtinence 
& le jeune, & qui infpirent méme ees fenti-
mens fenfua!ité,& de moleflc,! ecux aufquels 
iís ne Cfauroicnt faire goiiter leur doclrine ? 

Les progrez de Luther & de Calvin , font 
bornez pour leurs pernieieufes erreurs, & Ies 
Catholiques afFermis dans la foi de leurs ge-

% AdRom.c.16, 
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rrs, s'élevent fans peine concre !cs tiouveau-
tez. Mais chofe étiange ! ieur venin fe icpan-
dant encoré cous Ies jours dans nótre condu'U 
te & dans nos mociu-s,la plüpait des Catholi-
c¡ues necitnnent-ils pas leur langage fur l'ob-
fervance du Cáteme ; & ne fommes nous pas 
malhcureufement obligez de juftiíier concre 
Ies unsj & contre les aucres , la fainteté de 
{on infticucion ? 

Leiriépris qu'on enfaíc , regarde parcica-
lierernenc erais chofes la nacuie duprecepte 
la difterence des viandes , Tordie du tems. 
Le jeüne , dic-on , eft un joug que des hom-
tnes veulent jmpofer á d'autres hommes , le 
Seigneui n'y a jamáis penfé. Cecee difFeren-
ce de viandes eft un refte de Judaifme , indi­
gne par confequent, de la liberec des enfans 
de Dieu; & qu'eft ce que ce choix de qua-
rante jours, qu'une afiedation íuperítiticufe 
& gioffieref 

Ne cro^sz pas, M, qu'il me foic difíicile de 
refurer de fi fbibles raifons ; & pour com-
mencer par l'obligacion du precepce;une Leí 
peut-elle jamáis avoir plus de forcejque quand 
emane couc enfcmble , & du droit divin , & 
ÓM droic canonique, que quand Dieu, & l 'E-
glife s'accordent á la publier i Or le jeüne 
& l'abftinence de ce faint tems fonc appu-
yez fur cecee double aucorité. Le jeüne en 
general eft un comraandemenc divin, puifque 
le: premier que Dieu fie a l'homme , fue qu'il 
s'abftiendroie d'un fruic qu'il luimarqua.Má-
gez de tous les fruies que vous trouverez 
dans le Parad!s,raais ne mangez pas de celui 
de la feience du bien le du mal í paroles ad-
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mirabiesjpac lefqüelks fdon,S. Chiyfoftome, 
i l lui donnoic deja une eicellence figure da 
jame, ou pUuóc par Icfquclles , comrne dic 
Tercallien , er\ exceprant un certaln fruir , 
i l robiigeok á un demi jeüne : JLxcéptío edu-
liorum qtiorumdam , portionale jejunlutn 
erM. 
Ne pouvons-ncms pas diré, auffi que le je fine 

en general eíl: comme un comaademenc divin 
puifqae toures!e& fots que Diea a fait quelques 
faveurs aux Pacriarches de i'ancienTeftamenc 
11 leur a ordonne de-jes meriter par ce fainc 
exercice ? Converfe-r-il avec Mo'ífe ? c'eft 
aprés qu'il a puvifié , ou fpiiirualifé fa chair 
par un retrauchemen: de toure forte denour-
riiure. Eleve-1 i l Llie dans les Cieux fur un 
chariotde fíammes ?c'ell aprés qu'il s'eíl ac-
coütumé par le jeüne á vivre fur la Terrc 
comme les Anges.Enfín, défend-il Daniel de 
la cruauté des lioas , & les trois enfans de 
celles des fiammes ? c'eft aprés qu'ils fefont 
eax-mémes défendus conrre la faim. 

Dieu , dices-vous , n'a pas ordonné le jeü­
ne j he d'oü vient done qu'il a toüjours fait 
une difference fi honorable de ceux qui Tont 
gardé , d'avec ceux qui l'ont rompu ; d'oii 
vient , dic fainr Chryfoftotr.c , que les Tables 
de la Loi fe donnent a Mo'ífe qui jeime , & 
que ees mémes Tables fe brifent pour la gour-
rnandife du peuple f Ne diroic-on pas que le 

s, Exomni ligno Paradiíl coraede de ligno 
autem feientioe boni &mali ne comedas. 

Gensf.%. 
Terttüjib'de jejunie. 
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jeune Fait en cette rencoinre , toute la Loí 
de Dieu, comme la gounnandife faic tome fa 
tranígrcílion ? 

jíMaís pour bien connoítre en cela lesfenti-
mens de Dieu, íl ne faur quVoferver la diltc-
rence avec iaquelle i l parle á Adamdanslc 
Paradis terreftre , & a Elle dans le deferc i 
á Adam: Ou es tu , Adam ; en quel éloigne-
mentde moí , tout immenfe queje fuis, te 
trouves - tu par ton peché ? Adam uhl es f 
& á Elie : mon ferviteur , mon'Prophcte, que 
faites-vous ici \ en quel étrange lieu les íii-
teréts dema gloire vous ont-ilsforcé de vou? 
retircr ; 4. §li}td hic agís ? Ella ? Cette voix, 
fansdoute.eftbien plus douceque rautre,ma!S 
en fcavez vous la raifonjc'crt, dit Tertuliien, 
que la parole qut Dieu dit á Adam , étoic 
une menace qu'i] faiíoit á un gourmand, au 
lieu que celle qu'il adreíTe a Elie eft une con-
folation qu'il donne aun penitent,&á un jcü-
neur. 

Que ("eroit-ce , fi je veas parloís ici de 
l'approbacion genérale que Dieu a donné aux 
jeünes de teus les ^aints , de I'un & de l'au-
tre Teftamcnt ; des plus iiluílres feremes de 
Tancienne L o i , qui ontmerité leur fecondi-
té par cette mortifícation, des Judiths & des 

5. Nonne diccrct jejunium eíTe totius legis 
obfervationem, per gulam veró omnes leges 
infringi ? 

4- Multó amicitior i fia vos quam íllaúlía 
paftohomini minabatur, lila jejunio blandie-
batur. 
TertnLde jejmio, 
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Efthers , qui oiit oiatenu par-la la déiivranC c 
de ieurs peuples > de tant de PiopKetes qui 
ont i-e^u tant de graces & de lumieres, en re-
coropenie de cecee pieufe , fe^íainte auílcn-
zé , Belle raifon; qui a fait diie á faint Baíí 'e, 
qu'il ne fauc pas méprifer le jcúnc,comme une 
invención done on fe foir avifé de nos jours; 
qu'au concraire , c'eH: ia prcmicie Loi fortie 
de la bouche de Dieu recue par Adam.tranf-
mife aux Pacriarches, comuniquée á l'Egüfe; 
& done par confequent on doit refpeíle'r l'an-
úq\i\tétlieverere iv'ttur jejuniorum canhiem. 

Mais pourquoi ( & c'cft la reflexión de 
fainc Chiyioñome ) pourquoi s'arréter plus 
long-rems á autoiifer le jeüne par la praci-
quequ'en onefaic les ferviceursíjESUS CHRIST 
quieft nórre commun maicre , ne pouvarrt 
le commander plus poficivemenc, qu'en l 'ob-
fervanc iui me me avec tant d'cxadlicude & 
derigueur. Quoi, les aílians des Princ«s de 
la Terre , felón les Policiques , feront y de? 
commandemen5j&: le je fine de JÉSUS-CHRI ST, 
rauftericé d'un Dieu incarné n'aura pas la 
méme autoricé fur fes Sujecs?Mais peuc étre 
en le pratiquant i l nous en a exsmpcez hé 
pourquoi done prend-il la peine d'ordonnec 
que nos jeúnes ne foient pas accompagnez 
d'une trifteiíe hypocrite ? & pourquoi nous 
avercic-il qu' i l y a des dernons qui ne fe chaf-
fent que par cec artifíce?!! n'eft pas jufqu'aux 
enfers, dit Tertullien, o ú J. C. ne vellille 
que la Loi da je une foit reconnue Ñeque 

5 Hxccondi t ío Piincipis , ut quidquld fa­
cí c prarcipiat. 

Tacituí. itpué 
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Upui tnfetos jejunii admonltie ceJfavU, nous 
apprcnant que ia gourmandife d'un riche y 
eft punic, comme dans le Cicl 1c jcune d'un 
pauvi'e y eft iccompenfée, Apiés celaje vous 
la i líe á penfer, fi i'Egiife s'a vat.ee ternera! rc-
mene d'apliquer a une faince quaiantainc, ce 
coramandement general-que Jefus-Chrift Se 
fon Pere onc faii du jcune dans les tems. Je 
vous demande apiés cela , (i les Herettques 
onc raifon de diré de I'Egiife , 10 ce que ¡es 
Ifraelites difoient aucrefois de Moífc, que le 
Seigneur ne l'a pas chargé de nous comraati-
der des chofes íi dures. 

Comme i l n'eft pas difíicile de juftifier le 
droit Ecckíiaftique dans une chote oü le 
droit divin eft íi bicnécabli , i l n'eft pas aufíl 
nectíTaiiCjaprcs ce que vous venez d'emendre, 
de vous cicer des conftitucions Apoftoliques, 
des Canons de Conciles,des deciíions de Pa­
pes,poar vous perfuader que le precepte du 
jeune eft legitime.Quoi,Saai pourra comraan-
der un jeune rigoureux á toute fon arméc, 
jufques á prononcer Arree de more contre fon 
fili,pour l'avoir vio!é?Mardoch¿e & Efter au-
ront le pouvoir d'ordonnet des jeunes á leur 
Peuple ? Quoi les Princes de la Terre , dir 
faine Thomas , fe ron c en autoricé de décer-
mincr le droic naturel 3 leurs Sujecs , pac 
des Loix paiticuliercs, & I'Egiife ne feia pas 
bien fondee d'appliquer á un certain tems 
uneLoi que Dieu pubiie ou approuve de touc 
tems ? Le Sauveur du monde a prononcc¡, 

10 Hule non locutus eft Dominas 5 ut 
tam gravia prxcipiat. 

Cáteme. Tome I . I 



i i% H . Sem&npmr k / . Dtrmnshg 
qnc quiconque n'écouteroic pas l'Eglifc , fe» 
loi t regaídé comme un Payen ou un Publi-
cain í En quellc quaiité ticndrons nous done 
•ecux qui , non feuiemenc ne i ccoútent pas 
dansíes propres decrets, mais qui «c i'écoü-
,tcnc pas me me ¿ans ecux qu'elie a lecús de 
|,tfus C k á í l I 

Jeneciois done pas qu'il puiíTe vous rcílcr 
aucun ícmpule íur le pouvoir que TEglife a 
ác vous commander le jeüne ; voyons á pre-
ícnt Ci nous ieverons auííi facilemenc ecux 
que vous pourriez avuir, & fur la diílinftion 
¿es viandes, & fur la mefure du rems. POUE 
la premicre, i l ne faut que vous renvoyer en­
coré au Paradis rerreílre $ pour vous appren-
dre qu'elie a'eft pas nouvelle ; vous y verrez 
Díeu, q t i i , comme dic Tertullien , diípofoic 
eié;a l'homme á l'abftincnccde certaines vian­
des , par la défenfe partieuliere d'un ar-
bre & d'un fruir i vous y verrez meme» 
a jo fue faint B a file s dans l'ufagc que Dieu 
laiíTa, pour-lors , á l'homme detous les au-
eres fruits , une image du Carcme de l 'E­
güfe : Vbt non "vmí potatso , non peca-
dum tmetath , non alia qu&cumque carnal!* 
ermt excegitata. Que fi vous regardez mc-
mc les autres Loix ; vous rcmarquerez que 
Dieu y ignale toüjours fonautoriié par quel-
que referve ; que Le fang eft défenáu dans la 
¿oi de nature , les animaux immondes dans 
la Lo; éci ite & que l'on ne $o\t pas ainíi 
prendre pour une ufurpanon nourelie & fu-
perftitieuie , la défenfe que la Loi de gracc 
nous fait de cectaiaes TÍaaics en ccitains 



áe Carernté r l j 
fe nedoute pas que vous n'ayez {ouveiiE 

encendu de la bouche des Hercciques , ees 
pallagcsou fainc Pasl dic que IcRoyaume da 
Diíti n'efi ni v i ande ni brevage , que tous les 
alimcns font loü&hles , q u i l ny en a polnt 
qm [olent impUrs, Mais feroi t - i l pofíible que 
vous nepuífiez leur repondré, qu'il eft vrai 
que le Royaurae de Dieu ne cpnfiftc , ni dans 
le boire , ni dans le mangef, coníiderez pre-
cifemenc en eux , mais que ce bjire & ce 
manger peuvent nous éloigner de ce Royan­
me íi nous vÍQions la Loijque les alimens ne 
fotu poinc impurs de leur nature^S: qu'i l n*y 
en a aucun dont nous nous abftenions par cet­
te fuperftition ; mais que nous nous privóos 
de leurufageen ce faint tems, parce que i 'E-
güfe nous interdít , & qu'elle eft en pouvoic 
de faire. 

A mon ¿gard.aprés leur avoir fait conñoí-
tre de ouelle maniere lis abuf'ent de ees palla-
gesde fainc Paul, je leur demanderots vo'on-
tiers ce qu'ils penfent de ceux ci du méme 
Apotre. I I prorefte qu'il ne mtingeroh jamáis 
d'aucune -viande , s'il ffaveit que fon frereen 
fu t fcandallfé ; ií avertit qu'il faut ptendre 
garde dé hazarder Ic falut d'un homme pouc 
qui JESÚS-CHRIST eft morc,en i'oíFenfanc pac 
Tufage de certains alimens dont 11 feroic feru. 
pule : & je voudrois qu'ils me dilfetit s'ils 
croyent é t r e plus chantables que rApótre , 
& fi notre falut peut leur é t re plus c h e r , 
lorís qu'ils fe moequent du fcandaie qu'ils 
nous donBent , en mangeaat en ce cems des 
viandes dont nous nous abftenons ? Que peu-
Ycnc-ils üiíe á cela, M . quid'eux ou de ao<4g 

í H 



114 / . Sermón pour le I . Dímartche 
peut juílement ici écreaccufé d'abus/& avoir 
b^foin de reforme í 

Mais avanc que de ríen conelure de préelí, 
difons encoré un mor du nombre des jours 
íiu'ils nous repiocheac dans nos j - ünes. lis 
nous aecufent de fuperfticion : Qu'ils en ac-
cufent done auíü tous les anciens qui l'onc 
obfervée , qu'ils trouvent done étrange que 
Moífefe foit preferir 40. jours dans fon jeu-
ne , que parmi les Propheres ils fcandali-
fenr qu'Elie ait gardé ce méme cems , que 
fans rcfpeder raéme JESÚS-CHRSS r, ilspouf-
fent leur infolence jufques á blamer en cela fa 
coñduite f aprés ecc exemple , je ae cherche 
plus dequoi aucorifer nóíre Caréme. Que S. 
Chiyfoíiomec'ccudie acrouverdans l'Ecritu-
rc, rout ce qui a o as peut rendre le nombre <¿e 
40 jours facié : Que fainc Gregolre de Na-
ziance remarque que ce nombre de jours fai-
fanc la dixiéme partic de l'annéejC'cft une d i -
raede chaqué année que nous payons á nótre 
Dieu:^£<í?/; amki nofiridécimas Deo damus : 
Que tous les Peres , enfin , s'cíforcenc de 
nous prouver que cette referve n'eftpas une 
invención humaine, mais l'ordre exprés d'u-
ne aucotité divine.Touc cela ne me confírme­
la jamáis i l purílammcnr dans la p' arique de 
TEglifc, que ees paroles de nótre Evaogile : 
J£f cum jejunaffet qH&draglnta diehus £¡p qun~ 
dragmt» noB'ibus: quclle confeiacioa i JE­
SÚS CHRisTm^pn Dieu.a jcüné lui méme 40-
fv̂ urs , & ]c les jeüne aprés luí. Ah I Hcreti-
ques , voilá done la reforme que vous éces 
venus apporter á l'Eglife, de vouloir ruíner 
une abíiincnce coníirmée par une de fie-



de Carsme. 
cíes", autoi'ifée par cous les Peres; confactea 
pac JESÚS CHRLST mérne. Tous Ies ages, n 
tous les Ryyaumesjles liles les plus éloignees-, 
les Deferts les plus éeanez, onc-receule jcuí* 
se avec refpeíl; i l n'y a pas une Teirc aia 
monáe, áit S. Baíile, oú cecee Loi n'ait ees 
publiée avec fuccez-: & par quel principe 
voas en clifpcnfcz vous done , & meptifez-
yOLis une inftitution fifainte ? Par quHprin­
cipe ? je in'en appercois aiféracnt v C'eft qu'-
aux termes de faint Paul , vous n'avez point 
d'autre Dieu que vócre venere , vous qui 
obe'iíTez plutóc á fes defírs qu'aux voloHtez 
de l'EgUfe. C'cñ pottrquoi, mes Freres , je 
vous conjure avec le me me Apotre, de ne les 
pás frequenter , de peur que vous n'entnez 
dans leurs fentimens : mais helas ! fi, vous ne 
mépiiícz pascomme eux rinftitucion du ieü-
ne , vous ne laiífez pas fouvenc de vous en 
difpenfer; & i l eft étrange que fa pracique 
étant aujourd'hui íi douce , i l y a íi peu de 
Chreciens qui l'obfervent. C'eft la feconde 
plainte que j'ay á vousfairc, & le fecond 
Point de ce Difcours. 

I I . POINT Si le jeune eft unfacriíice, & 
íi les Chrétiens l'ofírent á Dieu en quaüté de 
Piétres, c'eft toutefois ácondition que la v i -
ftime vive toujours, & qu'cn mortifiant leurs 
corps ils íe donnent bien de garde de luí 
donner le coup de la mort. Ce font des ho-
fties qu'on imraole par les morcificacioíis ; 
mais ce font des hoñics vivantes , dit l 'A-

I I Nulla térra eft ubi non fie auditum je-
junii ediítura, Te r íM je junto. 

E i i j 



s ki Jl.Stmití pútir te 7. Dlmmle 
f ótre , & i'on doic avoir cccte difcrction de 
n'offrir á Dieu qu'un cuite raiíbnnable , afín 
^ue le facrifice durant plus long-tcms il 
en rejoive auffi plus d'honneur. Quelquc fe-
^rerité que gardent les Peres de l'Egüfe pouí 
la penitence des pechcuis , que ne difcnc-ils 
pas auílipour moderer kur 7.ele dans les 
jeünes í Saint Jeróme écrivan: á une Vicr-
ge, done les abftinences étoienr cxccífivcs , 
re lui cele pas queile fe icnd homicide 
d'eüe mcrHe , & ictranchan: fes jours par 
ion aufterité, elle veut concre la défenfe ds 
l'Ecriture , faire d'un larcin un holccauílc. 

Preñez, garde , 13 dit faint Pernard , de 
se pas trairer fi deÜcaceraenc vótre corps 
qu'il en devienne rebele 5 maís preñez garde 
auffi de r.e le pas traiter avec tant de r i -
gucur , qu'il y fuccom'oe ; ne noviríiíTez pas 
un ennemi, mais netuez pas un Citoyen 5 
ufez d'une íl grande diferetion dans vos ab^ 
íiinenecs, que vous faffiez mouiir , non vo-
tre chair, mais tous vos vi ees. 

Comment eft-ce que les Peres n'auroient 
pas cu cette condefeendance , cux qui fja-
voicnt qucc'étoit l'eíprit de l'Egliíe, & quc 
Tune des principales differences de la L01 
de gracc étoic la áouecur ? Voyez jufqu'oa 
Panciennc Loi portoit la rigueur de fes jeix-
nes ; elle vouloit que Ton fonnát !a trompet-
tc a Jerufalcm , que i'on y pubiiát par tous 

13 S'c debes nutriré corpas tnum ut non 
fuperbiasj fie debes reprimere, ut non cadar» 
ne inimicum rtficias , ne civem affligas , hoc 
cbíerva in omni abílíncntia > u: noií carneíu. 
ká. vitia ocerdas. 



de Cárime, 127-
le jenne. Vccxts cectum, congregáis populnm, 
ccñdunate feneí , congrégate párvulos & fa -
gentes (tbem egrediatur Jponfas áe cubículo fuff 

[ponfo, de tkidamó fuo. 14 Appellez les 
grands & les pems^aíícmblez tota le peupki' 
faitesíortir les hommes& Ies femmes les plus 
delicatesde leur l i t ; n'en exceptez pas mésTse 
les vieillards, & les enfans'á la mammelie. 

Tellc étoit á-peu-prés la fevcriré de la Lot 
ancienne dans les jcunes ; mais voas ffavez 
queüe eft la diferction que rE^life a dans 
ceux qu'eilc ordonne , eparjniant les foibíes» 
foulageant Ies malades , Se fe reláchant ett 
beaucoup de chofes de ía premie re fcveritc. 
D'abord les Sdéles ne mangceíent que du 
pain, & ne boiventquede Vean dans leur ab-
ftinencejSr elle leur permitenfuíre Tuíagedes 
legumes & des fmits : & cnfi'n cite cft Tcnnií 
jufques á leur permertre le poifTon & le vin, 
fe conecntant de leur defendre de rnanger da. 
la chair, Autrcfois les premiers Chréticns ne 
pouvoient rompre leurs jcunes avant que le 
Soleil fut couchéjnous voyons métne que da 
temsde faintThomas.ils ne mangeoienr qu'a 
trois Jieures : & aujourd'hui l'Eglifc fouffre 
qu'il le faltent áraiduDam lapeníéedc fairic 
Chryfoílome, ce reíáchemeni; quí nous don-
nons á nos jcunes psndant le Caréme, qu'círr-
ce autre chofe que des Stations que l'Egüfe.. 
nou^ faic trouver en pluíieuríendroírs de nu­
tre voyage,! j-afin que reprenant nos forces, 

I 4 Canitetuba ín Sion/an^ificare jejunium. 
Josl, c. t . 

1$ Quaíi ftatíoiKs ac divertícula qusdaai 
F m¡ 



í 2 8 / / . Sermón podr le I . D imanche 
nous püiffions enfuite continuer nótre che-
min avec plus de courage. 

Avec tout cela neanmoins , & c'eíl la ce 
^ui vous rend inexcufable , avec tout cela, 
cjuelque adoucie que foic I'aufterité du jeune 
•vous y aíTujetiirez-vous avec plus de fídelice? 
Au contraire, pour vous convaincre qu'il ya 
tres-peu de Chréciens qui facisfaffent á ce 
preceptc ; combien en voyons-nous qui,fans 
aucune ncceíTué , mais par un pur mocif de 
gourmandife & de libertinage, rompent l'ab-
fiinence avec le jeune áe ce fainc reras ? Pe­
ché qui á coujours paíTe p©ar cres-granJ dans 
l'Egiifc , contraire rout-a-la fols á deux ex-
ceilenres venus , je veux diré , á la tempe-
ranee , & á robeiíTance Chrétienne. 

vez-vous comment les Canons ont au-
trefois appeíléccux qui i'avoient commisnls 
ont dlc qu'iis ctoicHt coupables de larcfurre-
ftion du SeigneurjRíCí refurreBionis Domi-
nií& } Que comir.e ceux qui s'appfochenc in-
dignement de la fainte Euchariftie, font ap-
pellez par /aint Paul , coupables de la nnorc 
de fefus-Chrift , parcequ'ils pechent centre 
un miftere qui la renouvelie j aufíi ceux qui 
rompoient i'abftinence du Caréme , qui eíl 
íparcicalierement inftltué pour fe difpofer a 
la refurrefbion du Sauveurji'oíFenfoient dans 
ce miftere glorieux ; & que par le peu de 
sefpeft qu'iis en avoient ; ils s'imaginoienr, 
ou qu'iis ne le croyoicnt pas , cu qu.iis le 
rnepriíbicnr > Reos refurrecltonls DcmlnicA. 
Qualité rci riblc.Medieurs.qui vous fait bien 
«omprendre que le peché qui la meritoit a 
toujours pam trcs-énonr.cjraais i l fauí ÍOHI-



de Cáréme. t i y 
bec á'accorJ i que fon enormíte s'eft bien 
aagmentée en nótre íkcle , le Caréme q u ' i l ' 
auaque á prefent córame une marque de reli­
gión, & une diftinction parciculierc de la foi 
Cathoüque d'avec l'hereííe. 

Mais córame l'obfeivance du Caréme ne 
con li i te pas feulement dans labrtincnce des' 
chofes défendues , mais encoré dans Tufage 
moderé de ce i íes qui lont permifes,coníiderez 
auíTi combien de Chrériens manquent aujour-
d'hui á cette derniere obligation. J'en diftin-
gue deux fortes avec faint Auguftin ; les uns 
qui pechent ál'égard de laquantité des vian-
des, & qui fe contentent d'en avoir changé la 
qualité ; les autresqui n'ufant de ees viandes 
qu'une fois le jour,fe font pourtant avec trop* 
á'abondance & de deiicateirc. Saint Auguftin 
declare aux premiers nettement, qu'ils com-
mettent un peché mortel, & qn'ils fe rendenc 
dignes dei'enfer. Je une r dans les autres jours-
de l'année , dit ce faint Dodeur ,c'eft une 
aflion de vertu ; mais nc pas jcüner en Caré­
me , c'e-ft-an crime; celui qui jeüne dans ua 
autre tems recevra les graces du Ciel , mais 
celui qui ne jeufne pas en celui-ci éprouvera 
les peines de l'enfer.-ií Aiiis diebus jejunitrf 
femediumy in quadragefima non jejunare pec~-
catum , alio tempere qui jejunat mciplet in -
dtilgentmmi iflo qui mn jejunat fenties pss' 
nam. 

A l'Egard de ceux qui ne mangeant qu'une 
fois le jour , le font encoré avec trop de luxs 
& de voluptéjiisfe trompent dangeicufemenc 

2.é Aug/m cupite jejunik 
E r 



2 ?o ÍJ.Semonpmr U LDimanch? 
ajoüre fainc Auguftiüjs'ils fe perfuaáent qu'i'g. 
fati^font á rintcntion de l'EgHfe. Le dcííein 
de TEglife dans. la pu&Hcatíon du Gaiéme.eli 
de mortífier le Chiltien.dc chácicrfon gout, 
de faire mouiir en lui ta volupté. Or , eft ce 
cptrer dans ce dciFein, que de chargcr fa ra­
bie- de tantde mees caquis & differecs ? de 
dépeupler la mer des raoníhes, pour conten-
ter fe gourman(Viíe?Cfoyex-mov,dit ce granel1 
HciTime,un jeune gairle dela-forte, n'ell pas. 
une fuppreíTion des anciennesfenfualité, mais. 
uneoccafion a de notivellcs 5-ce n'eft pas-lá; 
prendre l'abftinence, c'eíl: feulement changec 
devolupcé ? Nón ejf veterum copcupifcentid* 
rum reprejftú fed novarum dilkiarum eceajis y, 
hoc non eft fufdpere ahjflnentlam rfed muta' 
re luxuriam, Mais i l me fcmble entendre la 
plúpart des Chrétiens , qui fe plaignene 
eux mémes que je leur fais ieur procez fans 
Jeurs entendre 5 qu'ayant chacun des excufes 
íbrt raifonnables de Ieur maniere de TÍVIC 
Ieur eonícknce s'en tient á !a douceur , & á; 
ladircretion de FEglife, que je viens d'cta-
blir. Vbulez-vous, Meffieurs,que je vous con-
Tainque, en un mor, de la foibieíTe de toutes 
v̂os excufes ? c'eñ qu'elles font fouvent fíi 

honteufes , que ceux mémes qui s'en Üattent-
n'oferoient les ai legue r. Cette fe mme frra-
trelleaíTez hardie pour nous avoüer qu'elle 
na rom pule Caréme , que pour conferver ce 
qu'elle a d'emboopoint'& de beaucé ? Cet-
homme qui paííé les nuirs auífi bien que ¡es 
jours , dans le jeu & dans la débauche , ofe* 
ra-t-i l diré qu'il n'a pas la forcé de jeüner 
Toas ips gens du monde í p i faciifient.kiir 



de Car ¿me. i f f 
fbmmdl , leur fancé , kut propre vie , pour 
aíTouvir lear avarice, ou Icur ambirion, peu-
venc ils honnétcmfnt s'exemptcr c!e Vahllu 
nence du Caiéme, furce qu elle inccr^íTeioic 
ruñe de ees chofos en leur perfoufie ? Mais-
pu'fquenous avons la connoiífancc de leurs 
excufesjfans qu?ilsayenr laconfufion de nous 
les donner, ne finiífons pas ce point fans f 

penare, 
ícmmcs Ghréciennes, la craintede pcrdte,. 

ou d'alccrervoRrebeauté,TOUsempéche done 
de garder l'abftinence & le jeune •, peut-écre 
que voíhe raifonnement vous abufe; y cuc i l 

'^jareáis femrae plus excellente en beautéque 
Judith ; vous vous en raporterr/. bien á l 'E-
criture, qui dit qu'eüe étoic d'unc beauté i n -
croyable, incredthlli pulchr'mtdine; íscepeci-
dant la mémeEcricuie nous aíTure, que kors 
les fetes Judith jeunoit tous les jours de fâ  
vie , jejímabat omnihm dlehtes ^jit^t fud-, ̂ rSf" 
ter fabbatha Fsfia demus Ifrüel. 

Mais quand le jeune qui augmentoitla 
beautéde Judith, détruiroitla voftre.n'avcz-
vous pas a (Tés comrais de pechez pourla pu­
nir ? Pour peu que vous differiez á faire cec 
afte de juftice,le criminel vous échappera*,&: 
voulant dans un age plus avancé faire peni-
tence des emporteraens de voftre jeuneííe que 
ferez-rous autre chofe , dit un grand Hom-
me , que ce que font des Juges , qui ne pou. 
vant fe íaiíír d'un crirninel , les punilfí nc en 
efigie ? Hoi^mes du monde , voris vons e » 
cufez du jeune furce qu'il aíToibiit vos for-
ces i genun mea, di tes-vous , infrmxtx funf 
& je junio : He bieniC'cft ce que i'EgUíe pee* 
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tena qu'il f,i!Tc;& ne fjavez-vous pas que fon 
defitineft d'empécher que voílrcchair, atte-
nuce par l'abftíncncejpuiíTé ricn cntreprendre 
coñete voftreefpiiE-ks forces vous manquenr 
pour le jeunejrnals elle ne vous manquent pas 
pour lelplaifi^Sc pour la debauebe.Vous éces 
robufees , quand i i faur cotuir coure une nuic 
pour travaükr ávofere pVaifir,& á vofere for­
tune. N i veilles, ni courfes, ni jeunes mémes 
ne vous coucenc ríen pour réuflír dans vos 
deíleins ; jufques-lá que les Peres ont crü,-
que ü vous foufFricz pour Di cu la moltíéde 
ce que vous endurez pour le raonde , vous 
feriezde grands Marcirs. Ec quand l'Eglife 
TOUS ordonnera quelques jennes , Se une le-
gc-re abfeinence pour expier vos crimes, vous; 
trcmblerez : vócre forcé , felón la plainte 
de Dieu méme , paroír-ra touc fian coup 
difrerente de celle qu'elle étoit ; Facía efi 
ferthudo eorum dlJJtmUü. 

Je vous avoue que je ne puis trouver d ' im-
précations aííés puiííantes conrre les laches, 
qui en ufent de la forcé ; & i l faut que ce 
íoit Dieu métac qui prononce anathéme con» 
tre eux. Malheur a vous, leurdst-il, qui étes 
aííés robuftes pour fatisfaire -ios plaifirs juf--
qu'á ['excés , & qui n'avez iamais aíTés de 
courage pour cntreprendre l'ouvrags du Sei-
gneur. Le jeíine, dices-vous encobe, abrege la:, 
fie , ou inine la fanté-i dices mieux ; dices 
qu'il détruit le vice, 5c la volupté. Car enfínj. 
i i eft conflant qii€ la fancé ne fe conferve ;a? 
mais mieux que par le ¡eune-, rous les jours: 
les Medecins vous rordonnenecomrae le re=. 
medfi ie plus fpaverain de yos snaux .̂ 6c c'sák 
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ce qui obligeoit faint B-aíile , á'exhorter les 
maUdes a le rec?voir,aulli-bien queceux q u l 
íonc en fantc : Excipite nmie valentés fani-
tatis mutrem , qui bona eftis hahitudine ex-
dptte bon& habkudmis cufiodem. Voyez ees 
anciens Anacoretes, qui avec un pea d'he ibes-
& de fruit , arrivoient a une vieilleíTe íi ex-
tléme, qu'elle leurétoit comrne a charge^ Se 
ccoúcez rEcL'uure,qui vous aíTure que l'yvro-
gnerie en a tué pluíieurs, mais que le propre-
de TablSinence eft de prolonger la vie, 

Mais je fuppefe que vous ne puiílkz, fans 
•ous incommoder, vous reduire a u x a a í t c r e s 
regles de rabllincncc, Se da je une , íans que 
vócre fancéjlc vos forces y íbient inteielTées 5. 
ditcs-moi.pour qui vous refei vez- vousíjefus-. 
Chrift s'cft i l menagé, quand i l a falu íoaf-
fi'ir pour vótre falut ? i t poavez- vous fcule-
ment penfer au fiei,& au vinaigre qui lui f u -
rene prefenjez , & írouver de ladi f íkuhs á-
vous retrancher quelques alimens pour luí ?: 
Regardant vótre Rol , vótre Sauveur , vótre 
Dieu qui fe traite avec tant de rigueur, pour-
íiez vous bien vous traiter av.ctant de d e i i -
cateffe? Le je une vous eft ruJejcnais la Crois-
a-t'elleeu pour luí moins de rigueur?L'abfti-
Eence vous incominodc,H)ais quelle patience 
JefuS-Chrift a t ' i l dü avoir dans l'aiscabíe-
snent de tantd'afFront?,&: de tant d 'bu t í ages f 

Mais peut-étre ai-js tort d-eroploycr des 
chofes íi touebantes 3 vous per fuader le je fi­
ne iquel avantage les perfonnes du íiecle t i -
Kroient-elles aujourd'hu! de cecte prarique'?-
1-a fin de l'abfDDence & du ieune eft de fox 
feixt luile j mais.avec tQutccia}nous.avonsi i& 
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déplaife de vo;r qu'il n'y a prefque pas un 
Chrétien qui en)profiTe.C'eft encere une plain-
te que j'ai á vous faire dans !c dernicr Poinc 
áece difcours, Se que i'acheve en deux mocs. 

L'utilicé da je une confiftc en troischofes, 
ál t íainc Jc tn Ch.iy-foft'otnc';. á; jeimer pout. 
He poinc pechar ; á jeimer pour donner , & k 
jeuncr pouc recevok, Ceft-a-dire que ¡a-
jcüne.íeEC á repriraer les centations s 16 h 
aequerir les vertus,& á obtenir des gxaces.Le 
jcíine obtiene beaucoup de o races , parceque 
recranchant á l'homme Tufage de plnñcurs 
Biens d̂e la terre, i l le rend digne de ceux da 
CicI.Voas le T âvez grands Saines,par voflre 
propre experience, & c'cft de ce moyen que 
vous vous étes fervi pour iléchir la jullicc de 
Dieiijou pour attirer fa mifericordcSi M o i f e 
a-rrece ie bras de Dieu , tout prét a excetmi-
ner le peuple d'Ifraei : Si Daniel eft admis 
aux tcveíations les plus fubiimes:Si FHc ou-
vte , & ferme le Ciel comme i ! luí plaíc 5 ne 
vous en éronnez-pas,dit faint Ambroife.c'eft 
que les paroles par Icfquelles rous ees grands 
Hommes detnandoienr ees favenrs á Dieu 
fortoicnt d'aurant de bouches qui jcünoient. 

£e jeuue di/Upe íes tentations , & i l me 
feroir aifé de vous faire vofr , que comme 
Dieu ne donna pbint d'átttíés armes á A.dam 
pour fe conferver d'aní le Paraáis, íl ne nous 
en fournit pas de meilleures, pour fui montet 
les obftacles qui nous empéchvoicnt d'y ren-
írer. Les tentations de la chak fe peuyent-

i é Jejuna ot non pccccs jejunauXeroges, 
ipjanaut accipias» 
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«líe vaíncre plus íurement , qu'cn otant á nó-
tre chair me me une partie de fes forces ? Les. 
sencations-du móde nc s ' é iudcn t -eües pas avec: 
k me me bonheui^quand on fuit les feftins 8C 
les compagnies? celies-mémes des demons-nc 
fonc elles pss inutiks>quand on kur óte tóa­
te la priíc qu'Hs poanoie iu avoir fur nous í 
Or ce íonc-lá autant d'effccs da jeñoe, & JE­
SÚS GH-Risxqui n'avoir nul befoin de ce ma­
yen, l'empLoye ncanmoins dans le dtfcrt jCon-
ttc les infolenres aítaqaes du demon. Ií jeíme 
avanc que d'écre tente , pour plefieurs rü i -
fons , dit faintThsmas , afín que renneml 
puiífe prendre de fa faira , roccanon de l'aM 
taquer , afín qsie les JufteS'. vojenc que les 
scuvres les plus faintcs ne les mertent pas » 
couverc de la centation, & afín que nous 
connoiilions que JESÚS-CHÍUST n'ayant pas 
loefoin pour luí de cecte prepaiation pour le 
combac 5 c'étoit pour nous qu ' i l s'en fervoit 

Enfiii,M> le je une nous donne une admira» 
ble facilité a la pratique des venus Chrénen-
nes.N'eft-ce pas luisqui degageantnótre ame 
de la fervitude des f enSj l ' ékve^ larend ca-
pable deschofes les plus furnaturelles ; n'cll-
ce pas luijquí raoi'tifíant le corps, k rend pus 
par un effet tout connaire a l a gourmandife , 
qui le rend fenfuelfc impurPn'eft-ce pas luí qúi 
nourric le pauvre des dépenfes que recranche 
le riche)& qui donne le moyená eclui qui en 
a trop,de foulagercelui qui n'en a point aíTez-, 

Falte le Cié! , que vous íeüniez dans CCE 
efprir, que vous en obteniez par-!á plus dé 
grace, de Dieu5que vous rcíiftiez avec plus dá-
fot ce aux rentations du demon , que vous en -. 
amaíSez plus de mer i tes l íde vewu.S'Garjqu& 
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£eHEril, s'écEie fainc Auguftin, de ne pas rent-
plir foa coips de viandes , & de rempüc fon 
aonc de pechez? Que fert-il d'avoir un vifa-
ge pále á forcé de jcüner, & de íeichec de 
haine & d'cnvie i §luid prcdefi pallidum ejfe 
jejuniis fi odio & invid'm livefca-s fQoxl pro-
fie en fin, prerendez vous titerde l'abflinence 
que vous faites de la chair des bétcsji par vos 
injalHccs,ou parvos médifanceSjVous déchi-
icz les membres de vórre fíete l Syuid pro-
de ft dbfl'mere a camibus ad edendum creath r 
& maÜgnh ohtreShutlonthus fratrum mem-
hrñ UcerxrgfEn efFec, que dirons no as de ees 
gens quij fous pretexte qu'ils jcünent, qu'ils 
affeclent une mine auftere,qu'ils montrent par 
tout un yifage exterminé, pour patlei le lan-
gage du Sauveur, s'imaginent erre en droir 
¿e perfecuter tout te monde, de cenfurer toa-
tes les nations,de ravirThonneur da prochain 
ou de s'approptier le bien d'autrui í Voila un 
jeufne ctrangement reglé;voilá une abftinen-
ce bien utile á ceus qui la gardent ! A h qu ' i i 
ferone étonncz/levoir un jouf les jeufnes auffi 
ligoureufement punís,que les feftins du riche 
de rEvangile ; qu'ils feront furpris , qaand 
demandant a Dieu pourquoi leurs abítinences 
ne l'ui auront;;point écé agreables t Dieu leur 
fera ce juíle reproche, q u iis n'avoicnt jeufne 
que pour en avort plus d'autontéd'opprimcr 
leur frere , que pour luí ravir plus furcmenc 
fon bien par des pcocez Se fon honneur par 
des calomnies. 
Yo!iá,Meffieurs,ía recompenfe que ees faux 

penitens rccevront de leurs jeunes hypoccites j -
sla coenoitront laais uog I U Í s qu'il vaioic" 
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m!enx avoir changé fes moeurs que fes vian-
dcsj s'érre abftenu de pecher,que de manger: 
Cur corpm farve difcruciiu , cn'r turpiter t>ec-
cmdo blandlris f Mais puifque nous fem ni es 
avertis du malheur qui menace les jeunes de 
Ja plupart des Chrécicns, prévenons-le , mesr 
Freres , dans les nótres. Si nous n'avioas 
peché que par l'excés du manger , dit fainc 
Bernard > ií y auroit quelque vaifbn que nó-
tre bouche feule ieunác; mais y a-t'il parné 
c« nous qui ne foir en fon particulicr cou^a-
blede quelque crime \ Nos mains, nos pied ?, 
noffre caeur,n'ont-i!s pas auíTi fouvcnc peché 
con tve Dieu que nofere iangae ? I I efe done 
jefte de íeur faire obferver á tous leu- ien-
nc patticuüer. C'cfr la penfée de TEglife, 
dans la publica-ion du jeune de ce fainc 
tems } c'cfr la feule voye que nom ayons 
de vous le rendre proficable j c'eft enfín; Fu­
ñique fecret de faire enforte que , comme 
la gourmandife nous a chaííé du Paradis, 
j'abftinence nous y faífe rentrer pour l'Eter-
nité, oúnous conduife , le Pete, le Fils , k 

faint Efpric. Amen. 
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S E R M O N 
POUR LE L U N D I 

D E L A I . S E M A I N E 

DE C A R E M E 
D V J V G E M E N T R E N D V 

contre les Rep onvez., 

Congregabnntnr ante eora omneS' 
gentes, & feparabit eos ab invícem 
iícut Paftor fegi-egat oves ab h x -
dis. A l u i h . i 5. 

Tytaes les Nat is t i de ta. Ierre fefom 
ajfemhlées dev.wt le F i l i de l 'f lom-
ms: d leí ftparsrd tomes tes mes des 
autres , comme m herger ftpñn les 
bnbis d'avec tes honcs, 

S T - i L done vrai , M . que ce fer.i 
la la dernierc Scenc da monde ? que 
cette prodigieufs diverfi té de ptt-

f rnmges qu'on y a faits ; certc foule in -
nombrabic d'Aclcacs qu'on y a vas,cette cora-
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fu fion de biens , d'houneurs, de plaiíirs, de 
dfgniccz , de grandeurs , qui y ont fucccílí-
vement paru \ ees Nacions íi oppofces da 
íncturs , d'intererts , de temperament , de 
langagcjrout cela s'aíTrinblera devant ie Tro­
né du Fiis de l'Homme , foit pour bonorec 
fon fouvcrain Domaine par fa deftra^too y 
foit pour etre pcic , & examiné au poias de 
fafageííc, foit pour recevoir fa dernicre Sen­
tón ce de reprobation ou de gloire , qui ne 
ftra quecenfiimtt aux yeux de toute !a Ter­
re 5 celle que chaqué homme aura receue m 
patticu.ict á Tinílant de fa mort. 

N'en doutons-pas , Chrctiens, ic'eft-lá a 
qui toute la gloire du monde ira fe terminer, 
Grands & petits fouvcrains & fu jets, ir .aí-
tres & ferviteurs ? riches & pauvres , tous 
íans aucre diftindion que celle que ¡eurs bon-
nes ou leurs mauvaifes aftions y auront mife, 
s 'affembleroíit , non devaBE le Trónc fa-
bulcux d'un Minos ou d'un Radamainhe, dic 
Tcrtullicn , mais aux pieds du Tribunal de 
J i s u s G H R i s T , qui les fe para teus les 
un< d'avec les autres, cemme un berger fepure 
les hrebis a anee les boues. 

Ces paroles que j'ay prifes pour mon tex-
te , vous fonr aílez connoítre , qu'ii y aura 
pour lors deux fortes de Jugcmens bien 
áiíFerens ; l'un, pour les Reprouvcz; l 'autre 
pour les Predeftinez , l'un centre ks impies 

i Non ad M i n o i s a u t Radamanti fsd ad 
Chrifti Tribunal palpitantes* 

TertMb.de jjeclaculíj. 
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icpicfentez par ees boucs qu'on mettra á 
la gauche j l'autre , pour les Juftesíignifi»z 
pat ees brebis qui (eront placees a la díoice. 
le íüuhaiterois pouvoir reufermer ton te ectee 
inatiere dans un feul Difcours > rcais l ' im-
portance des veri tez que j'ay á vous diré , ¿c 
la diveríité des fuietsque j'ay á traicer , m'o-
b ü g e n t , coritre ITÍOU oxdiuairc, a en renverítt 
une partie pour deraain. 

Je vous pailctii done auiomd'hui de ce 
Jugcmcnt terrible qui fe prononecra con cíe 
les R-, p ioüvcz ; jfugtBJcaí d'accufacion & .ic 
confroiitation ; JugemcDi" de conviftion & de 
condan'nation 5 fugement de feparation & de 
reprobation. lis feront citez devant le T r i ­
bunal de JESUS-CHIUST j mais pourquoi ? 
pour y étre aecufez , pour y ene condamnez 
pour y étre feparez Queiles étranges paroles 
HÍCS Freres , & pouvez-vous deja les cnten-
dre íans fren,ir \ Quel terrible fpedaele ! 
Pouvez-vous déja y affirter en efprit faas 
friííor ner de c rain te ? 5 Tout y fera redouta-
fclc 5i funefte aul pecheurs 5 la perfonne qui 
les jugera ; l'examen qui s'y fera 5 la Senten-
cc qui s'y rendra- Plút á Dieu, mes chers 
Auditeurs , que ce que je vais diré dans ees 
trois Partiesde raon Difcours , nait jamáis 
fon cffet en vos petfonnes \ Pluc a Dieu que 
ce Jugeraent ne vous foitjamais teinble que 
dans ma bouche : & afín de cotnmencerde 
bonne heure á vous deffendre de la col ere 
de votte Jnge, á difpoícr vos compres á fon 
examen, & i éricet cecee Sentence de fe-

3 Biv i fon . 
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paration , metcez vous d'abord avcc moi 
fous la proteftion de fa fainte Mere , qui le 
concür pour nótrefalat dans fon chafte fein» 
quand un Ange luí dic : Ave Mari*. 

I . POINT. X "]E me fub-je pas trompé , M . 
1 >j quand je vous ai dic que la 

premie re chofe qui jececra les hommes daus 
une afFteufe confternation , fera devoir que 
J 1. sus- C H R 1 s x (era leur ]uge ? Au 
contrairc , ne fera ce pas un grand avamage 
pour cux , de fcavoir que celui qui a plaidé 
leur caufe , prononecra leur Anee? Les an-
cicns Rabbins ont écé de te fentimenc. Cora, 
me lis avoient apris des Prophetes , que le 
Medie devoit juger les hommes, ils s'efor-
coienc de leur ofter la crainte que ce Jugc-
menc devoic leur donner ; ne craignez rien , 
difoient-ils, le Meííie efi: vócre Concitoyen , 
voftre ami ; & voílre frere. 

Aveuglemenc prodigieux, puifque c'eft pac 
ees raifons mémes que JESUS-CHRIST doic 
écre un Juge plus redoutable, & que plus les 
pecheurs onc abufé de ees qualitez qui pou-
voienc leur erre fi avantageufes, plus ils doi-
venc apprehender celui qui les a portees. 

Pour vous convaincre de cetce verité avec 
quelque oidre, i l faut vous faire rcíTouvenir 
que ic ppehe nousayan: toas renaus redeva-
bles á la Jufticc de Dieu, nous avions befoia 
d'un plege qui eüt aíTez de merite , & de d i -
gnité pour nous acquicer envers une fi exa-
te & fi rigoureufe creanciere. Mais ou le 
trouver, ce garant charicable ? i l n'y avoic 
point de cicacure au monde qui en poíísdát 
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les qualítez ; l'homme devoic paycr, & íl nc 
pouvoic pas j i'Ange poavoic pcut étrc mieux 
payer,mais i l ne Icdcvoit pas 1 hommc écoic 
pecheur, TAnge jnuoccnt 5 4 3¿ ni 1"hommc , 
ni I'Ange n'avoient aucun metite pour facis-
faiie, dic fainc Guiílaumc de Paris. 

Par Ce moy-n i l n'y avoic aulle apparencc 
que nous demeuraffions jamáis quiete de nos 
dectes, l i le Verbe áivin uniífint en fa per-
fonne Dieu & l'homme , ne s'étoit prefente 
a fon Pere pour nócre caución, & no ere piege. 
I I a done bien voulu repondré pour des gens 
infolvables, Se qui plus cft , i l s'ell fait cau-
tíon des gens condamnez á la more. Prodigue 
d'amour jufqu'alors inoüi , Íes Loix ne íouf-
frant jamáis qu'un homme innocent reponde 
de ía tere pour celle d'un aurre ; & c'cíl- 'á, 
ó Dieu , ce que vous avez fair pour nous, 
c'eíl-iá ce qui vous a foumis au Jugemenc de 
vocre Pere, á qui vous ne devez rien, j & á 
qui vous avez voulu payer pour nous. Ce 
pecheur devoic fa vie á vótre Pere , & vous 
lui avez dic de prendre la votre. Ce pecheur 
luí avoit fait de fanglans niFronrs , & vous 
avez voulu vous faoulcr d'opprobres. Ce pe­
cheur meitoit de fouffrir des íupplices fans 
nombre & fans fin , & vous avez donné pour 
luí jufqaes á la derniere goute de vótre fang. 

Voilá, ChrérienSíCe á quoi le Fils de Dieu 

4 Gmílelmus Patris tmciJe Incarn.verb. 
5 Quoniam feciftí judicium meum & cau-

fammeam j fedifti fu per Tronum. 
rfatm,?. 
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s'cíl foumis pour appaiíer en nótre iravcui, la 
juílice de fon Pete 5 mais en mcme-ietns, 
fcavez-vous ce qui efl: aidvé ; ayant payé 
pour noas, 6 11 a eatonxecoai's coacre nous: 
ie Pete éuac fatisfaic, le Füs eft entré dans 
les droitsde nous poiufuivrc j chofe íi v-rayc» 
que rEctiture nous apptend que cette pre­
mie te peifonne ne juge perfonne , & qa'cllc 
a donné á la fe conde ce droit de nous juger. 

7 Ñ'entendez-vous pas déja í'Ápócie qui 
dit , qu'i i a éfacé nótre cédale avec fon fang, 
cu plucét qu'il na éfacé que le nom de fon 
PciCjá qui nous devions, pour y fubfticuer 1c 
fien ? Et en cer état i l actache cecee cedule 3 
fa Croix ; c'eft-á-diré,pour m'cxpliquer avec 
S. Auguílin.qa'il l'a joince á fa quittancc,afia 
que nous la reprefentane un jour payée , g i l 
íuftifie les pourfuítes qu'il fera contre nous. 

Voilá , M . le premier droit que Jefus-
Chrift aura de juger les hommes > mais 
droit épouvantable pour les pecheurs, puif-
que ne s'étant mis en ce monde dans aucun 
devotr de le fatisfairc,il fera de ven u leurpar-
tic,au(ri- bien que lear Juge. I I eft vrai que je 
trouve encoré un autre titre de Jurifdiclion 
qui ne les doit pasffioíns éfrayer.íl accéjugé 

6" Pacer non judicat quemquam 1 omne 
jadiciam dedit filio. 

Joiin 5. 
7 Delens quod erat contrarium n@bis 

cUyrographuFn decrecí. 
G l o f t . 
8 Affi^kns il lud ecuci. 
Ihid, 
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de fon Pere , & ü jugeia Íes homtties , & ce 
droic peuc écre appeUé de compenfacionjmais 
i i aauffi éce jugédcs hommes^ i i jugcra Íes 
hommcs métncs, & ce droic fe doic appciier 
de reparación. 

L une des plus hurailiantes circonfcances 
de ía more de Jefus Chrift , efe d'avoir ¿té 
jaridique. On l'accufa devane jes Tribu-
tiauxj on le traína devane lesjuges ; on fui 
Confronta des témoius, & cecee apparence ds 
fufeice avec laqueileon accabla fon innocen-
ce,lui efe fi injurieufe , qu i l lui feroic raoins 
infame d'avoir étf déchiré par lepeuplc dans 
fa fureur. Or felón ie Ptophete , Jefus-
Chrife meditoic de juger les hommes , en 
méme-iems qu'il en écoic jugé: Paravtt u t i -
que mm judtcatttí eft thronum fuum. Ec c'efc 
avec cecee aíTurance , que paroiífant devane 
Caíphe pour en écre )uge,U lui parle de l'ap-
pareil avec lequel i l doie un jour luí-me me 
)uger leshommei : A d modo videbtth filium 
homims 'venienteminniibihm CKIÍSOWX nous 
apprendre qu'un des plus juíles rieres qui i'e-
tablilTene leur Juge, eft d'en avoir écé jugé} 
& qu'il y vade fon honní'ur,de couvrir cecee 
ínfamie par une reparación fi édacante.I! fera 
Juge á fon cour, die faine AugiiftimCe Die« 
qui a écé jugé } i l condamneta les vericables 
criminéis, ce lui qui a fauífement pa/Té pour 
un con pable : Sedebit judex qui fietit fub ju -
dlce damnahit veres reos qui falso faBus efi 
reas. 

Quand je parle de la foree,ou e{l Thomme 
qui ne trtmble & qui ne fremilfe dajis la pen-
fée gui feia sité aux pieds da Tribunal d'un 
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Juge S¿ d'uii 'Díea , qu i i a injuílemenCíCon-
darnaé ? Magiftracs, la venalicé de vos Char-
ges faic ciembler les paities qui ont affaire a 
vous, & ils apprehendent que pour vous dé-
dommagcr de ce qu'elles vous ont couté , 
vous n'cn faííiez á leur raalheur, un mauvais 
ufa ge, ou en les condamnant á mor t , ou ea 
Ies dépoüillant de leurs biens. Mais que he 
de?ez-vous pas ctaindre du l i i s de I3Í9ti j 
á qui i i en a coufté , fa vie , & fon f%íig t 
pouraequerir le droit de vous juger ? Pe* 
cheurs , qui avez condamné JBSUS-CHRIST 
avec tant d'outrages , que devez-vous atceu-
dre de fa colere , lorfque pour vous teñiré 
la pareille , i l paroírra íur une nüée de Ham-
mes. les éclairs dans les ycux , les toanertes 
a la bouche,- & les foudres a la main ? 

Hé quoi ! medirez-vous» eíl-ce moi qui ai 
jugé J E s u s-C H R 1 s T ? Mon frere , te 
répond faint Auguííin , ne f9ais-tu pas que cu. 
ctois fur les léytcs de Jadas , qinnd i i l'a 
trahi par un biifet ? Ne f9ais-tu pas que cu 
étois fur la langue de Pilare , 13 quand i i Ta 
condamné ? que tes mains fe jcwgneat á ccU 
Ies des bourreaux , pour le crucifier ? Mais 
non , je veus que vous ne l'ayez pas cruci" 
fié avec les Juifs , ni condamné avec Piíare : 
ne le trahiirez vous pas vous mémes toas 
les joursíne le jugez-vous pas en touces oc-
caílonsíne le condamnez vous pas á chaqué 
rnoment de vótre vie ? C'eil ainfí que j'ap-
pelie avec Tertullien, cette conduice injufte, 

i j D Aug.expdfitlonetnEvangeUHmtJ&Aft 
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ou voyant la crea ture d'un cóté, & le Crea-
teur d'un autre,les regatdans fucceffivement, 
& les examinaos , vous cíTayez, s'ii eft per-
mis de parler ainíi , de tous les dcux , & 
vous dices cnfin par uneefpece de jugement 
que vous prononcez : Creature, tes charmes, 
quoique paíTagers , me gagncnt ; Dieu , ta 
beatitude,quoi qu'écemelle.ne me plaift pas; 
je te prens creacurejDieu je te laiíTe i crea-
cure , je ctains plus ta ficrté , que ¡es enfcrs 
defquels Dieu me menace.N'eft-ce pas-lá,M. 
ce qui arrive dans tous les pechez des hom-
mesm'eft-cepas la juger fon Dieu & condam-
ner bien outrageuferaent Jefus-Chrift? H ne 
dit mot , ccc aimable Sauveur , pendanc que 
tu le craiccs de la íonc lTacu i , filui ^patiem 
f t t i : I I fe cait, i l diííirauie , i l fe tient dans • 
le filencc ; & pourquoi tant de patience? 
écoütez ce qu'il dit lá-deíTus dans l'Evan-
o\\e ; Nc» 'venl ut judtcem mundum, fed ut 
JafaificemiMon premier évencmcnt n'cft pas 
deftiné a juger les hommes,c'eft á les fauvci* 
mais dans le fecond avenement de Jefus-
Cha'ift,quand ce Dieu incarné revicndra ac-
compagnéde fes Anges, cnvironné de gloire, 
cclataut de majefté:Ah!ce fera pour lors qu'il 
nefe caira pas de tous ees outrages : 14. 
Deus nofier tune manifefie veniet, & non J i -
lebit, 

Pccheur , que ne te dira-t-il pas dans ce 
jour terrible,ce Dieu que tu offenfes de pro-
pos déiiberé} quels fanglans reproches ne te 
fera-t-íi pas de ta perfidie?Quel compte ne te 
demandera-c-ij pas de fes 'armes,de fon fang, 

fa mort , que cu profanes, done cu abufes 
14. ffaL 49. 
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par ranc d'aborainadons & de facrüeges ? 
Mais, non je me trompe, ce Dieu irrite ne ce 
fera pas alors la grace de te parler; i l ne fe­
ra qvx fe prefenteu á coi pour te confondre j 
la vüe feuie du Sauveur ramaífanc dans l'ef-
prit d'un pecheur , le fouvenir de toutes ees 
graces qu'il lui a faites, lui reprochera íifor-
tement fon ingratitude^u'elle lu i fera mil le 
fois plus raifonnable que tous les fupplices» 

N'avez - vous jamáis écé furpris de voir 
dsns l'Ecriture Saintes que les ReprouTezae 
demandene pour touce gracc au jour du Ju­
ge raenc , que d'échaper h la, colere de l ' Ag~ 
r.eau ? Montxgne, s'écrient ils , tombeZj fur 
nous J rochers, enfevelijfez nous fous uos ru i ­
nes icachez-nous • dérehez. nous h la colere 
de V Agnem : 15 Mentes endite fuper nos, ahf-
condite nos m ira Agni, 

He qu'y a^t'il, je vous prie , de plus doax 
qu'un agneau ? N'eft-ce pas le fymbole de la 
douceur ? Et Jefus-Chrift méme n'a-c-il pas 
voulu que les Prophetes comparaíTent cellc 
avec laquelle i l devoit mourir, á un agneau 
qu'on égorge íans qu'il fe plaigsc-Ccpendanc 
c'eft en cecee qualitéraéme, que Jefus-Chrift 
doit étre plus terrible aux pecheurs dans ce 
Jugemenc dernier , parce qu'ayant fouléaux 
pieds le fang de cecee Viílime immolée pour 
leur falue, qu'ayant sbufé de fa douceur & de 
fá boneé, un lion rugilfanc n'aura pas rane de 
fureur que cet agneau. Non, flammes infer­
nales , brafterséternels, vous n'ajoüeerez rien 

. au fuplice de ees miferables: prefence hideu-
fe desdemonsjboutíeauximinortels des dam« 

1$.Apoce, G i j 
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ncz, vocre vüc, je l'ofe dire.ne leur fe ra point 
íi infuportabk que celle du Sauveur irricé. 
Auffi ne demanderont ils autre chofe en ce 
jour funefte , que d'éviter fa prrfence ; touce 
la grace qu'ils&uhaueiontdans leurmalhcuc 
cft que les montagnes les cachenc aux ycux 
de l'agneau j les derobent á la fureur: Morí" 
tes cítdíte fuper nos, abfccndlte nos ir& 
Jignl. Mais helas ! ils ne fe rom plus dans le 
cems d'écie exaucez ce fera alors que le 
delír des pecheurs petira y ils le verrónt pac 
forcé & malgré eux;ce Juge redoucable:F7W<?-
hunt , dit l'Ecriture, tn quem transfixerunt. 
Les Juifs le verrenr, celui qu'ils ont cruelle-
menc percé d'épines & de clousjils ¡e verronr, 
ees miferables qui l'onr attaché á la Croix , 
&non feulement les Tuifs qui l'y ont attaché, 
mais tesGentils qui l y ont mépriféjinais les 
Chrcricns qui l'y auront omragé-.Videbit eum 
oínmsecules.Tom les pecheurs enfin, les vet-
ront, ce Juge terrible, & ils en verferont des 
armes de fon : Et plangent omnes tribus 
terr& , Tant les regards d'un Sauveur animé 
contie eux leur donaera de confternation : 
tant ils ¡etteront de frayeurs & de troubies 
dan* leurs ames. 

Car, fi ce Dieu , pendanc les jours de fa vie 
inortelle, difons mieux, aux approches de fa 
Paílion , & dans ees trilles momens de fa 
plus grande toiblcíTe, a ren verfé par ierre des 
í<?ldars qui vouloient fe faifir de lui ; íí allane 
erre jugé, i i cíFraya des fa premiere réponfe 
fes plus fiers , & fes plus infolens ennemis : 
Quene fera-t i l pas dans ees jours de ees af-
áíes geaeraies « ou i l paroicia aves toute fa 
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•puilTancc & fa majefté ? i é L'un: des chofes 
qui me furprendici davantage , M . & ce que 
je ne puis eonccvoir fans fremir, c'eft que íi 
nous fommes Chrétiens,nous croyons touces 
ees étranges veritez , & que neanmoins elles 
nefont nuüe impi-eíTion furrios efprirs.Nous 
demeurons rous d'accord qu'un Díeu irrité , 
& fubfluué aux droits de fon Pere , nous ju-
gera, & qu'il nous jugera fans mirericorde & 
fans picié ; Se cependant vivons-nous confor-
rnementá eetrecroyance, & rravaülofts-nous 
á reformer fur elle nos mauvaifes moeurs,? 17 
«n prenons-nous moins de plaifír ; en goü-
tons-nous moins de facisfaíiíon ? en fencons-
nous nócre repos plus croublé > & peut-étre 
en comractrons. nous moins d'inmílice, d'im-
purecez , de defordre , de médifances contre 
le prochain , de facri'Ieges centre Dieu ? ou 
efi nótreí'oij qaedis je ; ou eft notretaifon, 
& nócre bons fens í 

Saint Gregoire Pape nous rend une ralfon 

te Qaid judicaturus facict qui judlcandus 
hoc.fecir ; quid regnaturus poreric , qui mo-
riturus hoc potuit ? 

17 Suncpleriqae qui excremum judicium 
verbo tenus fciunt, fed perverfé agendotef-
tantar, q'uia nefeiunt. 

Qui enim hoc non formidat ut debet, nec 
dum cognovic cum quantó turbine terreris 
adveniar. Cúm vero in tilo tremendo exami­
ne federit, & videri potefl, & placan jam non 
poceft , quia fdfta pvavorum qua; diu fuftl-
nuit racicus , íimul omnia reddet iratus. I>; 
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fortíenfible de ce terrible aveuglement.C'eíl 
á ic - i i , que parrai les Chrétienssü y en a plu-
íieurs^helaslii n'y en a que rrop, qui n'onc 
qu'une connoiffancefupcrficiellc, & paíTagefe 
du Jugement de Díeu : ils l'avQÜenc , & lis 
en ontquclque notion ; mais comme ils me-
Kent une mauvaife vie , ils nous témoignent 
aíTtz par leur conduite, qu'ils ne le connoif-
íent pás vericablemencjcar eft-ce le conaei-
ílxe , que dene le pas craindre ; 8c eft ce le 
craindte;que de ne pas faire fes eíForts pour 
réviteríC'eft ainíi neanraoins qu'ils en ufenc 
& c'cft ainíi qu'ils íe trouveronc un jour fur-
pris. lis pourroient a prcfeac appaifer leur 
luge,^ un tems viendra qu'ils nc le pourronc 
plus. íls pourroient á prefenc ne pas laf-
fer fa patience , & un jour viendra qu'elle fe 
changera en fureur. lis pourroient á prefenc 
s'examiner cux-mémcs &-s'accufer)& un tems 
•icndca qu'ils feront^expofez malgré eux á ce 
terrible examen, & c'eft lá ce qui doic faire 
un autre jufte naotif dt leur frayeur , córame 
YOIIS le vene?, dansraon fecond Point. 

I í . POINT. Quelque bonne intención qu'a-
yent les Juges déla terre,dc rendre une exa­
lte & fe ve te juftice , ileft certain neanmoins 
qu'iis/ont obligez d'appuysr leurs Arrees de 
snorr, fur la confeilion des criminéis , cu fur 
Ja dépoíiñon des témoins. 
/Que ees fondemens fonc fouvcnr foibles, & 

equivoques 5 s'ccriefaint Jean Chryfoñome! 
Combien a-t on trouvé d'aíTaíIins qui qnt o-
piniátrement nié leurs crimes dans la génejSc 
de labouche defquels les plus violentes tor­
tures n'out jamáis pü airache: la raoindre yo-
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ricé 5 Combien a t o n vade faus temoins» 
& de faullaircs fabornezj poiu accabler l*lnj 
nocence, foit que i'inceréc les ait corrompas, 
foit qu'un efpiic de vengeance les aic ani-
mez i 

Jeíus-Chrift elide tous les Juges , le feul 
qui foic incapable de íe tromper dans ion ju -
gement, n i de prononcer fon Arree íur 
des preuves & des depoíítions incertaines. 
Commeil eíl lafageíTe primicive & écernellej 
lien ne peut échaper a fes lumieres ? & com» 
me dans la Trinité i l procede par voye de 
connoiíTance, llfemble quetoutes chofes luí 
foient plus particulierement connues. 

En effec,ce Juge n'aura bcfoin.ni de la con-' 
feílion des coupablcs 18, ni des témoigaages 
d'aucrui pour les convaíncre.Quelque cachez 
que foient les adulceres des hommes , qucl-
ques fecrettes que foient leurs foutberies , & 
leurs parjures,!! aíTure ^«'ÍV/É '¿^r^í de les 
juger,qu"tlfera luí mime leur témohi, & que 
les convainquant par fes propres connoilTan-
ces de touts leur malice , i l trouvera dans 
leurs aftions &: dans leurs penfées mémes)de 
quoi les convaincre. 

On admire.& on a raifon de radmirer, la 
prudence de Salomón , qui n'ayanr pu con-
noítre laveri tédans les paroles de ees deux 
meres qui difputoient unméme enfanr devane 
fon Tiónc.la chercha dans leurs fentimens, 
donnant, dic faint Ambroife , la queftion a 
ieurs coeurs , qui fe trouverent forcez d'a-

j 8. Afcendam ad vos in judicio, & ero tef-
tis yeiox adulteiiSjSc perjuris. MaUch- } . 

G i i i j 
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volier ce qui ne paroiflbit pas dans Icur BÍOU* 
thc-.^nturam qH&fivit haJfgBlhus, qu&lats^ 
bat in vocthus 9 ínterrcgnvh pie tai em ut fro 
deret 'veritatem, 

Mais quelque habíle qae ce Sage aic e'tp 
óans fes jugemens,!! n'approche pas de celul 
cjui efl: la fagcíTe méme dans íes fiens ; & ce 
fe a dans ce jour de lumiere qu'on pourra 
diré avec toute forte de verité , que Jefus-
Chrift efl: plus que Salomón : Ecce plufqmm 
Salomón hk, CarjCe Jnge éclairé n'anra pas 
plus beíbin du temoignage du cecur, que ce-
lui de la parole,puifqu'U découvrira par luí 
méme , & independanment de la dépofuion 
des coupablesjeurs plus fe ere tes penfées, & 
qu'i! penetrera dans les plu^fecretes penfées, 
& qu'il penctfera dans les plus tenebreux abí« 
mcs'JUmmníihit abfcondítít tenebrarum ^ & 
WAn ¡fefiabh confilia cordium. 

Pecheur hypocritc , dequeique precaución 
que tu te fois feivi dans tes defordres i quel­
que íolitude que tu ayes cherchée pour Ies 
commettrejde quelqucsnuiraillesepaiíTes que 
tu re fois trouvéenvironnéjquelque nuitfom-
bre que tu ayes affc(í*ee;ncfi de tout cela ne 
derobera la vüe de tes aílions á un Dieu, qai 
penetre dans tes deííts mémes , & dans les 
plus obfeurs replis de ton coeur.Tu ne voyois 
pas pour lors ect ccil per(jant}qui comme dit 
íaint Chiyfoftome ne s'aííoupis jamaisjtu ne 
faifois pas reflexión fur cettefaintetc vigilan­
te & infatigable,qu^comme dit Daniel,devoit 
defeendre du Ciel pour t'exaniinerítu ne fon^ 
ifeois pas á cette fagefre,qu! plus puré & plus 
íubtils que la lumiere , atíeint , coinme dic 
aloman, Se Ce gliffé pai tout 5 Mais dans 
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ce jour de manifeftacion & de reveiatior^dan^ 
ce jour d'examen & de confrontation, tu ver-
ras , & tu fcntitas ce áquoi tu navois jamáis 
penfé.. 

Les Theologiens nous aíTurent que l'hom-
me ne cominee point de peché dont i l ne refte 
les Yeftiges)& les tsaces dans fon cceur, qu'ils 
appellent les taches da ^zdni^maculas peccati. 
Tertulien les appelle les cicatticcsde nos cri­
mes , deitciorum fligmata : Et faint Ambroifc 
des cara£lcresineíFi^abks autravers defquels 
©n découvre , on l i t nos fauces : Car atie­
res quihus culpa prodltur, 
- Or, ce feronc ees taches,ees cicatrices, ees 
Caracteres , qui paroiiront aux yeux de roac 
le monde au Jugement Acrnier , & c'eft ce qtú 
remplira de confafion les Rcproavez. Si une 
Dame tome couvertc de lepres Se dViccresr 
fe regardoiedans un miroir,qucllc peine cetre 
vüe ne lui ferost-elle pas ? Mais íí elle ne 
pouvoit s'cmpécher dé voir ce miroir , que! 
chagrin,8í queile douleurferoit-ce pour elíe ? 

Qmnd une femrae de l'aacienne Loi étoit 
foupconnée d'adultcre, 19 on lui faifoít boire 
d'une ceitaine eau qui la faifoit creverfur l e 
champ, lorfqu elle en étoit effedivement con--
pable y zo & quelque foln qu'elle eüt pris de' 
cacher fon peché , le cháchnenc qui le (uic-

igNon confusc'autfummatifn,aütind!geñe: 
peccata noftra cementar, fed fingula per par­
tes ut fe habent,vdut ínpidüra nofcentui",&c4 
D . Bafilluí líb. de Vera VirginItate'. 

xo f udicium f e d i t - § Í ,Ubd aperó funfc. 
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voic ie découvroic á tome l'aírerablée. Or,ee 
n'eíl la ríen en com paral fon de la honre,. 
& de la douleur que foufFnrontles Reprouvea 
dans l'examen auquel ils feront expofez en-
prefence de toure la nacurc. ils verront c o ña­
me dans un miroir , les cffioyabies taches de 
leur peché^ils en porceront les cicatrices,& les-
carafteres ; & des que leur juge aura ouverc 
le livre fatal de.ieurs confciences , icur*Oidu­
res , & leurs infamies feront connues de tóa­
les les creatures. 

Mais ce qui fera encoré le plus grand fu-
jet de la confuíion des pechcurs , fera la vive: 
penerration de leur |uge , & de leur témoin 
qui ne laiíTera rien qu'i 1 ne developpe, & qu ' i l 
n'cxamine avec la de r ni ere fe veri té. Cec ocil 
per^ant par lequcl tous les autres y«ux ver­
ront j leur fera bien plus infupportabie que 
tous les autres ', & comrae i l n'y a paint de 
lumiere plus éclatante que la ficnnc, i l n'y en 
aura point qui foit pour eux un plus grana 
íupplice ; Detis turpium pcena efi , lux enltTh 
efi, dit excellemníc-nt faint, Bernarda 

Car, helas ! qu'il eft écrange de penfér que 
Dieu foix ainíi en quelque forte , ia peine dc& 
méchanSjComme i l eft la recompon fe des bons,, 
Qui l'eúí jamáis cru, que Dieu eút haí le pe­
ché jufqu'á.vouloir en étte lul'méme le fup-? 
plice ? Ex c'ell neanmoins ce que ce Juge fera. 
dansTcxamen denos crimes. I I commeñecra; 
a les punir par iui-méme en les découvranrs 
& non-fe.ulemcnt en les dccouvrant , mais en 
Sis eftimanc •, car c'cft i'autre parcic de ce rW 
gonreux examen. 
H D k a non- íeulcnieEt manifeílera ks aftiousv 
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¿es hommes , mais i i les cítiaici-a; mais i l les 
comptera 5 mais i l les pefera: je vois bien que 
je ne puis m'écendre fur coures ees circonñan"' 
cesjautant qu'il faudroit pour vous en im-
primer une juftc cerreur ; & afía de touchet: 
da moins celle-ci en paífant , n'eft-il pas ef-
froyable de ff avoir que Dieu n'examinera pas-
feulemcnr les mauvaifes paroles.raais les inú­
tiles , qu'il ne recherchera pas féultmenc ks 
a¿lions, mais les penfées ; qu'il n'interrogera 
pas feulement fur le mal commis, mais fur 
ic bien obmisjqu'il n'accribuéra pas feulement; 
á quelques uns , leuis propres pechez , mais 
ceus d'auirui j qu'il ue |ugera pas feulement 
r.os iniquitez, mais nos ¡uíticesi Ah ! quand 
je reflechis fur la me nace qu'il nous fait de-
juger nos juftices : E¿o yuílhistf judicabo f. 
quand je mereprefente qu'á peine les borníes 
aftions poarront fiibfiftcr devant l u í , he que 
deviendront les mauvaifes ) Si les jeunes , íí 
les aumónes , files prieres feront en hazard 
d'écre condamnecs , comment feronc tra.itcz 
les adulteres, lesfacrüeges, les incelles? Si le 
Jufte á peine fera fauvé , dic faint Fierre : om 
i'impic Se le pecheur paroítront ils ? Juíqu'icií 
ayois-jc done tort d? vous diré, que le juge--
ment étoic terrible ? Y a t ' i l queiqu'un d'en-
tre vous qui ne s'écne déja , en coníideranr 
la perfonne qui y doir prefider , & l'examea 
qui s'y doit faire , Domine , Dsmine 
fuftlneblt ? Mais j'ófe ajoüter , que ees deus: 
circonftances , tomes infuppovtables qu'elles-
foienc au pecheurs n'approchenr point en­
coré de la fencence qui s'y doit rendie' ; £ c 
«'cll le fujet de mon deinier goinr,. 
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III POINT. Le Jugetaent, mes Freres , efl; 

une choíe fi affrcufe , qu'á chaqué circon-
ftance qne j'en examine , i l me femble tou» 
jours qu'il ne fe peur rien ajoürer á fa rigueur,-
Mais cette penfée ne rae paroít jamáis plus 
juñe , que quaná je fais reflexión fur la fen-
tence qui le finirá car aprés tout , n ce que 
je vous ai dit n'cft qu'une voye que Dieu fe 
prepare á fa colcre , ce n'eft qu'an appareil 
de cetre cfFroyable parole , & de ce tonnerre 
foudroyant qui partirá de la bouche du Juge, 
Ah ! foudre de divifion , qui lance contre ta 
miferable ame, pechenr, Tarrachera pour ja^ 
mais de fon Dieu , de fa fia , defa beatinude, 
de la compagnic des Bien-heureux , de ia 
jouiirance , en un mot , de rout bien } Ton­
nerre aíTommant qui ce precipitera dans des 
peines fans fin , qui te livrera impitoyablc-
ment a tes ennemis , qui te fera brüler éter-
ncl'emcnt avec les Démons .' Parole horrible 
& épouvantable , qu'aucur.e bouche mortcllc 
ne fgauroit pro fe r e que d'un ton trop ba^ 
trop foible , d'un ron qui faic tort á fa forcé,, 
& áfamajefté : Difrgdtte a- me male¿¡Bi ir* 
ignem &ternttm qui parMus efl diaholo An*-
gelh ejus ; RetireX-vous de moi, maudits que 
vous étes j aücz brüler dans le feuéterpel3. 
preparé au Demon & a fes Anges : Quels fo l i ­
dies quels- carreaux I Voilá ks termes de 
cetxe efroyable fentence f Voila les msux qui 
fendront tout a la fois ftn' la téte d'un coi> 
pable ? Et du momenc qu'il aura éte conctam-
cé par Tcfus-Chri/t , i l deviendra laveríion 

a i Yiam fecie fcmlts lúe ( ^ ¡ Pfal.yp 
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ies Anges, la malcdiítioá des creatures , la 
parure des flair.mcs , le compagnon des De-
snons : DHfcedite a me mmcdlBí in ignem 
Aternum , qmp&ratus eft diabclo & A*geíf$ 
«yus, 

Maís a quoi bon i me direz'vous , tant 
d'appareil a un Dieu. pour fe vanger d'im 
Jlorame ? l i ne faur qae le moindre fouíle de 
fa célere , & qu'ivn ftul rcgaid lancé dans 
fa fureur , non- fculcmeiu pour perebe, 
mais pour aneantir méme une fi chetive&fe 
foibie creatnre. Pourquoi done emprunter le 
fccoursdesElenicns, la durée de l'éteíuité, la 
cruauté des Dcmons ? Et ne írriotn-nous pas 
bien fondé en cette occafion de diré a Dieu, 
comrne Job , qa ' í i fe fait cort á lui-méme,. 
d'employer toóte fa puiííance contre une-
feiiille que !e vent emporre , &'contre un ro-
í taa qui luí fert de ¡ouet ?."• Certe reflexión' 
pourroit écre rccevablc fi Dieu avoit fair 
quelque chofe de mediocre pour PHomme» 
quand 11 a vculu lar témoigner fon amour, ne 
ra-t ' i l pas fait á i'excés , jufques a luí non-
uer fon propre Fils ? Quand i l a été qucfuon> 
deguerir l'orgueil de ce mifcrable , & de lur 
apprendre Fhunriiité , a-t'ii moins entrepris^ 
que de s'aneamir lui-méme ! S'íl a falla ra­
die re r cet efe la ve , cft-il jefté une feule gcuc 
te de fang dans fes veines. 

©r, c'ert la-deífus que Dieu fe regleradans. 
fa colere. I I n'a ríen ouBlié pour témoigner fas 
ftiifericorde ; i l n'oublicra rien pour faire-
éclater fa iuftíce, Sa route-puiííance dans fo^s 
amour ne s'eft point proportionnéc á la vox* 
tífc 4c i'hoinmc r. ía toute pttíííance.da-ús & 
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haine ne fe pioporiionneia poinc non plus I 
la foibleíTe d'an pecheur i & commc íi ce pe-
chcur écoic capable daos le aeinier jugcrnenc 
de faire téce á Jefus Chrift } Jefus-Chrift 
raíTemblcra pour-iots touces ks forces da 
Ciel & de !a Tcrre , toure la cruauté des 
Demons , & des Elenrens poar s'en vanger r 
jyifcedite maledlStí m ignem &ternum , qui 
faratus efi D i abo lo ¡Qf Angelí s ejus. Gran Js 
du moude , Conqucrans , Souverains de la 
terre , qui faites aujoiud'hui cout nenibier 
fous vos pas, que deviendront pom" lors vó-
ire pompe, & vocre magnlírceBce 3 Oú feionc 
ees flateurs qui s'eHipreííoient iufqu'a louei' 
TOS défauts > ees richeíTes ou vous raectieZ' 
touce vótre cíperance , ees Arroées fur les 
forces defquelies vous formiez de í¡ vaftes 
projets ? Y aura-t'il pour-lors aucune de ees 
chotes qui vous rende le moindre íecours ?' 
Au contra!re , y en aura-t'il aucune qui ne 
foir plütót la tnawrc de vótre candamna-
tion , ou fur laquelle jefus-Chrift ne pren-
ne occaíion de vous iníulter , n en vous dc-
Enandant ou fout vos Dieux que vous vous 
eres faits , & pourquoi ne vous affiftent-ilí 
pas dans vos plus preíTans btfoins ? 

Je vois bien , M . que je vous parois rigou* 
reux , en veus préchant des veritex fi terri-
feies. Helas | ícavez vous bien queiles ns 
fbnt pas terribles a cauíe que je les pteche,. 
miáis que je vous les préche parccqu'elles 

41 Vbi funt Di i tuí quos fecifti tibí íur-
g-anc > & iibcjxiit te ia dic afHiítionis tu&. 
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artiveront , & qu'eiies fe tone terribles ? 
Quand je ne vous- Íes précherois pas , elles 
ne iaifleroient pas d'arrivcí , & elles pour-
loienc inéracarrivcr d'une maniere pks cruel» 
le pont vous; parceque vous ne les auiiez pas; 
prevues. 

Femmes deH.eates :.mes paroles vous cpovi-
ventenc ( c'eft ainfi que parle faint Auguftin ) 
mais font-ciles autres que ceiies de FE-
vangile ? Eíl ce moi qui les ai éciices i eít-
ce á moi a ¡es cfacer } Verba recito dlvínA 
[criptur&y numqmd ego firipfi numquid delere 
pffum f A la verité je pourrois ks adoucif9, 
mais íi j'avois le malkeur de le faire , ne fe-
rois je pas prévaricarcur dg mon miniftcreíSe. 
fi je les cfFacois de la BiWe , ne fe rois- je pas. 
en danger d'étre moi m é m e effacé du Livte 
de vie ? Si delevero, timeo deuri. Je ?ous jet-
te dans unefrayeur, mais que puis je y Fai» 
leije ne vous épouvente, que parceque je fuis 
épouvent-é 1« premier, terrims terreo-, Enfin,, 
tout ce que je vous dis aujourd'nui , p-aic 
•vous effrayer : & fi vous croyez k Juge-
aient , n'eít- ce pas le venrable fenciment 
que vous devez en concevoir h-^ui empit efe* 
áere ceeplt timere,. 

Que vous croyez que Dieu viendra danss 
toute fa majefté juger les hommes, vous ero-; 
yez qu'il examincra jufqu'ákuns deflrs , & á; 
leuts penféeSjVous croyez de plus,qu'il en con* 
da ¡riñera beaucoup ádes flarames éternelks J: 
& la voix des PredicateurS , comme la pre» 
íniere trompette du j ugement, vous annon-
§ant des évenímens íi etranges , vous ne feí» 
da«z£as deja de ^mrdrefcmtibm. ho/nm^ms 
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frA timore • Que dis-ie rvous étes méme ca-
pablcs de mener une vic qvá fe term'mera á 
•vous faire eífuyer touces les rigueuis d'unc íi 
redoutabic journee. 

Je vous avoue , M que c'cft-la une impru-
dence , & une folie que je n'ai jamáis pu con-
cevoir : auílí étoit-ce fur elle que les Payens, 
au rapport de faint Ch-iyfoílome , ne man-
quoienc pas de diré que les Chréciens étoient 
ou des fous, oa des menteurs ; qa'il faüoir 
de neceílité, ou qu'ils ne cruíTcnt pas ce qu'ils-
difoienc, ou qu'ils euíTenc perdu l'efprit , vi» 
vaos d'une maniere íi peu conforme á leur 
Croyance , íans íbin , fans craince , comme 
s'ils ne doivent rendrecompee de leur atliuns 
á peí fonne. 

Cetce craínte , me direz-vous , efl bien 
crueile pour s'y abandonner , & que feroit-ce 
de nórre vie , íi- elle en écoit inceíTamment 
©ecupée ? Elle eíl crueile , je l'avoue ; mais 
peut-on en avoír une trop crueile d'un juge-
ment íi redoucable rE t de quoi vous ferviroir 
el le, íi elle ne- vous troubloic , 6c ne refor-
xnoic vos mecurs r 

Quand Tonas dit que dms qtiñtmte purs 
Ninive fera renver fée , i a terrear fe faiíic 
auffi^ tót de Tame du Souverain, & de celle de 
fes Su jets ; mais en méme-tems voyez, quel 
chang^ment dans leur vie > 3̂ Le Roi & le 
peuple prennent en main les armes de la ¡uf-
rice , dit faint Ambroifc; ils fe couvrent de c i -
lices j ils fe metrent fous la cendrejlls fe con-

13 Accipientes arma jiiftitise. LihJ&pcet 



de ia / . Semmm de Car eme, i $1 
áamnent á un rigouteux jeíine ; ils font une 
fi auflere , & ñ genérale penicence , que les 
enfans me mes á ¡a mammelle n'en fon: pas 
exempcs A quelesanimaux^üi depourvüs de 
raifon & áe liberté , n'oa pas ofrer.fé Picu 
re laiííent pas de languir de faim, & de foir 
pour avoir fetvi^quoi qu'innocemraenc , a la 
yanité publique. 

Quenous fommes malheureax , nous atr-
tres Predicateurs , en comparaifon de joñas 
Nous vous annonfonsjnon la ru'íne d'une Vü-
le^ais les jugemens du Dicu vivant ; nous 
eiíons,noas menacons^í avec couc cela qu"̂ -
avan^ons-nousíPcur.étre étes-vous emeus de 
crainte)i'na!S íbuvenc ce n'eft qu'une craíntc 
fterile , & Yemblable á celle de ce Preíidens 
dont i l eft parlé dans les Acles , que, fainc 
Paul en ptéchanc ¡e Jugemenc dernier fíe 
trembler.maisd'un tremblemenc qui nelui fis 
pas pour cela opere i Ton fakir. 

24 A la fortie de ce Sermón , reftitue-
rez vous ce bien que vous retcnez a votre 
prochainfromprez-vous ees commerces fcañ-
áaleux , irez-vous vous reconcilier avec 
vos ennemis ? Si cela n'arríve pas, je ne 
vous ai pas encoré faic de peor, mais ü 
cela vous arrive , je me tiendrai bienheu-
reux de vous avoir effraye. Par la vous 
rentrerez en vrus-memes , vous reformereá 
vótre vie , vous demanderez pardon a 
Dieu de vos pechez , vous drelíerez au 

xáf Difputante Paulo de juáicio futuro 
tremefactus Foelis» 

A B . 24. 
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dedans de vótre ccsur un "íribunat, ou vous 
les cicerez tous, ou vous les examinerez , ou 
vous les condamnerez, pour ne Ies voir ja^ 
mais condamnez : au conrraires > vous at-
tendez la recorapcnfe que Dieu ne manquera 
jamáis de domicr á vos bcnnes ceavrcs, & 
queje vous íbuhaiue. Amen. 
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D E L A I. S E M Á I Ñ E 

D E C A R E M E . 
2>u lugiment renda en favenr des 

Fredtjl'wez. 

Ibunt hi in íupplicium ^te imim , juft i 
autcm in vicam XIQIIIUTÍ.Mmth%is¡^ 

Les Reproiwez, feront condamne^ a un 
/hpplíse étemel, & les juftes joüirmt 
d'une vie bien hwrenfe ¡¡ni n'anra 
ffiñt de fin* 

11 xi y a ríen de plus dangereut, dífoic SU' 
trcfois (aint Bafile que de ne connomc l>ie i | 
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qu'á moicié.La connoiífancc feule de fa jufti-
ce n'eít capable que de BOUS jetter dans le d,» 
fcfpoir ! & la feule idéc que nous nous fot-
merions'dc fa mifericorde , ne nous infpite-
roit qu'une indifcrece,& criminelle prefomp-
tion. 11 fauc pour le bien connoiftre , le con-
noiílre tel qu'il eft,je veus diré,aveccerPere, 
le connoiftre tontentier/ansfeparer ees deux 
perfcclions divines , qui font eílcnciellement 
indivifibles & le plus grand fe ere t de la vic 
Chrciienne eft de corriger íi bien Tan de ees 
deux amibats par rautre ; que nous crai-
gn ons ía mifericorde , & que nous-nous jet-
tions entre les bras de ía juftice. 

L'Egiife qui eft toujours conduite par le 
faint Efprit , n'a pasvoulu feparer ees deus 
chofes, dans le detail qaclle nous fait des 
Circonftances du lugement univerfei , qui fe-
Ion faint lean Chryfoftorae^ft la plus gran­
de h plus augufte^ais en mérae tems la plus 
tcriiblcj& la plus favorables de toutes les 
aftions juridiques duFilí de Dieu. 

Nous le vimes hier feparer les Prcdcftmez 
d'avcc les Reprouvez , comffie un bjrger fe-
pare les brebis d'avec les Boucs. Nous Ten-
tendimes diré auz u.ns:retirez vous de raoi, 
maudits , & allez vous precipiter dans un 
feu écernel , qai eft preparé au demon & á 
íes anges. Quel redoutable effet de fa juftice^ 
quel coup de foudre pour ees malheureuxrEt 
auiourd'hai chingeanrde ton,?í donnant a fa* 
mifericorde tóate Tétendue dont elle eft ca­
pable , i l dit á fes Predeftinez , & á fes 
Eiüs : Venez, les bien-aimeZj de man Veré* 

ppjjí'dez k Royanme qui vous » été preparé 
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áés le commencement du monde. Quelles mai-
qucs de fa tnagnificences)& de fa bencéjqueU 
les douces & agreables invicacions pour les 
Juftes! 

Anachcme & maledidion pour les reprou-
vez : He tvaledíBi. Maledidion, par rapporc 
á Dieu , done ils íbnt les ennemis ; maledi-
&\oñ par rappoit aux Crearures , done ils 
font les criftes viclirncsimalcdiAion,par rap­
porc a eux mémcsjdont la confeiences eíl de-
chirc par mille rtmord. Dieu les haít } les 
Cientures les tourmcmenruls font infuppos:-
tables á eux-mémes. 

Maisorloire ; fel ici téjbenedidi ioH, pour les 
Predeftincz Jenite Benedlcii. Benedi(ftion,par 
rapporc á Dieu 5 ils raimen t , & i l íes ai me. 
Bcnedisílion.par rapporc aux Creacures :ils en 
font les fouverainsj & elles ne contribueront 
qu'á leurs plaiíírsíBencdiílíon par rapporc á 
eux-memes; la verité de Dieu les éclairc ; la 
charitéde Dieu les enflamejl'écernité de Dieu 
les aíTure dans la jouiífance de leur bonheur, 
dit excellemmenc faint Auguftin. 

II fuffit de coiTiprcndre 1c fens des paroles 
de mon rexce, pour voir cecte unión íi necef-
faire de la juftice , & de la mifericorde. Les 
Reprouvez foufFriront un fupplice écernel j 
vo i lá pour l'un defes accributs, & les Prede-
ftttaez jouiront d'une vie fansfin ; voilá pouc 
i'autre. 

Vous avez déia vü de quelle maniere le 
Jngemenc dernicr fera par ce principe, i'objet 
ds la crairite, & de la confternation des mé-
chans , & vous a Hez voir comment ce ménae 
Jugcmcnc fera le fujet, de la joyc, & de la 
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confolation des juftcs Je me feivirai pour cet 
effcc , de !a mérae idee qui oimic hier touc 
nioa Difcours ; & fans en changcr prefque 
les cermesjje vous en ferai faire une aplicación 
touce diífcrente. Le Jugeraeat dernier cíl un 
fujec de era inte, & de defefpoir pour Íes Re-
prouvez , par rapport i la períonne qui y prc-
íidera, á l'examen qui s'y fera , á la Senten-
ce qui s'y rendía j c'eft ce que je vous ay 
faic voir. i Mais ce mérae jugement eft wn 
fujec de joye , & de confolation pour les 
Pccdeftinez > parce que ce luge les regar-
dera comme fes bien-aimez , cet examen 
découvtira ieurs merites, & cecee Sencence 
Ies aííurera de leur recompenfes ? c'eft; ce 
que je dois vous monrter pour achever cette 
inaciere. Prions la Reine des Saines denous 
accorder fa meditación aupiés de fon Fils i 
& pour l'obtcnir, & difons lui : Ave María. 

A D A M E , 

I.POINT. II n'eft que trop ordinaire aux 
liommes de mefurer la bonté de Dieu que 
parfa patience, & de ne le cioire mifeticor-
dieux que iorfqu'il les foutFre, & qu'il leur 
pardonne.Se lañe-t-il de leursiniquicez mul-
tipli'ées? cu commence-t-il á les punir ? ils 
íanblent fe repentir de Tidée qu'ils s'en 
étoient faite , & le croire molns bon, qu'ils 
ne fe l'étoient imaginé. 

Si leur efprit n ctoit pas aufll aveuglc q u i l 

i Dívtfion, 
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cíhní íeur volonté auííi corfompue, ils-com-
prendroieac aifément qu'il n'y a ricn de íi 
concraire au bien que le maUSí que par confe-
quenc Dieu ne le punit , que parce qu'il eft 
íbuverainement bon.Qu'ils lui atnibuent tanc 
qu'il learplaira, une boncé au goüt de leuts 
paííioes?qu"ils faífent coníifter cetce bonté 
daus un certain aíToupiíremenc, & une indo­
lente tolerance du peché : U eft cerrain que 
par cettefauíTe fuppofuion i!s le dépoüillent 
de fa fainteté,de fa juftice , & de tant d'au-
tres pcrfeítions qu'il ne poíTederoit jainais, 
s'il n'ctoit le vangeur irreconciliable du 
peché. 

1. Je ne parle qu'aprés TcrtuUien, dont je 
n'aifuivi que le raifonnement. Qui eft-ce, 
dit ií,qui peut-écre auteur du'bien fans l'e-
xiger & l'infpirer ? Qui eft-ce qui peut 1'exi­
ge r, fans étrc ennemi du mal,& le ha'ir? Qui 
eft ce qui peut en étre rennemi,&le hair fans 
le détruitei& qui eft-ce qui peut le détruireí 
fans le punirr&par confequent^ Kxx. ce grand 
Homm?, i l faut de neceítité que Dieu par un 
principe memede fa bontéjtire du peché une 
vangeance proportionnéc á la haine, & á l'a-
verfion qu'il en a. 

Mais íi Dieu doit nousparoítre bon.quand 
i l juge,& qu'il punit les rnéchans , combien 
doit-il nous paroítre raeilleur , quand U re-
compenfe les gens de bien? Et fi le Jugemenc 
dernier ne nous doic pas étre un fujet de 
fcandale ni de murmure, quand i l y reprouve 
les pecheurs:de quelle joye,&de quclle confo-

2. Tert, íih, 4Í contra Mar cien* 
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tion ne doit i l pas nous rcmplir, quandnonf 
nous reprefencons que c'eíl lui mémc qui y 
£econnoíi:}& qai y couronne les gcns de biens? 

Ge fujec de ¡oye & de conaamnation kut 
viene de fa perfonne rhéme ; & quand i l ny 
auroic ppur eux ., ni fer á éviter, ni Paradis a 
pretendre,!ils feroient fuífifamment réjoüis 
de í^avoir que c'cñ JESÚS CHRIST leur ami, 
qui les juges. 

Deux fortes d'ínccrérsleur donnent ees fen» 
timens j celui de JESUS-CHÍUST donn ils 
voyciu coures íes humiliacions eíFacées dans 
ce graad jour de fia majefte^ de fa puiífance, 
celui des vertus qu'ils onc pratlquées, & done 
i l va recompenfer le merice : c'eíl la ce que 
produic en eux l'adorable & la ch arman te 
prefence d'un |uge qu'iis aiment, & qui rc-
ciproquemenc les ai me. 

Je dis d'un Juge qu'ils airoenr, puifque ecc 
a nour étant patfait & confommé, ils doivenC 
iz réjouir de ce que la gloire de cet Homme-
Dieu d rétablit, que fon honneur fe repare^ 
que fa puilfancc devient sbfolue. Pour enten-
drecette verité, i l fauc remarqiíer que, q'uoí-
C¡ue Jesas-CHRIST dans le fein de fon Pere , 
foit córame i u i , le fouverain Juge de tousles 
iiommes , i l avoit cependanr , par fon íncar-
narion, perdu, non la profperité, mais l'ufage 
de ce grand droit. Etant Dieu i l s'étoit faic 
homme; étant juge, i l avoit paru coupable ; 
étant Roy, i l éroit devenu efclave. 

Tel fut pourlors rérrange changement qui 
fe fit dans la perfonne du Veibejdont la g lo i ­
re ctoitobfeurcie, & Tautoiité méconnue : & 
tel cft auíTi le foniemenj de ia joye qu'ont les 

Juíles 
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"Jaftes ; de le voirá la face du Ciel & d e i a 
T e ñ e , rentrer dans tous fes droks > & corri-
gcr, comme dic fainc León, par la pompe ác 
fon fecond avenemenc, toutes íes baireífes & 
les humiliacions du premiet. 

Quelle joyc , en eífet, pour eux , de vol t 
le Fils de Thomme univcrfelíement reconna 
pour fi is de Dieu, des rorrensde lumieres fe 
íépandre avec tant d'abondance fur fon ado­
rable humanité , qu'on ne puiíTe plus doutec 
otue fa div'mité n'cn foic la fource ; de voií 
des membrés auctefois chargez de playes, uh 
corps Qsuvert de fang ••, & un •dfage défiguré, 
paioitfe7 mille fois plus éclatant que íefoleii, 
dont la foible fplendeur, comme dit l 'Ecti-
luie , s'éclipfc ra, & fe cachera de honce,3 la 
prefence de ce rcdoutable Juge, & de ce Sei-
gneur des armées : Erubefcet luna, ^ ce»-
fundetur felcum regnaverit Dominas extrei-
tuum. 

Quelle joye encoré pour eux de voir que 
fon honneur eíl reparé par cette fouveraine 
Jurifdidion qu'il exerce ! Piiate,il faut que 
ton jugemenc inique foic confondu par un 
ve ti cable ; témoins fubornez^ui avez dépofé 
contre rinnocent; Peuples enragez ; qui lui 
avez inhumaincment preferé un voleur , foa 
honneur fera reparé par le Jugement qu'il fe­
ra lui-mérae de vótte infolence ; le Ciel & 
la Terre les Anges & les Hommes , feront 
témoins de cette éclatame facisfadion. I I fe­
ra Juge á fon tour •, le Dieu qui a été jugé, 
comme je vous le difois hier avec faint Au» 
guftin, i l condamnera á fon toar ¡es verita-
bles criminéis , luí qui a fauífement paíTá 

Careme Tome I . H 
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pour un Coupabic : SeJeHt Judex q u i f i e t í t 
fub jtidiee, damnabit veres reos qui fuljo fa' 
Mus efl rens. 

Juíles de la Tcrve, c'croic cette reparación 
de Thonneur de Jefus Ch i i i l que vous de-
inandiez avcc tant d'crripiciTemenr , en vous 
écriant avec David : % ParoiíTez , Seigncur, 
&: ne deffsrez pas davancage , venez juger la 
Terre , i ! y a trop long-cems que les pe-
cheurs abufent de vótre patience^u'ils dou-
tent de vótre autoricé, & de vótre juftice. 

I I fcmble quel'Empire du Fiis de Dieu lui 
a coüiours ccé jufques ici difputé; ks Juifs 
furent aflez ennemis d'eux mémes pour refu-
ícr fa domination ; & la piüpait des Chré-
tiens fonc aíl'ez malheureux pour s'ccrier 
comme eux, Nolumus htrnc regnare fuper nos, 
C'eft-ce que dit IVavare : i l ne veut pas avoir 

- fcfus-Chrifi: pour Roy ; I I efl efclave de fon 
or & de fon argent. C'eft ce que dit Timpu-
áique;il ne veut pas dependre de Jefus-Chrift 
i l lui arrache fon coeur, pour le donner á 
une miferable creature. Or , c'eft le retablif-
fement de cet Empire que les Juftes deman-
dent ? fie ce fera au Tugeitient dernier qu'ils 
auront la confolation de voir la domination 
de Jefus-Cbrift abfolument reconnue , & 
tous les honames qui lui feront foumis , foic 
par amour , foic par forcé: Tune fubjeclA 
vrunt i l l i omnía. 

Le fecond fu;et de leur confolation , & de 
leur joye, cíl qu'ils verront dans la perfonne 
de leur Juge, un ami ñdelle & reconnoiíTanc 

% Surge Deas le judies cerrara. 



ie la L Simam de Cáreme, 17 f 
quiieui" doancra abondamment ce qu'il leur 
a genereufement protais. Le Prophece Roy 
nous en donne une^beile idée en l'un de fes 
pfcaumesjj.il dic que la iumiere du vifage de 
Dieu eft impnwíée fur nous , & qu'il reroplit 
nóciC ccear de joye, que l'abondance de n ó ' 
tre froraent, U de nótre vin fe multiplie, 
& que nous dortnirons en paix, parce que 
ie Sc4gneur noas a affetmís dans Teiperaace. 

Que veuc diré David par ees paroles ? i l 
nous repiefence , difenc les Petes , la joye 
des Predeftinez au Jugemenc dernier.Le pre­
mier fondemenc de cetce joye , c'eíl qu'ils fe-
lont morts dans la grace de Oieujgrace, qui 
comme la Iumiere de fon vifage, fe répandra 
fue eux, grace qui ctanc une émanation de 
cette Iumiere divine , ¡ra fe rejoindre a foa 
ptiacipesgrace , que Jefus-Chrill reconnoitra 
comme un etfec de f^ merices, & de fa ral-
feticorde, & qa'il couronnera córame fes pro-» 
pres dons, dic faint Auguftin. 

Le fecond fondemenc de cecee 50ye , c'eft • 
qu'ils verrone l'abondance de leur fromenc , 
& de leur vin mulciplié? c'eíl á dirc , córame 
i'explique faint Chryfoftome , 4 le fruíc 
& la recompenfe de ieurs bonnes oeuvrcs. lis 
avoient donné peu , & ils recevront beau-

5 Signatura eft fupct nos lumen vulrus cal 
Domine.&c.pyíf/^o. 

4 Hic dulcera virara virtucum ipfarutn de-
Ie£tacione ducitnus,[&fututottiíTi donis po-
tiemur, bonomra Denique indilfolubilesarai* 
ciclas foitieraur, D , Chrifojl, hom. n . its' 
Matth, 

H il 
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coup •, ils avoit nc faic proíicer icur talcnC , 

Jcfus Chtift leur dirá ; entrez dans la 
joye de-vQtre Die-u j ils avoicnr férví & aime 
jeüis-Chrift pendant le cours de leur vie 
inortelle , & lefus Chrift les' reconnoillanc 
pour fes amis & pour fes fideles íerviteurs , 
¿lera avec eux , dic ce Pere , une amulé ia* 
d!¿Toiuble& écetnelle. 
. Le t i o! lié me fondement de certe joye,' c'eñ: 
qu'ils dorroiront en paix , & que icur efpe-
rance fe ra aíFermic. ici bas íes fuftes font 
p. rpetueilement traveifcz, & n'dnt aueun re-
pos que celui que leur bonne confciencc leur 
¿onne. Le monde les facigue,les méchans les 
perfecutent, les infirmitez & les maladies 
les jouimentent, leur propre chair icur decla­
re ¡a guerre , íes demons les tciuent , leur 
concupifcence, & leurs paíllons les porcenc á 
la icvolte. 
• Voilá autant de diíferentes caufes qui leue 
otent la paix qu'ils fouhaicent. Mais au luge-
•itient dernier üs dormironc en repos , paice 
qu'iis verronr leur cfperance afFermie, & leu^ 
luge qui les délivrera de toiues ees fervitu-
dcs.Le monde; fe ra détrui t ; les méchans fe-
ront confondus , & livrez á des tourmens 
éterneís ; leur chair ne fe ra, ni fu jet te aus 
maladies, ni au foulevemcnt 5 leurs paf-
áons,& leur concupifcence ne les domincronc 
plus>& les demons^ ees impitoyabies ryrans, 

5 F.t Tyranni ejus ridiculi erunt, Hahae 1, 
é Nihi i nos habsre certius credimus.quám 

ioc quod ílnu tenemus. D . Greg, Ub, l - . 
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íc ront U-s fujcts de íeurs railleries. Tc l i e c í í 
l'efpcrance qu ' i l s onc á prefcnt , & qui ne fe ra 
pas confondue j eile eft deja dans iear fifi n i 
paiccqae comme nous n'avons ríen de plus I 
í ú r que ce que nous cachóns dans nór re fcin> 
i ls nauronc ríen de plus afTuié que i 'accou}' 
pUíTemenc de leurs atientes. 

Soupirez done , Ames jnftes , aprés un Ju-
gement íi favorable , o ü Jefus.Ghrift vócre 
í r e r e , vócre Sauveur , votre Procetleur, 
vó t r e Caut ion , vó t r e A m i , vó t r e Remune-
rateur prefidera. Ce font-la ; C h r é t i e n s , les 
fentimens que vous devez avoir , & ce que 
D i e u vous ordonne de l u i demander teas 
les jours quand vous le priez. , que íbn regne 
CH fon licymme vom arrtve. Ce n'eft pas 
pour-lors l . i fouvcraineté de Dieu fur toutes 
les Cieacures que v o u s d e í i r e z , cat i l l a p o í í c -
d e d é s - q u ' i l les a t i iées du neant. Ce n'eft pas 
auffi precifément fon Empite fpir i tuel , pac 
lequel i l regne en ce monde (ur le cceur des 
Fideles , cat ce deíir eft deja concenu en pat* 
tiedans la premieredemande , ou vous íbu* 
haicez la í'antificacion de fon N o m . Que dc-
mandez-vous done , íi ce n'eft Tariivée de 
ce Royaumc , ' done Jefus C h t i í l fera pare 
á fes Elus au Jugemenc dernier : Pojfideie 
regnum , fi. ce n'eft ce regne pavfaic q u ' i l 
exercera pai í iMement fur les corps , &: 
íu r les ames des hommes , aprés la dé faue 
du peché , de la more , & de tous Ieurs 
ennemis ? 

Si vous ne formiez pas au dedans de vous 
de i l faines deíírs , feavsz-vous , d i t faint A n -
guft in , ie d í íbxdre qui arriveroic dans vos 

H ü ) 
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prierts ? y vous agiriez contrc v o u s - m é m e 
vos paroles combattreienc vos fentimens ; 
•ous prieriez , g¿ en mcme-tems vous appre-
feenderiez d 'é t re cxaucei. He-bien ne vouiez-
vous jamáis é t re d'accord avec vous-mcmcs I 
Les Saints á qu i Jefus Chr i f t d i t dans TApo-
ca l ipfequ ' i l vienídra bien-toe , s'erapreíTenc 
de l u i r épondre i ainfifoit-Ü > Seigneur Jefus 
ainíi foic i l , venez , & ne taidez pas : 8 & ce 
fonc-la lesfentimcns que Íes víais J u í t e s d o i -
vent avoir fu r i a terre, 

L ' a m o u r , dir fainc Auguft ín , les obl ige 
A>uvenc a demander a Jefus-Chrift quand i l 
l iendra , & a l u i d i ré : Venez , Seigneur, ve? 
nczreprendre la gloire qui vous avoic é té ra-
vie} l 'honncur qui vous avo't écc o té , la puif-
fance qui vous avoic é ié d i fpu té r . Yxnez 
nous dél ivrer de la fervitude des creatures^de 
la chair , da monde, du peché , & acheyez 
de nous foumcttre á TOUS pac une heuieufe 
confo rmi t é denos-voiomez aux vó t r e s . Ve­
nez, Seigneur,& quelque prompe que fo i t v c -
tre venue , ce fera toüjours tasd á ceux que 
vous aimez , & qu i vous airnent. Le Juge-
ment que nous attendons eft un Jugemenc au-
quel vousp re í íde rez ; & ce qui nous dontre-
ra une humbie con fian ce , fera que vous y 
examinerez couces nos adions pour juftií i tc 
n ó t r e conduite. C'cft 5 Ch iéc iens , ce que 
j ' a i á vous propofer dans mon fecond Poinc». 

7 Pugnares contra te quando orares...... 
q u i t i m e t ne adveniat regnum C h r i í l i , t in ie t 
Tst exaudiatur, 

8 Ecce ven ioc i t c . . . Amen i vem Domine 
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I I . POINT. L'unfi des plus grandes mort -

ficacions pone les íuftes en ce monde , cíl de 
í e rrouvcr m é i e z aveclespechetors, & les pe-
cheurs reciproquemene confondus avee cu>r, 
L o t h qucS.Pieire appelle un homme jufte pac 
le bon ufage qu ' i l faifoit de fes yetix & de fes 
oreil les,^ afpettu ¡¡y audítu jufius, cuepar co 
principe beaacoup á fou tn i r dans ees deuje 
íens , lorfqa ' i l fe trouva malhenreuftmcnt en . 
g a g é avecceShommes deteftables qui roffen-»' 
lo ient á cout moment par leurs difcours i n ­
fames ? Se leurs adions fcandaleufcs JO les A -
pócres , par ce me me principe , n'eurent pas 
Bioins de douleur de fcavoir qu ' i l y avoic 
parmi eux un perfíde , & un apoftat qui dcs-
honoroi t leur eompagnie , & á qui k u r m a l * 
tre ne póuvoi t donner un notn qu i !ui convine 
í i i i sux ,qu ' en i ' appe l l anc un deraon. 

11 eft v ia i que ce m é l a n g e anive par un or-
dre exprés de la Providence, & puur des ra i -
fons que faint Auguft in nous explique fort a » 
l ong dansfes Livres d ü Ubre arbitre. Les Pe-
cheurs &Ies Iuftes fonr ú t i l es les unsaux au-
tres. La compagniedes Pecheurs fert aux lu f ­
res,parce qu'ellc les cprouve, & la compagnic 
des jultes fe re aux PecheurSjparce qu'cUe les 
protege.La frequentation des Pecheurs entre-
l icn t les lurtes dans la défiance d'eux m é m e s , 
& dans- une humih ' t é qui fai í que uc recon-
noi í íans pas leurs propres me r i tes , i ls nc fca-
"vene s'iis foat dianes d'amour ©u de baine : 

S 
^t .Petr . t . 
10 Nonne ego v o s , d u o d e c i m & e x vobis 

Unas diabolus eft Jomú. 
H i i i j 
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& ia f recuentac ión des lurtes fo l l ic i te le Ciel 
á épargner les pecheurs ; c'eft á ees homracs 
cgarez qu'ils nioncfcnt le ckernin de ia gioire 
«'eft pour cux qu'ils intercedent , & c'eft fou-
Tcnt á k u r occa í ion , que ¡a foudre ne t o m b j 
pas fur les coupabies, de peur qu'eile ne ron­
che, & qu'ellc nefrappe en me me ceras Ies i u -
opecns. 

Dans ce monde , lesuns & les auttes fonc 
done m é l e z enfcmblc > mais un jour viendra 
«¡u'ils en feront feparez ; un jour vieñdra que 
ce precicux metal lera purifié de fable & 
d ' aü i age jque le froaient fera fe paré d'avec la-
pai l le , & le bon grain d'avec l'yvroye ; que 
Íes boas poilFons i'cionc mis dans des vafes , 
& les mauvais jettez dans la mer 5 que les 
agneaux en fin ferom mis á la d i o i t e , & les 
boucs á la gauche par le Pafteur. 

• OÍ, có rame cetce leparation ne fe f e ra , n i 
aveug lémenc , ni par haz.ud, mais pour de 
bonnes & de ju-ftes raifons , i i faudra que i 'c-
•Jiamcn des uns & des asures fe falTe,&: que ia 
yeriíé de Dieu découv ran t touces chofes, & 
penécrant dans les plus íecrets rcplis des conf-
cicnccs.rende autanc de favorables t é m o i g n a -
ges á ia vertu des lu í les , qu'eile en remira 
de terribles , & de fanglans aux rnauvaifes 
a í t i o n s des Pecheurs. / 

Gcns de bien, qni Voüs vous éces mortifiez 
pour D ieu ,& moequez des jugemens du mon­
de,vous qui a vez é t é e a bucee aux perfecutions 
& aux railleries des imples , ce -fera la le jou t 
de vatre fuftifícation , & celui ou lefus-
C b r i l l rendra á un ch ican ia l oüange qui luí 
apparticnc; Tum ims erit umíHÍf^ D*** 



de lá t, Semaine de Car eme. i - j y 
I I eft écraixge que i a plíkparc des Pecheurs 

ci'oyent fe diípenfer de la pratique de la verca' 
en la b l á m a n t , & qu'ils towrnent en ridiculcs 
toutes les a í l i o n s des luf tcs .Al l l igcnt ils leus 
chair par les raortifications & les jeunes; re-, 
jet cent ils par une raifonnable inodci l ie ^ le; 
laxe & les pompes du í iecle 'Méprifenc-i ls par 
une h u m i i i t é íincere , fes hónneur s & fes d i -
gnicez ? EtoufFent ils par une á o u c e u r c h r é -
tienne , les fentimens de vengeance , & eita-
cent-ils en leur efpric, la memoire des in ju -
res qu' i ls onc r e j u é s í C e f t alors que íe monde 
les j u g e s d e p o u r v ü s de bon fens , qu ' i l fe r a i l -
lede leur conduite , & qu ' i l ne peur compren-
dre comment on fe refoud a perdre fes p la i -
íírs , fon rcpos.fes biens, fa reputación , pouc 
í auver fa confcicnce. 

Neanmoins eomme les J u ñ e s , qui fon : ere 
f res-peñe nombre , ne peuvent rien faire ea-
cetce vie coime ce toirent de medifance & de: 
faax jugemens , i ls atcendent le jour du Sc i , 
gneur , ce Jour folemnel o ü la bonne & U-
jnauvaife caufe feronc examinées , & ou la l a ­
miere penetrante d u Juge d i í l ipan t les cene-
bres des confeiences 10 manife í le ra les oeu--
•vres d'un chacun , & leur rendra reftime Ss; 
le b l á m e qu'elies meritenr. 

Ce fera la que Jefus Chr l f t paroícra pour' 
foutenlr les interécs des gens de bien » <3£ 
pour iuftificr ku r s ^aflions. Ce íera la qu'is 
í a face de l 'Univers , la juftice criomphe-
xa de i ' in iqui té , la devoción, de i ' impiecé, 

10 Uniufcaiufque opus man íP i í lum eiit:? 
dies enim D o m i n l declarabit. Cúrínth.p- . 
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la cioucsur de la vengeance , la pauvreté á c 
l'avarice , la mortificación de ¡a mol idre , la 
veri té de i*hipocní le ,& du mcnfonge. Ce fera 
la que ees idiors & ees fimplcs qui é to ien t le 
m é p r i s du monde;le rebut du í i c c l e ^ ' h o r r e u t 
des compagnies 5 ees gens que le monde ne 
jugeoic pas dignes de l u i . & dcfquels au con­
tra i re le monde n 'é to i t pas digne , recevronc 
d'ampies c é m o i g n a g c s i ' a p p t o b a t i o n j d e c o m -
plaifance, de loüange de Dieu m é m e . 
• Dans touces les Juf t ices jo i t humaines,folE: 
divines, l'examen des coupabies ou des inno-
epns ne fefait que fur la L o i j L o i qu'on prenda 
pour regler , & qui doic coniger toutes Ies-, 
a í l i o n s défeftueufcs Lo i qu'on prend pour 
l 'articie décifíf de ia bonne ou de la mauvaife 
TÍe qu'on aura menee 5. L o i fur laquelle tous. 
les jugemens fe fondent , & tous les Arrees-, 
fe rendenr. Ce fera done fur la L o i de Dieu : 
que les Predeftincz feront examincz,&ce fera 
auíl i dans ce: examen qu'ils rceevront les 
louanges , & ¡es recompenfes qu'ils m c r i -
tent. 

l e f u s - C h r i í l a dí t : BienUeuieux-font ¡es 
pauvres de cceur qui out ró-at q u i t t é pour 
t a i ; & les Predeftinez l u i diront avec f á i n t 
Pierre : C'eft pour vous> Seigneur , que nous 
aTOns rou t ' qu i t í é , qucl le recorapenfé aurons-
nous done ? Íefus-Chri f t a dic : Bienhcu-
xeux font ceux qui pleurem Ú qui fe mor t i* 
£en t , parcequ'un jouc Us feront confolez t 
Les Predeftinez l u i diront avec David : N o s 
gemiíTemens ne vous onc pas ccé cachez,vou5 
avez compré & pefé nos larmes , de quelle 
fon ío la t ion nous combierez- vous done ? l e -



de la I.Semmne de Caremel tftp. 
fus -Ch t i f t a diz ; Bienheureux íbn t ccux 
qui fouffrenr la psifecution pour la juftice, 
qui auranc ccé les objetsde la rail leries}& des 
maiedidions des Hommes : & les Prede í i inez 
l u i dironr avec faincPaul : C'cffc pour vous, 
Seigneur , que nous avons é té rcgardez com-
me iej balayeures,& les cxcremcns du monde,, 
c'eftpour vous que nous avons é t é d e p o ü i i l e z , . 
ruint 'Zj mépr i fez , expofez fur des roucs & fue 
des gibecs : jugez á- prefent n ó t i e caufe > óc 
nous rendez juftice. 

Les coupabies & les innocens fe prefentene 
avec des fencimens bien dirFerens devane í e 
T r i b u n a l des hommes, pour y é t re examinez, 
d i t fa in t Ambroife, Les premiers n'y vonc 
qu'en t r e m b i a m , qu'cn di i teranc, qu en m a i " 
muranc , qu'en fe feivantde m i i l e pretextes», 
& de mi lie évaíions pour n'y point paro í t re j 
parceque comme ils fentent leur confcicnce 
c h a r g é c , i l s fe doatcnt bien que ect examers 
ne leur fe ra que t top f ú ñ e t e . Mais á l ' égard 
des innocens , i ls n'attendent que le jour au-
quel i ls feroat intetrogez , i l s n'onr d ' impa-
cien ce que pour ce moment , Sí quand i l Ul 
ar r ivé ils font remplis de joye M Í Or , íi cela-
fe faít dans le Jugement des hommes,done i'e* 
samen efl: fouvenc íl dcfcftaeux , que ne de* 
vons-nous pas diré de celui de D i c u , dont lai 
ve r i t é & la- fageíTi peaé t rcn t tout , dont la 

r t Videmus m hoc fxcu lo innocent-s 
Ix ros ad jadic iam feftinare, odilTe moras, ce-
lerituccm aftedare judic i i : reos auccm rcf i> 
gcte & pavere , diff trre murmurare ,. jarajre;-
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ju í l icc & la magni í i cence donnent des Ioilar>-
ges > & des íecompenfes propotcionnées aux 
ver tus : 

D e ü viene , & c'eft une autre reflexión de. 
ía in t Gregoire , que les uns & les auxres pa-
roilTent dans un étac bien diíerenc au l u g e -
inent dernier» Les pecheurs n'y viennene 
qu'en tremblant & en dlfpucant , parcequ'iis. 
n'ont pas eu la prevoyance de difpofer leur 
compre , au Heu que les lurtes y viennenc 
avec une tres-grande confiance , parcequ'iis. 
íe font eux n iémes auparavanr examinezv 
Les pecbeursn'ouvrent les ysux qu'a la mor t , 
& comme ils fe font aveuglez pendanc la vieT 
c eft inntilsraent poureux q n ' ü s fe recennoif-
fenc; mais les luftes ont toüjours eu les yeux; 
ouverts , & comrae i ls ont ev i té foigaeufe-
m t n t les dangers qu'ils ont p révüs , i l s n 'ont 
que de la joye & de la confolation quand 
T.ient a examiner ce qu'ils font 5 jufques la> 
qu'ils attendent cet examen avec empreíTe-
roent, & comme dic ce Pere , avec une efpe-
ce d'impatience. 

Voi la raes Fie res, l'avantage que les luftes-. 
auront fur les pecheurs dans i'aveneraent de: 
leurs Má í t r e s ; 13 voi lá ladifeience q;ue l'exa^ 
men da Jage fera ¿e leurs períonnes & de leurs 
a í t i o n s ; & cerce efperance ptoduic des ce 
«íonde dans isuxs ames,des íent imeus qu i á'a«í 

» i ? Elef t i cum fe feccare non deberé p t s » 
jud ican t ' , eis oculis ante cafum patent : i n i * 
quus vero poft cafum oculos aperit , quia. 
jna lum debuit yicare quod fecic. P . G.rc* 
moral, c..$.,. 
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bord vous paioit ionc forc concrairts.Eile doic 

les rendre patiens &; impatiens COUE eafem-
ble, paniens dans les outiages & íes peifeca-
tions qu'ils recoivent i c i bas , & impaúen& 
de la juí t ice t jui leur fcia un jour j e n -
d u é . 

Ames ju í l e s , d i t íaint lacqiaes.bisnhcurcux: 
pauvics qui éces opprimez fur la ierre par 
les ImpiesT' done la vie & les aftions fonc 
condamnecs par les m é c h a o s , fnpportez pa-
t ieramtnt ieur injt íñiee jaiques á l avenemenc 
du Seigncar : 1-4 Mais ne cioyez.pas. que cette 
parience vous difptnfe de íbuha i t e r avec ar-
deui: ce faim^aveacment : Expeatantes > 
properantss in adnentum diei Domínl per-
quem cceL't ardentes fotventur. Actcndcz ce 
jugemene : Mais ce a'cft pas aíTes , aliez au 
devant de ce jour par vos d é l a s , & le deman-
dez dans la ferveur de vos priercs.Tour vous 
y fera favorable í Non-fculcment le )uge qu i 
y pre í idera 5 non feulernent l'examcn qui s'y 
fera , mais encoré la Sentence qui s'y rendía í 
Je vais finir par cette confideíat ion tout mon 
Difcours. 

Quand je fais reflexión fur cette derniere 
c i r c o n í i a n c e d e la gloire que lefus- Chnf l : prc» 
pare á fes E iüs : Quand je penfe á la gran--
deur , & a la durete de leur recompenfe , je 
m 'éconne que tous les Ghré t i ens ne foienr 
auflí fcnííblcs á la promcí íe de lem maitre,. 
que i'écoic une grande Sainte des derniers í ic-
eles , dont ©a a d i t qu'elle ne pouvoit cnten-

14 Patientcseftote fratres ufque ad adven" 
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EpQux , & pac confeqacnc le fien , ne pren-
droic jamáis de íitijfans qu'elle sexcaí íác d'a-
mour &c de joyo , repetanr iong-ceras apres 
ees Confolances paroles : Cujus regni non erit 
finís. 

Tels écoient aatrefois , au rapport de T e r -
tu l l i en . les vacux despremiers Fideles. , qu i 
foupiroienc fans celTe aprés la fia da fiecle 
prefene , qui demandoient inccíííimmenc une 
T e ñ e nouvelle & un Cíel nouveau , & q u i 
eníin languiffoienc aprés ce grand jour da 
Seigneur , 15, qui á la vericé devoic erre un 
p u r de colere & de vengeance pour les I n f i ­
deles , mais qui devoit écre auffi en m é m e -
tems un jour de gloi re , & de recompenfe 
pour les Juftes. 

Gecte recompenfe e í l renfermée dans la, 
Sencence que J e fu s -Chr i í l prononceta en 
k u r faveur , quand i l leur d i rá : Ven-ez, les 
hlen-oimexj de mon Pere , pojfedtz, le P^oyati» 
me qui D»US a été preparé des le commence-
tnent du monde. Si n'apprehendois d'aba-
íer de la patience d'une grande Reine , i l me 
feroic ai íé de vous fáire voir ce que ce jufte 
Átréc renferme, Venite, venez, quejle douce 
& charmantejnviracion?-' Venez , Íes bien-ai* 
mez de mon Pere ; que! grand & favorable 
é loge f Mais pofiedez un Royanme qui vous 
eft pr-epare j quelle grande & ineftimabie pof-
leífion ? 

Mais fíniííons , & finiíTons par des f e n t i -

vy. Vota no í l ra fúfpiranc in fajculi huius 
o^ca/um in tranfirum m u n d i , i n diera D o m i n i 
jBagpum, diem ir® & te í f ibucionis . 
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ínens qui vous furprendronc peut étre , qui 
eft qüe quelque gloire que vous ayez dans ce 
niGi)de , quclques biens que vous y poíFcdiez, 
queiques plailiis que vous y goütic-z , vous-
devez demandet á Dieu ía fin , a fin que vous 
jouiílkz de tanc d'avantages qui vous íonc 
icfci vez cu l'aucrc . 

Oferai je , M A D A M E , diré a Vótre 
Majeíié , qu'clle doit entrer dans ees fenti-
mens j & nc crouvera-t'oa pas mauvaisj, 
qu'ea obügeant la plus heurcufe Reine da 
monde á defires: le dernier avenemenr de Je­
fas-Chiiíí , je roblige á dcíker chuce 
de fa C o uro une , & le renverfcment de ÍOR-
Troné. 

Non , M k. D A M- E , vótre pietc rae paroíc 
trop genereufe , pour foufrir d'éíre flattée9, 
& dans cette peníee je ne balancerai pas á; 
diré a Vócre Majefté , que quelques charmc3" 
que la vie puilTe avoir pour elle ; elle n'eni 
doic pas apprchcnder !a fin ; qac quelque-
fatisfecbion qu'éilc treave dans le monde», 
clie doic íottpirci Rprés fa deftruftion , & que-
perfuadée que le regne de Jefus Chrift na 
s'accomplira jamáis , candis que dure ra le 
ííen , elle nc peut ) íans étre contraire £ 
ellc-méme , demander tous les jours l'avene-
mene de l'un > & ne pas fouhaiter la fin de 
Faucte. 

Mais je me trompe , M A. D A M E , de' 
diré que Votre Majefté ne ífauroic defirer que 
le regne de Jefus Chtift s'ávance j - fans 
deílrer que le fien finiííe , puilqu'elle doie-
eíperer que i'une & l'autre ícroit ÍBfepa_» 
rabies* Ea i k i , M A D A M E , la quah* 
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té de Tres Chréciennc que vous porcez avec 
tant de ¡uftice , vous infpke des íencimens 
bien plus élevcr que celle de Reine. Gommc 
Reine , Vótre Majeíté eft fatisfaice d'uae par-
tie de la terre; mais comme Cbiécienne.elle 
nc í^auroit i'étrc que par La poíTeilion en­
tiese du Cie l , la qualité de Reine ne vous 
donne droit que de regner un peu de tems 
avec des hommes mais celle de Chrécienne 
vous donne droit de regner avec Dieu méme 
pour une Eternicé que je vous íbuhaue. 

Amen. 



S e t i í v i u r 
POUR LE MEKCREDY 

D E L A i . S E M A I N E , 

DE C A REME, 
Des Miracles* 

Gcneratlo prava & adultera ísgiium 
quíErit , & i igmmi non dabiíur c i . 
M a t t h . i z. 

Cette race mativalfe & corrompu'é , de-* 
. mande un miníele , & ce miracle nc 

luifera poínt accordé, 

E que les fermens fónt aur 
C a N ; ^ ^ hommeSjles mhacles lejíont 

" á Dieu & ees éclatans effets 
de fa toute pui flanee qui fur-
paííenc les forces de la naru-

re,enméme tems qu'ils la déregIentsfonc par 
xapporc á nons les kfTararices íinon le plus 
fortes, du moins les plusfeníibles qu'il pniífe 
nous donnei de la ve rite de íes paioies. 
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Aulfi je ne m'étonne pas íi le fus Chriíl 

en plufieurs occaíions de fs vie , s'eíl fervi de 
leurs témoignages , & s'il les a fouvent cm-
ployez pouí autorifer fa miílion , ou €Dufir-
mer la puietc de fadoftríne. Mais par la rné-
me raiíon je ne trouvc pas écrange non pías, 
s'Ü refufe aujourd'hui de faite des miracles á 
la fauiTc J¿ maUgne pricre des luifs & s'il en 
refaíe encoré coiis les jours á la píete hypo-
crite de la plüpat c des Chrátiens. 

Comme 11 eft la Sageíle éccrnelle , & qu'il 
penetre dans les plus feeicts mouTcmens des 

cceurs, i l voit bien que les uns Se íes autres-
n en demandent pas tant, par un araour fin-
cere de vciité , que par uñe fecrette défiance 
de fon pouYoir: c'eíl pouíquoi jugeant que 
ce feroit en que 1 que maniere faite un ferment 
jnutile, que d'en optrer en leur prefence , i l 
s'écrie d'tin ton d'indignation & de mépris ; 
Cette r.ation mechante ¿p eorrompue deman­
de un m í m e l e , & ce mímele ne luí ferapoint 
aceordg, 

Quclques preuves que nous ayons de late* 
j l te , Si de la fainteté de nótreReUg!on:qael-
ques miracles que nous f^achions avoir éte 
faits par lefus - Chrlft , & par une infi­
nite de Saints dans toüs les fiecles , je ne 
fgai que 11c curiofité nous prend d'en voir de 
nouveaux ; & peut - ctte n'cn demandons-
nous quelquefois , que par un cfptii d'i¡5Crei 
duíitc & d'apoftifie fecrette. Car, combiea 
trouve-t-on d'efptits forts, qui ne voulans 
s'cn rapporrer qu'a ce qu'ils ont vü , cher-
chent toutes fortes de raifons pour nier , ou 
jpour ÁOÜÍU des miracles,. qui fonc cependant 
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aatanc de motifs de credibilité , & autant de 
prcuves qul foutiennent la Religión quenous 
piofeíTions. 

Vous voyez par-lá , Mefíieurs , rintciét 
qu'il y a de s'oppofer á une fi pernicieufe en-
treprife , de raflurer Ies cfprits chancellans» 
de confoñdre les efprits incrcdales , & d'in-
llruirc les vrais íideies íur une matierc de 
cecee importance,quc je ne puís kurexpliquer 
fans une gcace parciculiere du Ciel}cfue je de­
mande au, íaiat Efpric par Tiiuerccílion de la 
íaince Yicrge : A v e Mari»* 

LA veríté de nos mifteres » & la purete de 
nótre múrale , écant appuyée fur les mira-

cles s comuií fur I'une dei preuyes Ies plus 
fenííbles de nótre Religión : de quel atten-
tar ne fe rendenc pas coupables ceux qui en-
treprennent d'en diminucr la foree , & de 
qaclle importance , par confequent , n'eíl i l 
pas de les refuter , & de les confondte ? 

Pour le faue avec plus dt fucecs , t i fau£ 
d'abord ¡es reconnoicrc , & en diftlnguer le 
vrai genie. I I y en a qui croyans íaire tort á 
ieurs efprits , de demcurer d'accord qu'il y a 
des rniracles, ont i'impudence de les n;.er : I I 
y en a d'autres , qui n'écans pas mouis dan-
gercax ; difent que l'avancage des rniracles 
ne nous eft pas íi paniculicr , que Ies Inf i ­
deles ne piríícnc auífi s'en prevaloir. Enfín 
i l y en a de troifiéraesj qul par d'autres prin­
cipes > fouhaiteroienc de voir de nouvcaax 
miradles , afín de fe rendre fans peine , aus 
anciens. 

I I j a des Achces & des Libertins, qulnieac. 
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les miracles ; i l y a des Paycns & des Hc-
recíques qui s'en attribuent de faux ; & il y 
a des Incredüles,ou des Curieux, qui fouliai-
teroienc d'en voir encoré. Oc ce font tous ees 
ennemis que j'entreDrens de combattre dans 
la faite de ce Dlfcours. i Contre les Athées 
& les Librrtins , je prouverai qu'il s'eft fait 

' des miracles , contre iesPayens & les He cri­
ques , qu'il ne s'en eft fait que par rEglife, 
Contre les Incredales & les Curieux,qu'il n'eil 
plus neceíTaire qu'il s cnfaííe.Trois Pointsim-
rortans que je traite ra i ncanmoins en peu de 
parolesj&qui demandent toute vótre atcntion. 

I . PorNT. Quelqucs raffinée que foit l 'irn-
pieté des Libertins > ils ne pcuventnier les mi-
iacles,3 cauíe de rimpuiífance ou Dieu ferok 
d'en faire^uifaue dés qu'on eróte un DieUjOn 
íe le reprefente comme le Souverain de la na-
turejSc le maitre des élcmens,aaqael par coa-
fequent rien n efl: abfolument impoífible. Ce 
qu'ils pretendent done, eft de nous jetee r dans 
un embarras bien plus fácheux , en nous re-
duifant á la preuve du fait, & íbútenant info-, 
lemmenc que tous nos miracles font de purés 
ficl'ons aufquellcs nous avons été aíTés fim-
ples que d'ajouter foi. 

En vain lenr repondons-nous , que nous 
avons de bons garands de k venté de nos 
miracles , que ceux de Jefus-Ghriíi pous 
lefquels nous avons plus de rcfpeft & de foi, 
font atceílez par quatre Hifloriens irrepro-
chables:En vain leur reprefentons-nous qu'ils 
n'onc pas plus de lumieres que tant de grands 
Hommes qui les oric cru avant eux, qu'ils ne 
íonr pas plus éclairez que tant ds Rois , tanc 

i Dlvlfion, 
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¿ePhiloíoph^ei ; taiu de Sjavans, dans tous 
les fíceles qui s'y fouc rendas ? Ccs ¡efiexions 
qui íansfeioicnc un homme raifonnable , ne 
ícrvent qu'á porter ce Libertins á la. detnieve 
infolcnce , jufques a s'infcrire en faux Contre 
l'Evangile, & en rejetter ie témoignage , juf­
ques á foútenir que cette Hiítoire doit ecrc 
fuípeítecomme ayant écé écrite par des Dif-
ciplcs, &c des domeíliques aufquels i l impor­
tóle de mentir en faveur de leur maiftre. 

Pouiroit on croire , M . que le libertinage 
SilMnipiecé puflent aller íi loin ? Pourroic-on 
fe pevfuader qu on fue jamáis Eombédans de 
parciU'es blaíphémes ? Voüá cependane ce que 
Fcnfer a ramalle pour détrulre laucocité de 
Jefas Chnii , t & que je vais cácher de com-
bacre , pour vous faire voir que c'eft ici que 
l ' íniquiré s'eft elle méme démentie, 

I I eíl ceitain que bien ioin de pouvoír con-
clure que les ffiiiacles de Jefas - Chriíl 
foient douteux , parce que fes Apotres & fes 
Dil'cipies lesont écritsul faut conclure. tout 
au contraire , que c'eft par cette raifon la 
rr.émc , que ees miracles doivenc erre crus. 

En cffee, quels témoins plus dignes de foi, 
que ceux en prefence defquels une adion ex-
traordinaire s'eft palTéc, ou qui i'onc apprife 
de ceux méraes qui lont vüe f 3 Saint Jean 
aífate que fe $ yeux ent v ú , que fes ereílles 
ení en ten da , 4 que fes mains cnt teuché ce 

1 M en ti ta cft iniquitas fíbi, Pfal. 16, 
z Quod vidimus > quod audivimus.y^w.r. 
3, Sicut tradiderunt nobis qui ab iniíio ipíi 

ácfunt .¿«c . i . 
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q u i l notis apprend de Jc fus -Chi i í t : & TOIÍS 
ne voulcz-pas queje m'en rapporce á un t é -
moignage fi preíTant. Saine Luc procefte q u ' i l 
ne dirá tien qu'il rialt appris de ceux qui ont 
•V-it, les chofes dés le commencement ,• Et vous 
preceBdez que je croye raoins á fon rapport , 
qu'á ce que le caprice, la m é l a n c o l i e , le l i -
bertinage % vous inípirenc de contraire feizc 
cens ans ap rés . 

Les Hiftoriens de Jefas-Chrifl: font fes 
Difciples & fes d o m e í i i q u e s , i ! e ñ v r a i J mais 
quand i ls 'agic de juftifier une chofe qui n'a 
pü étre bien c o n n u é que par des amis & des 
d o m e í t i q u e s , non feuíement leur t é m o i g n a -
g e n ' e i í p a s re je t té » i l eftmcme favorable-
mene re^ú.Les Evangeliftes nous parienr,pai: 
excmple , de l 'éciipfe du Soleií , & du crem-
blcmenc de Terre , arrivez á la more de Jcfus-
C h i i í l : l i s paiient de ees prodiges peu de 
tems aprés qu ' i is font a r r ivez , pendant la 
vie de p lu í ieurs perfonnes de vneme age qu ' -
euxj qui devoient par confequenc les avoic 
vüs comme eux, qui pouvoient forc aifement 
les demtrui r ; cependanc , qui eft-ce qui a 
jajiiais r ec l amé contre leur t é m o i g n a g e ? l i s 
publient dans leurs Livres , que Jefus-Chrift 
a éc la i ré des aveugles tedre i ré des boiecux , 
re í lufci té des morts j i ls rapportenc ees mira-
des avec toutes leurs circonftances. l i s mar-
quentexaftement les cems, les l ieux Ies per-
íonnes>donnant ainíi plus de prife fui- cux, que 
s'ils difoient des faulTetcziils ne paiient pas á 
Jcrufalcm de chofes paiTées aux Indesni dans 
les l ieux é lo igncz j i l s parlcnt de celles q u i 
Ticanenc de fe paller dans la J u d é e , á Jerix* 
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falem rocmcj a la Pifcine , au Temple daos 
Ies Synagogues ? i l s en parlewt dans le tcms 
que la p l í ipar t de ceux qui ont re fü de Jefus-
C h i i f t U fanté , fonc en vie. Les aveugles 
qa ' i l a éc la i ré voyent encoré la lumiere ; les 
bnitcux q u ' i l a redreflez marchcncjles mores 
qu ' i l a retirez du tombeau vivent . 

Ce n ' t í l pas aíTez , ees Aiueurs parlent a 
la face des PhatTÍieris, qui ne demanderoient 
pas mieux que de trouver occafion de 
les convaincre de raenfonge , en ce q u i 
peuc écre glorieux á leur m a í t r e , puifqu'iis 
n'epargnenc ríen d ' a iüeurs pour étouíFer fa 
njemoire , n i pour cacher h refurredion ; 8: 
cependanc , de tauc de gens enragez contre 
Jcfus-Chrift , en voi t -on qui s'éleve contre le 
Difciplc , & de tar . tqui écrlváScnt de luí? S'en 
eíl-i i 11ouvé un fcul qui ait pu , je ne dis pas 
les convaincre,mais qui aic feulemenc o z é les 
aecuferde fauíTeté ? 

N o n í c u l e m e n t les ennemis de Jefus-Chrift 
n'ont o z é conceller fes rairacles > mais enco­
le leur propre t é m o i g n a g e m é m e a fervi > 
pour en rendre la certitude inconteftable. D é s 
le tems de Jefus-Chri l l , les Juifs les plus 
enragez contre l u i , 4 ne pouvoient defa-
voiier fa puiflanee, & toute leuur rnaliec 
fe te rminóle á l'accufer de faire fes miracles 
au nom , & pat la vertu des demons. Jo -
feph leur H i t l o r i en , demeure d'accord des 
m i rae íes operez par Jefus-Chrift , des 
aveugles q u ' i l a é c i a i r e z , des malades q u ' i l a 

4 Q u i d h í c facimus quia h ic homo mul ta 
i igna h á t l Jcm.ii . 
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g u i r i s t é m o i g n a g e qucfainc J e r ó m e , & avane 
lu t Eufcbe de Gefarée , ont íi hautement re-
connu dés Íes prcmie-i:s ( I d e s , que i 'on nc 
pourroic aujourd'hui fans la dcrniere t e m e r í -
t é , le - teñ i r poat fufped ; leursRabbins mo-
dernes n'en auroient non plus difconvenir 
dans icur T h a l m a t d , & ce q u ' ü s peuvent d i -
re pouraffoibl i r la g lo i rc des miiacles de Je-
fus Chrif t ,c ' e f t qú ' j j les opetoit par la vertu 
du nom de Dieu» qu ' i l f9avoit prononccr, 

Qactle étrange concraditílion ? car puífque 
j c í u s - C h r i f t a faic de mitades au nom du 
Dieu q u ils adorenc , que ne croyenc-ils en 
I b i ? á t s ' i k d i í en t q ü ' i i a écé Tennerai de Dieu 
commenc a c i l p á fe fervir de fon nom con-
frc l u i - m é m e > 

Parmi Íes payeriS , Phelegon Auteur Grec, 
& aitranchi d'Adrien,tTiarque exa¿lcmcnr l 'é* 
clipfe du S o l e i l , a r r ivée la díx hujciéme an» 
né , de l 'Empire deTibcre,!a quacr iéme année 
de i 'Olimpiade deux cent d ix i éme , tems pré -
cis Át la mor t de nócre Sauveur ; les Aúna les 
de Rome faifoient mentionde ce prodigedles 
Regiftres de TEmpire en é to ient chargez. 'f 
de la vient que nos anciens Apologiftes, auífi 
bien que nos premiers M a r t i i s , y renvoyoienc 
oidmalrement les Payens. 

Chofc é t range ! quelque mépr ís que Ju-
üen 1'Apoftat eü t de n ó t r e R e l i g i ó n , d a n s les 
fnigmens qu i nous reftent de luí , a-t i l pa 
fe defFendre d 'avoüer Ies miracles de Jefus-
C h i i f t ? qu'a t ' i l fait , ce Jefus de N a -

5 N u n c magnum muneli cafum etiam in ve-
firis archivis habetis , Tertul, m Apologético, 

zarec 
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sarct , difoic i l ? Qu ' a - t ' i l fait de fi memora­
ble dans fa v ie , í ínon d'ectairerquelquesaveu-
g k > Ah'miferable)quand ce que tu dis feroit 
vrai ; quand J e í u s - C h r i f t dans toute fa vie, 
n'aurore fait que rendre la v ü e á un aveugle» 
n'en feroit-cc pas aíTés pour cofinoitre , & ce 
qu ' i l cí t , & ce qu ' i l peuc écre ? qu'eft-ce que 
rendre la yue , que rendre une fubftance í 
Qu 'eft-ce que la rendre, que la creer ? Qu'eft-
ce que la c tée r , que faire quelque chofe d ' i n -
fini , que paíTer les bornes de la nature ? Ee 
qu'eft ce que vaincre en fin la nature , qu ette 
D ieu mcone ou envoyé de D i cu .' 

EnHn Mahomct , ce dcceftable ennemi de 
i'EvangUe, ce Lcgiflaceur diabolique Si infer­
nal; n 'ct l i l pas de m é m e forcé , comme uti 
Dcmon, par l'exorcifmc , de reconnoirre dans 
fon Alcorán , le renverfement des Idotcs d 'E-
glpre a l'a'Tivée ¿ e jc fus-Chr i f t , les racc-
vcilles de fa vic , la v i rg in i t é de fa mere ; & 
quoique fon ténnoignage , non pltis que ec lu í 
des autres Infideles , ne deive é t re de n u ü c 
autoricé auprés de nous , n'eft-ce pas Coutes-
fois un grand coup du C'tel , que coates ees 
boaches facrilegcs fervenc á écabür nos m i -
íac les i 

Dira - t ' on apiés Cela , que les Dlfciples de 
Jc fus -Chi i l l ayenc parlé crop favovablemenc 
de leur Maicre ; en onc ils plus dic que fes 
ennemis ? Di ra - t 'on qu'ils ayent vou lu , 
comme des flaceurs , écablir fa glolre par des 
menibngcs officicux ; & d 'ou viene done, r é -
pond admirablcmcnc faint Chrifoftome,qu'i ls 
ont dic cant de chofes qui Tone pu rendre 
mépr i fab le i D ' o u viene qu'ils onc paííc íouc 

Cxréme, Tome I , I 
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fiiencc pluíieurs de fes mervcü les , co t ime le 
confeíTe fainc Jean , & que pas un d'eux n'a 
obmis la moindre c i rconí tance de fa P a i l ion 
& de fes opprobres ? Miferables , s 'écrie ce 
pe re , vous étes bien ftu pides , ou extraordi-
í ia í rement malicieax , d'écre íi credulcs pouc 
ce qui paroit honteux á i e f u s - C h n í t , & de 
l ' é t r e fi peu pour ce qui i u i eí l honorable ; de 
ero i re íi faeilemene ce que les Evangeüf tes 
nous apprennent de fes fouíFranccs , & de ne 

-vouloir pas erre perfuadez de ce qu"ils vous 
difent de fes miracles. 

Enfin s ' i l ccoit neceíTaire d'cxaminer juf-
qu'oii eft po r t é la bonne fo i de ees H i f t o -
l i ens j i l n'y en a pas un, mes Freres, qui n'aic 
é t é tellement perfuadé de la vericé qu ' i l avoic 
ccrire , q u ' i l n'aic genereuferacnr fouffert ¡a 
j i io r t pour la défendre ; H é d e quclle fufeur 
auroient-ils é té poíTedez de vouloir tous 

-mouri r pour foutenirune fauíTccé/ Quel pro-
fie , que! avancage de fe t roraperfi cruelle-
ment eux -méme$ pour tromper les autres? 

Mais quelque puiíTánte que foit la demon-
í l r a t i on de nos miracles, ou par le c é m o i g n a -
gede nos Evangei i í les , ou par celui de nos 
ennemis , i l faut pourtanc avouer qu'elle ne 
fcauroit s'ackever plus heureufemene que par 
la coní idera t ion- de l'efféc qui a fuivi ees 
miracles m é m r s ; je veux diré , de la cou-
verfion du monde qu ils ont faice. 

Ce ne fut pas, Chréc i ens , le nombre , ou 
l a qua l i t é des Picdicateurs,qui conforaraa ce 
grand ouviage ; ce n 'é to i r que quelqucs Pé-
cbeurs pauvres > meprlfafaíes , & d e n e a n t ; 

JEji e[HA non funt .Cc ne fue pas la forcé de lent 



éloqncucc ; leui langage étoic í lmplc , & fanf 
fard : Non in fapíentm verbí. Ge ne fut pas 
ia facile cioyance de leur d o í t r i n e ; c 'écoic 
Jefus-Chrift m o r t qu'iis prechoienc, un 
Dieu crucifié : Pr&dicamus Chriftum & hum 
crucifixim. Ce ne fue pas non plus T i n d u l -
gencedeleur morale;ilsne patloient, c ó r a m e 
leur Maicre, quede Cro ix , que de pauvre té t 
que de paticnce : § lu i nen tollit emeem fa¿tmw 
qui non renunciaverit ómnibus q m pojfider. 
Él commentle monde entier s'eft-il doncren-
d u k une Piedication íi é t r ange & íi nouvelle? 
C'eí t qu'elle étoic a ccomp agnée de m i rae Ies, 
Remoutez a la caufe par i'cffet, tant de gens 
háb i l e s auroient-ils pü foumettre leurefpric 
á des veritez i nconcevab le s í can tde perfonnes 
noyées dans la v o l u p t é auroicnt-elles pü fe 
xcfoudrc aembraffer tant de morcif ícat ions. í l 
les miracles n'avoient appuyé cette d o d l r i -
ne : Si ¡es Apotres étans pomurs des ordres 
de D i e u , n'avoient été des inftrumens de fa 
puiflance ; & íi ees nuages divins, c ó r a m e l e s 
appclle faint Auguf t in , n'avoient é tonné coa­
te la Terre par leurs écla i rs „ avanc quede 
l'arrofer par leurs pluyes ? 

I I n'en faudroit pas davantage , M . pouc 
charger de confuíion tous les Hbertins & 
tous les Achées ; Mais helas í i l y a bien peu 
d'cfpcranee.Si l'aveuglement n ' é to i t que dans 
leurs cfprirsda raifen pourroit le diflipeiiraais 
comme i l eft partieulieremene répandu fue 
ie cceur , !a paílion le rend incurable. Pour-
quoi pe n fez-vous qu ' i l fe croa ve des gens q u í 
conceftent nos miracles i c'eft de prur d 'écre 
©bligez de pratlquer ce q u i l s autorifent : ce 
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íovx des a thées de cccur & de volontc 5 i ls ne 
veiilent pás croire , de pc«r d ' é t re obl igcz de 
bien fairc. 

Que dis-je'íje deis me pla índre encoré pref-
cjue autant de ceux qui í é f b r a n s de croire nos 
miiacies , n'en ont pas plus de refpeéi pour 
l 'Evangile. Vous croyez les ptodiges que Je­
fa s -C l i i i í t a faits , h é pourquoi ne p ra t i -
quez-vous pas les verkez qu ' i l vous a enfei-
g n é e s ? Vous croyez que Jefus-Chrift com-
mande á la natu/e & aux é l e m e n s , & vous 
í e defavoüez pour v ó t r e M a í t r e dans le're-
tranchement de vos p l a i í n s , & dans le par. 
don de vos mjures ; Si vous pouvez croire , 
& vivre íi péu confoimcment á ce que vous 
croyez , Je ne d i ra i pas fculcment avec í a in t 
J e t ó m e , que vous étes des monftres compo-
lez de deux natures differentes, que vous éces 
fideles & idolatres tout enfemble , que vous 
avez une t é t c d ' A n g e , & un corps de demon. 
Mais á q u o i bon diíf imuleri je d i ra i que vous 
manquez prcfquc tous de f o i , & que vous ne 
t á c h e z qu á Taífoibl i r . 

Entrez dans les compagnies, vous n'y ver-
rez prcfque plus , que des gens qui dogmat i -
f en t , & qui n'ofans combattre ou verte menc 
nos principes , par quelque inecret qui les en 
e rapéchenc , s'éfForcent du raoins par de fauf-
fes i n d u ñ i o n s , d'en diminuer l ' au to r i cé .Nous 
en trouvons meme qui d i íen t , que le pou-
Toirdc faire des miracles n'cft pas íí part icu-
l i e r á la Re l ig ión Catholique,quc r h c i c í i e , & 
Je Paganifmene fe le puifle a m í b u e r : Obje-
¿ l i o a á iagaelle je me fuis encoré e n g a g é de 
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r epondré , cu vous montranc , qa ' i l ne v'eft 
j amáis fait de miracies que dant la vcritable 
Eg'ufc & c'eft dequoi je pretends vous con* 
vaincre dans le fccon.i Poinc de ce Difcours. 

I I . POÍNT. Ce n'eft pas d 'aujourd'hui, que 
pour ó t e r á l'EgHfe le d ro i t de faire des mi r a -
c íes , on en a au r t i a t cnbué a fes ennemis. L ' E -
picurien Celfe oppofoir á ceux des Apotres i 
cércalas toius de íoupieíTc ; & quelques Egy-
ptiens de fon tems avoient bien rimpnder.ee 
d ' éga l e r les preftiges de é l'infame Apollontas 
aux aftions fmnarurclles de J . C M a i s O r i g e -
ne refutanr le premier de ees deux ímpor t eu r? , 
& Eufebe de Cefarée le fecoiid, leu i font b;eu 
voi r par le detal l , que tous ees pretenda? rrÁ-
xacies n 'étoienc que des menfonges; q u ' i l n'y 
en avoi t pas un qu i íurpaíTár les forces de la 
nature , qui f u e m é m e conftant & durable. Se 
qu i e ü t enfin le moindtc caradere de ees vc-
l i tables prodiges , dont la predication de 
VEvangile a é té íi hautement au to r i fée . 

C'eft a u í í i , C h r é t i e n s , la réponfe que fe 
fais á tour ce que Ton me pourroit objeArr 
des miracies des Payens,& des Heretiques.Je 
foiuicns premiercment,que D i - u étanc la pre-
mic re , & la p r inc ipá i s caufe du miracie , 11 
ne vcuc jamáis donner pouvolr k perfonne d'en 
faire,pour la conErmation d'une erreur : car, 
quelleapparence que la verltc e í ícnt ie l le ren­
d i r temoignageau menfonge^ Je fouricnsen­
co ré , que Dieu é t a n t fideie 3 & ne pouvan t , 

6 Orig in Celfum Uh.i. 
7 I l le f ide l i s permanet, fcmet ípfum negare 
non pateft, uTimoth.x* 
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19S Semen pour le Mercredy 
í^mime d i t T Apotre , é í . ^ contraire a luí -
ni eme , íi la l o i a é té prouvée par des m i rá ­
eles, i l eí l impoí í ib le q u ' e ü e foi t contreriue 
par d'aucrcs miracles : & de ees principes je 
concias hardiraent, que cous les fignes dont 
í e vantent le Paganifme & i'herefie, í b n t des 
fiítions, Se des impoí lu res jque ce ne font tout 
au plus, que des ii lufíons du demon,que des 
prodiges pleins d'impofturc , & femblables á 
ceux que fera TAncechrift , pour abufer les 
l iommes dans fa venue , prodiges dont on ai 
tou-jours aifément reconnu la fauffeté , f o i t 
par leur inut i l icé , foit par leur peu de d u ­
lce. 

Car ¡c? ve ruab íes ratra^les onr,enrre-autres 
deux difFetenccs particuiieres , premierement 
i l s fonc toü jours út i les oa au corps , 8 ou á 
l 'ame de rhomrae ,& fouvent á l 'un & á i ' au-
tre j có rame lo r íque J e f u s - C h r i í l fe vantoic 
d'avoir 'gucri en la perfonne du Paralitique 
íhomme tout entíer. £ n fecond l i eu , i ls íonc 
con í t aa s & durables ? un malade reccvolt une 
guc r i í on done i l profitoic fouvent pendanc 
pluficurs années ; & un m o r í reífufeite j o i i i f -
ío i t d'une fongue vie j 5» au lieu que dans les 
preftiges ou je demon a quelquefois furpris 
les yeux des infideles, ce n'etoient quedes 
í ignes va ins , inú t i l es , & de purés ollentations 5 
& comme di t S. Irenec, des f a n t ó m e s qui s 'é-

8 Cujas adventus i n í í g n i s , & prodigl is , & 
mendacibus. 

9 T o c u m hominem fanum fed» 
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vanQUitroiciu, & qui á peine fubíiftoient pen-
dant queiques naomcns. 10 Mais nos áciver-
faires oe fe fatisfonr pas de eettc réponfe ; & 
croyans le iús h i í l o i í e s , & Unrs fabies, m é m e 
auffi dignes de foi que i 'Evailgile , i is nous 
produifent des Autcurs ancicns , olí Ton lie 
des prodiges i -peu prés fembiables á ceux dé 
la B i b k j i i s nous p íodu i fencTac i t e ,& d'autres 
qui parlcnc d'un avcugle éciair'é par Vefpaíicn 
dans Aiesandrie , & ceitains prodiges a a i -
yez pour piouver ¡a pudicitc des fcaimcs. 

Mais qui ne reconnoí t combien ees preuveá 
font foibles ; car premieremenr , qui ne fcait 
par les Payens m é m e s , que nosmiracies font 
'écrics dans la Bible long-retns avant qu ' i l y 
eür , n i de Poacs > ni d 'Hi í ío r íens : La Bible,' 
par la íuppucacion de nos propres ennemis,c{| 
le plus anejen Livre du monde : Daniel Si 
Efdras, qui fonc les derniers Auteiirs de i'añ* 
cien Teftament , onc écric plus de mi l i e ans 
avant Jefus-Chrift . O r , quelle antiquitc 
trouvcra-t 'on pa imi les Romainsou lesGrecs 
qu i en approche & dc- lá i l s'enfuit , qué 
í l dans les Autcurs Grecs ouRomains » on lié 
queiques prodiges fembiables a ceux de la 
Bible , i l faut de neceffité que le menfoage 
aic écé fabr iqué fur l a v e r i t é , có rame l e p ó r -
trair far l'horame qu i l reprefente. En éfetj 
combien , par excmplc, Ies Poetesonc-i 'sfait 
de fables fur ce qife Mo'ífe nous d i t de la 
Creac ión du Monde , & du D é l u g e univerfel l 

10 Phancafmata ftatim ceíTanna , ne q u i -
dem ftiUlcidio remporis per feveraa t iá . I n n » 
¡ib. de H&ref 
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£ n í econd lieu,Ics termes avcc leíquels íef 

Payens parlenc de leurs prodiges , font bictt 
voir q u ' ü s n ' é to ien t eux m é m e s gueres per-
í u a d e z de leur certitude. Taci te dic que V e ^ 
paíien a rendu la vúé á un aveugie , & que 
«eux qui )e difoieiu n'oncpas d ' i n t e r é t á l e d i -
le.Belie raiíon}& que nec ro i t - i i d ó n e l e s i n i -
í a d e s de Jcfus-Chril t atteftez par tant de 
gens qui perdent ia viememe pouren juftiíícr 
la vet i té ? Si ce miracle de Vcfpaíien eut é t é 
rentable , i l auroit /ans douce avanragei i íe -
jnenc foútenu i'erreur de quclqucs j u i f s , qu i 
vouloient reconnoi'tre ect Empereut pour le 
Meí l i c .Mais i l ne fauc qu 'écoucer ce qu'en dic 
Taci te lu i m é m e , á fcavoir que Veípafsea 
fuiprisde la pnere que l u i faifoit cet Aveugie 
dele gucrir , apprehenda de fe faire moequer 
de l u i , s'il tentoiede rexaucer , & que ce ne 
f f i t qu 'aprés que Ies Mcdecins Teurenr affuré 
que ravcuglem; nt de cet h ó r a m e n 'é to i t pas 
incurab!e3 qu ' i i fe hazarda de le teucher. 

Je vous laifíe i pen/er ., M . quel é t r a u g e 
faifeur dtmiracies , qu'un homme qui ignore 
ce qa ' i l pouvoit , & qu i avoic befoin d'ime 
precaution auíli fúre , ;pour fe cotnmcttrc á 
lesfaire. II eíl viai qu ' i l fe peut encoré l ú e 
quelque chofe de plus miraculcux dans l ' H l f 
ftoire , & principalemenc comme j a i dejare-
m a r q u é , de quelques épreuves que les fem-
mes ont faites pour juftifier leur pud i c i t é . 
Mais je repons , que ees miracies , eomme 
lons ceux des Payens, n 'ont j amáis été ve r i -
t a b l e s á la rigueur ; & afín d'entendrc ma r é -
ponfe, i l faut f^avoir qu'un m i r a c l e ^ proprc-
mem parler,n'eñ point teri table,f i ce n'eft m. 



¿e U / . Smams de Car o me. t o ? 
cffec au deíTus de ía naturc , ou centre la na-
tútK't c 'eíl á dire.ou lors que la naturc n'a- pas 
le poufo i t dé !e produlre, comme ce feroit de 
g la r i f i s i un corps , d ' a r ré te r le So le i l , o u 
lors que la nature ne trouve dans le fujecau-
cune difpoíicion pour ie produire, comme k -
ro i t d ' é c l a i r e r un avcugle , <k reífufeiter na 
more. 

Or} JeCoutiens que ITEglife fcule p-:at ope-
rer dss. m-iracles de cette qua l i t é , & que l ' in» 
fidelicéou rhe re í i e n'etv ont jamáis cu ie pou-
voi t jpourquoi 'paice qu ' i l n'appartient qu'au 
Dieu de la natuie,en vercu duque! rEgl i fe feu-
le agic,de furpaífer, ou de d á r t g l e r la na tu t t . 
Mais quel ordre done , & de quelle cfpcce 
pourroient é t re ees í S á o m furprenantes de* 
Payens > en cas qu'eiles fuíTent auiíi ccrcai-
nes, que l 'H i f to i r e veut nous le fairc croire ? 
Ce n'eft rien, comme di t faint Thoraas , q u i 
f o i t a u deíTus de la nature, ou eoncre la natu-
reTe'cR: feulement quclquc chofe qui s 'eít 
faitoucre la nature ; Pfdter naturarn : C w a 
dÍTc,quc le demon qui peut tranfpovter pro ra-
prcment , & appliquer fccreccment les caufes-
nacureUes dont i l c a n n o í t la verru, a fuppléé 
quelquefois autems, au l ieu , ou au nombre , 
comme lors qu on a avancé dans ¡ 'avenglc 
de Vefpaf5ea>ia guerifon que le tems laií 
auroit mfa i l l ib le rocn í p roca rée . 

Quelques folides quefoienr ees réponfes r 
elles ne ferment pas encoré la boache á nos 
adverfaires, qui pour ó te r a i 'Eglife l ' au to r i t é 
qu'elle a de faire feule des mirac l fs , forment 
une nouveUe d i í f i c n k é d o t i l s s ' l m a g i n e ñ t q u c 
nous ns poiuroas for t i r á notre honp.eur,Us 

1 v 
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nous prcílcnt pac le céonoignage de TEcr í tu re 
méroe & des Peres , & nous foat voir-des. 
genSjqui é tans ciFcdivcmcnc uots de l'Eglife» 
©.perene cepenianc de vrais miracies ,.. com-
TOS, celai. , qU¡: feioa |e ¡-apparc de faint Jeaa 
a Jefus-Chrift , chaffoic les demons í ans 
croire eü Lui, Se íans le fuivre ; comme cetce 
troupe de Rcpiouvez- qui reprefenteronc i n i > 
jcilement au Fils de Dieu dans le Jugemcnc > 
q u ' ü s onc auffi fait plufietirs miracies > córa­
me enfiíi, certains Evéqaes D o n a t i í k s & N o * 

5-aticnsvqui par nos propres Hirtoires,fe t r o u -
veac avoir éc la i ré des avcugles, & rciuifc'ué 
¿ e s m.oxts. 

Cecee objedtion 3 Meíí íeurs , a un peu plus, 
d'eclar que les aunes; mais •vous allez YOÍE: 
qú'eile. na, pas plus de foüd i t é . Si les m é -
ichans & ies keietiques peuven.t faire quclque-
fois des- miracies. 5 cclaarriTe pour p tú fcu t s ; 
raifons, Pour apprendíe a u ± hommes que 
ees. aél ions fufnatureües cirent leur merite de 
D i c u , & non pas du miniftre qu'elles ne-
ÍODC pas neccilairement dcíl inées a la fantíf i­
ca t ion de ce lu i qui les fait , mais au pront de 
ceux qui kst veyent j que ce n'éft 'pas dans ce? 
fortes d*a¿Hons,que oonfift.coft.lafalntecé,mais 
dans Ies c£uYi-csHÍe c h a r i i é , . & ¿e jaftice., Lés. 
fuéchans & les he ie t íqaes . pourroient done. 
quelquefois. fai-re des- miracies, je le veus ; 

. mais celan-e prouve pas qu'ils k s faíTent pas-. 
«ne autre auíor i ré-qu-e pacce lk derl-E-glifei. 
Tanc s'enfaut fi: vous preñezvgarde á.i 'Evan* 
gi ic } vous vetrez'que cet: Infidele qui aa rap«-
|orc de S-.Jean^haíToic les demons, ne le fai*-
-isk q,u!au n o i u de Jgí i is^Chrif t . Yous.Yeiiss-



de U I , Scmaine ds Carime. i 
que ees Reprouvez,dans le Jugement ne pre-
tendront obtenir gracc du Fiis de Dieu , que 
pour avoir fait auffi leurs prodiges , en yerra 
de fon nom; c'eft-á diré , que les m é c h a n s &: 
les heretiques n'ont jamáis f p faire de mi ra -
c¡es ,que par l'afage c u l 'application des c h e 
íes qui appai'tienncnt á rEglife,que par le nom 
de ton Epoiix , le í igne de fa Cro lx , i c sRe l i -
ques de fes Saints, ees maiheureux ayant vo-
l éces marques d ' a u t o r i t é , quand ils onc vou-
l u fe faite obei'r par les é l emens . 

C'eft pour cela que fainc Auguft in c x p l i -
quanc la difterence de leur pouvoir,d'avecce-
i u i des Saints, dit ,que celui des Saints cft l e ­
g i t ime , & que le leur eft ufurpé ; que les Ca-
iholiques font des miracies d'intelligenee-
avec le Souverain de la nature : Perpubi ícam 
jufiitiam ; & que f i íes Heretiques en fonr^ 
«'eft , enderobant les í ígnes , & les rieres de 
cette intelligenee : Perfígna, publica juftttt£t-
En un m o í , i l faut raifonner des miracies de$. 
Heretiques, comme nous faifons de leur Bap-
t é m e . í I eñ conftant que le Bap téme des H e -
íe t iques appartient a ¡'Eglife i c'eft l 'Egl i fe , 
d i t í a in t Auguftin , qui baplife leurs enfans,, 
qui Ies proauit a fon Epoius: dans un fein é--
t rangerj lafervante engendre pour-lors,pour 
la f econd i t é de fe m a u r t í f e , aufli-bien que1 
dans l'ancienne L o i . 

O r , l Eglife a le m é m e dro i t fur les mi ra ­
cies des Heretiques , que fur le Bap téme 
cornme i ls ne s'opercnt que par rappiieation 
de fon pouvoir , U cft iufte qu'elle en air rou£. 
rhonneur, C'eft l 'Eglife qui a chaíTé Íes Vk.-
mgns- par le min i f t e i cdc NoYaúou&.-G'cíl- m* 
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encoré l 'Egüfe qui a éc la i ré les aveugles pal­
les mains des Donatiftes. N'avez-vous j a m á i s 
o ü i parlcr de ceitains impoí leurs dans l 'E ta l , 
qu i pvenans la iivree du Prince , un barón de 
comraandcmenc ; £ouz execucer en fon aora 
cene ordres í a c h e u x á fes Sujcts ? S'il ya de 
la vexation , i l eft certain que ees afFronteurs 
en font coupablcs i cependant c'eft au Souvc-
rain que Ten d o k obe í r en leurs perfonnes, 
ce font fes. enfcjgnes , & íes l ivrées que Yon 
xefpeñe. 

L a r n é m e cliofe a-pets-préí fe paffi- dans les. 
nairaedes des H t re tiques , d i t fainc Angud in , 
Car.quotqu'iis fe faiTent obeír dans le monde 
& q u ' ü s dcreglent la natmc.ncaaraoins parce-
qu'iis feecuvrent des livrées de TEglifc, pac-
ccqu'ils fe f.rvc.nt de fes armes , fs iceqn ' i ls 
emprument fes paroles , 11 eíl vrai de diré, , 
que c'eft a r E g l i f e non pas á cux, que les 
creatures fe foumettenr. Voi la done en trors 
mots, ma penfée ,, fur Ies mi ráeles des Payens 
& des Heretiques. O u ce fonc des preftige® 
& des iilufiüfis j ou ce font des foibles. í ignes 
q a i n'escedent pas toutes les forces de ¡a . u » 
ture oa enfin fi ce font des veritables mira^ 
cíes ,. i lssoperent neceífairemefirpar le poa-
• o í r & r a u l o r i t é - d e rEgl i fe , . 

De touc cela-, M . pc rme t t ea -mt í i de tires-
deux confequences importantes. La pitmicre-
que quiconque n'cft pas fatisfait de ees ra;-
fons,]ufqaes á continuer dans fon l i b e r u n a g e » 
& : peut é t re du troapcau de Jefus-Ghidi*, 
Qar, J e fa s -Cmi í l ; declare p lu í ieurs fois dans; 
fEvangi le ; ^jte perfonne ne peut rav i r tési 
jBrdis de fss nm'ms ;. Et mn rapiet fulfr 
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qtiíim de manu mea. O r s'ii fe t re uve de nos 
jours des C b r é t i e n s afíes malheureux , pouc 
ctre ébran iez aaes !a fot de nos mi tades ' , pac 
la confideration de ceux des infideles, s'ils fe 
lailTcncfeduiic par de í igncs trompeurs, com-
me fe ron r un jour leurs í emblab les par ceux 
de r A n t e c h t : f t , / í d u x i t habitantes in térra 
frepterftgna ; on peut diré , fans le dirc teme-
rairemenc , q u i l s vivenc au ÍTIÍ'ÍÍCU de n o u » 
fans écre des n ó t r e s ; que le deroon les a deja; 
comrne rccranckez de TE^life , & du Corps 
de Jefus Ch t l f t ; & en un mot,que pu l íqu ' i i s 
necroyent pas, iís fonc déja jugez. 

La fccpnde confequence cft, que quico!K]i:e 
fatisfait decesraifons , doit ctre cgalemenc 
ferme, & Cbnftant, fott en ce qa ' i l doic e r o i -
re , fois en ce q u ' i l doit faite ,. foic en ce 
qu ' i l doit attendre : caí touc cela cít é g a l c -
ment appuyé fur la ca i icude des miraeles-. 
Si la R e l i g i ó n Chré t i enne peut íeulc fe g l o » 
ri í ier d^avoir uae confirmation auffi pujíTance' 
des a n i d e s de f o i qu'elle propo'e á fes cn -
fans j H e quel raifonnement pout leur én i n f -
pirer le moindre dome f Serlez-vcus capables 
aprés cela , de vous laiííer feduire au difeour? 
d'un impk . comme f¡ l e c é m o i g n a g c de v ó r t e 
D i e u ne fuíHfoít pas a vó t r e fo i * De plus . {% 
íious croyóns q«é Jcfus Chr i f t eft le f t i i l 
Predicateur , 'qui ais: foütcnü fa morale pas 
des mitades inconceftables ? ne áoic-il_ pas» 
avoir T a u t o n t é de nous foumetrre ? "Y a t ' i i 
qweique vertu qu ' i l nous enfcignesquc nous ne 
devions íuivre 1 Y a t ' i l quel que vice q u ' i l 
nous défende . que nous ne devicns évírer ? 
Mais enfin , avee qud ie (cxúcude ae deYOüS 
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nous pasnous atcendre aux jugemeasde D i en, 
au Paradis o u á l'Enfer, á l 'Ecernké i .puifque 
sous ees Jugemens ónc écé annoncez par des 
prodiges qui nonc pü ayoir d'amre principe 
^ue Dicu mérae ? 

Vous voyez , M . comment la foi des mi rá­
eles appuye coute la R e l i g i ó n : & de-la jugez 
aufli i 'importance q u ' i i y a de demeurer inv io-
kblemcoc a t t a c h é á cette f o i . Pour moi , je 
la trouve d'une íi grande importance que je 
uc puis m ' c m p é c h e r de la f o n i f k r encoré pac 
une reflexión de faint Chryfoftome , contre 
í o t u ce que vousentendrez jamáis diré á l ' i m - -
piec¿,pour faire entter en coi"nparaifon,les mi» 
xaclcs dcslnfidelesjavec ceuxde nó t reSauveur . 

Q u ' i l y ait une infinité de Fayens , q u i 
ayenc inipofé aux hommes & qui les ayenr 
abufez par leurs p ieñ iges , vous n'en pouvez 
j amá i s marquer aucun,dir cegrand Sainc^ui, 
comrae Jefus-Chrift , ait parcagé fon pou-
•*oir avec fes Difciples,qui kur- ¡aiííanc comme 
h.ú par ce fia tr,ene , le don des rairacles. ale eu 
FaíTurance & I'autoricé de díre avant fa mor:.. 
10 fonicouque croít en moi feta les. merveil-
les que jefa-k:Mzts i l me femble que j'enrendis 
quclques C h r é t i e n s , qu i appuyant leur cu^-
siofité fur ees paroles , pren'nenc occafion de 
me demander , d ' o ú vicnt que jefas C h r i í l 
ayant donné le pou voir de faire des mi ráeles á; 
fes Fideles, i | ne s'en trouve plus, qui mectenc 
se pouvoir en ufage, CV-ft a quqi je vais leur 
sépondre dans mon dernier Point, 

Í o Q u i credit sn me , opera quas ego fados» 
a u £ f e facict. myi^éy 



'' ds U / » 5" maine ds Car eme, %oj 
H l . P o i N T . Les miraclescnt é ténecc í ia i res 

au premier étabiiíicraep.t de l 'Eglife , poux 
pluírnirs raifons.Parce que ees eftecSj,ne po i l -
vant venir originairement que de ü i e u , n i 
í end re par coníequene cémoignage au mei> 
íonge, . i l étoic aiíe d'inferer , que la doditine 
©ula R e l i g i ó n qu 'ils appuyoicnt deyoic é t r e 
•venrable. Pour publier une Lo i de la part á& 
D i e u , ue f a i io i t i l pas avoir le feeau de í a 
puiíTance en raain;& pour prouver des chofes 
íurnatüreHes ,ne f a l l c i t - i i pas une dcmonílra-
t ion íu rna ru re í l e ¡ pour pronver^ar exemple 
que le Crcateurs'etoic falt c r c a u u e ^ ' é t o i t . i l 
pas á propoSjdit ía int Auguftin,que toutes les 
creatures s 'élevaírcnt au deí ius d ' e l i e s -mé-
mcs)& q-u'elks EíTent des effoics au de-la de 
ce done elles font ordinaireroenc capables f-

D'a i l lcuts conune les hommes ne conce-
voieiu ríen que par leurs íens , & que les Ep:-
cuiiens £c faifoieni une profelFion partículiere-
de croire, que üon ne pouvoir rien concevolr 
de cercain , que fur le rapport de ees fens h 
i l é toic en quelque tacón neccííaire , que par 
í a v ü e , & rexpcnenceqai ls pouvoient a v o i r 
de quc lqucsc f fe t s f cn í ib l e s , ^ íu rna ture l s t o u í 
en fe rabie , i lsfuíTent conduits a la connoif-
fancedes chofes les plus fpi rime lies , & k s 
plus divines, C'eft pourceUjM .qu ' ona .vü un^ 
íi grand nombre de miracles a « premier fiéc'.e 
de l 'Eglife , foic par Jefus Chri f t , dans l a 
f u d é e ^ o i c par fes Difciples dans cous les.en-
droics de la T c r r c , que Richard de faint 
¥ i d o r a eu raifonde diré á D i e u , q-oe fi nous 
é t i ons txompez dans nót re R e l i g i ó n , i l f i a -
d ro icnece íTa i í smcni qiis es fu,i l u i c^ai nou$ 
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Mais les mtmes raifons qm onr rendu Ies 

miraclesf i neceíTa'ues dans Vétahlííknsein de 
la Re l ig ión , font qu'ils ne le íont pías au-
joui 'd'hut I I Les í d o l e s font renverfecjjefus» 
Chcift e í l reconnu , & a d o r é par couc 
le monde ; ¡ 'Evangíle a é té por té aux ex» 
ererairez de la Terre , i i faut piefentemcnt 
autanc manquer de boa fens que de f o i , pour 
Be pas croire. L 'Eglife qui dans ta na i í íance 
avoit befoin de miracies pour s ' écabi i r ,^ pour 
prendre racine dans le monde,a prefentement 
a í l e z d e vigucur pour íuhíirter d'elle-me me 
íans ce fecours, & elle fe raontre m é m e d'au-» 
tant: plus forte , d i t fatnt Auguf t in , qu 'e lk ne 
fe mee plus en peine d'en demander ; Tanto 
nanc fortior efi, quanto magh miracula n m 
ept&rít, 

Eíl ce que je voudro í s avancer q u ' ü ne fe 
f o k pas v u de m i ráeles dans rEgjife depuis 
ees picmicrs cems ? Bien loin de cela ;au con-
fraire , i l me feroit ai fe de monl l rer que TE* 
gljfe a été honores de ce don dans mus Ies 
fíceles, qu 'aprés a-voir ¿ré nourrie de ce laic 
daos fon enfaucc, elle en a encoré é té quel-
fois rafraichie dans un age plus avancé:?Méf« 
latte mtfriuntar, v l r i ettam, chleciiintur, 

Mais je fuppoíe q u ' ü ne fe faííe plus de n a -
racies , que ees marques ex t raord ína i res cíe ­
l a paillance de D i cu nous íoienc abfoiumcut 

II Domine h quod credimas, error cft, a te 
¿eeep t i fuiraus, nam caqua; credimus confir­
mara fignis , & prodigi is fuere q u ^ nonn i í i 
per te faéla func 

i33 J t t£ :u f t , cmfra ju lkmm'r 
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otees, fommes-noos bien fondez d'en deman-
der,ics C h r é t i e n s onc ils bonne grace de re-
nouveller la cur io í i te des Jnifs de n ó t r e E-
vangile , & de diré á Jcfus-Chrift : Magi" 
fler , "volumm a te fignum njídere , Seignenr, 
nous vondrions bien voir quelque piodige 
que vous íiííicz ? Ceus qui font capables de 
teñir ce difcours a Dieu , doivent appr -hen« 
der d 'ér re auílt peu é c o ú r e z q u c les Juifs» 
puifque fouvenc ils n'en demandent comme 
eux, que par un principe d l n c r e d u l i c é ; & d é ­
la viene auífi q u ' i l rae femble que J c í u s -
C h r i l l leur répond có rame a cux ? Cstte 
Nñtionperverfe , corrompu'é me demande 
un fredige^ cependant eüe n'en aura pelnt» 

Je preveis ce que vous m ' a l k z diré , que 
j 'cntre mal dans vos fentimens , que vous ne 
fouhaiceriez un mi ráele , que comme un mo-
t i fde vous artacher plus fortement á D i e u . 
A h ! íi i'avois vu un miracle , m'a-t 'on dic 
quelquv-fois , i l n 'ya point de vie fi au ík re» i l 
n'y a point de R e l i g i ó n fi reforraée, que je ne 
trouvaíTe dés aujoutcl'hui t rop douce pour y 
alies: paíTer le ¿-eí}e de mes jours. Et m o i je 
vous fépons que ce que vous dices eft une 
puré i i lu í ioa , .& que la vué toute feuk de ce 
miracle , n'opercroic point un changement l i 
admirable en vos perfonnes. 

t e s miracles ne font pas les feuls mot 'fs de 
la Foi : i ls en font bien des argumens , roais 
cette vercu furnaturelle dépend de Dieu , pere 
de toute lumiere : O r , vous mettez-vous en 
éta t de recevoir une grace fi con f íde rabk , pac 
vó t r e défiance , ou vór t e cur io í í té ? La vü© 
ees miracles nc fcioic done rien toute feuls 
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fur vó t re efpric 5 ¿ce i le feroic encoré moins 
í u r vói re ccsur.^Avare , tu ne quitteiois pas 
pour cela ton t r e fo r : Voluptucux , tu ne re-
iionceiois pas á tes plaifirs. Combien Moi f e 
a - t ' i l faít de prodiges en prefence de Pha-
raon > qu i n 'om fc iv i qu 'á endurcir le cceur 
de ce malheureux Prince i Combien les Mar -
VfSS ont-i ls operé de miracles en prefence de 
ieursTyrarss , qui n'ont faic que há t e r leur 
iviort ? Mais comblen f. C. lui-memeen a-
t i i faic qui n'ont c o n t r i b u é qu 'á augmenteE 
r c n v i e & fubft inat ion des j u i f s j jafques-1^, 
que. la refurreftion de Lazare les obligea de 
s'alT'-mblcr pour conjurct faperce. 

Mais quand les miracles de nos jours ne 
produiroient pas de íi facheufes fuiecs 5 faut-
i l que Dicu s'aíiujettiíTe á ees preuves , pouc. 
roas faire croireen lui?Eíl- i l g a g é pour nous 
fournir a toute heure de íí agreables f p e á l ­
eles 5 fans lefqucls nous n 'a joücenons poinc 
de fo iá fes paroles > en ufe ro i t - i l mcrae ho^ 
norabkraem avec une creacure aufli libre que 
Vhomme , de forcer ineclfimmenc fon e fp i i t 
i fe rcndtc par des í ignesexcraordina i res ? 

Mais je vois bien pourquoi les C h r é t i e n s 
demandent aujourd'hui des miracles avec tant 
d ' av id i t é : Rapi portentls hi altum voíunt,non 
'virtttíum gretdihm fcmdere í c'cft qu^ls veu-
lent écre cnlevez au C i e l par la forcé des pro­
diges, & qu'ils n'y vcuicnc pas monter par les 
mentes de la Foi- V o ü á leur intention dans 
leur demande ? V o i l a le vemable moci f de 
l e u i e u ñ o í u é . 

He bien , efprlt curieux , veux t u queje 
coi ideíceade á ta foibieífs 5 Yeus- cu que noa 



de U I , Smaine ck Car eme. t t i 
feukment je te faííe voir des miracles , mais 
gue je t e n faíTe m é m e operer ? Hlk i l m i m ' 
culcfitisqu&m animus fu i corpcrts dominas . 
hoc cerneré & ejficere mirasulum, I i n'y a 
l i en de plus miraculeux j i l n'y a rien de fi 
cxtraordinaiic , & de fi rare , qu'un efpric 
m a í t i e de fon corps ; & voila le miracie que 
tu peus voir quand i l te plaira. > & voila un 
prodige qu ' i l ne tient qu 'á to l de faire , avec 
le fecours, de la grace j puifque tu as ees 
paífions á vaincre , & des fens, á m o r ü í k r j 
apprend que tu as tous'les jours entre jes 
mains dequoi contenter ra cur io í i t é .Ce q u ' ü 
y aura m é m e d'agí-cable pour toijc'cft que ta 
curiof i té fe ra recom penfécá proportion ds 
ce qu'clle aura eu d ' e t c n d a é , & que plus tu 
te fesas rendu admirable fur la T c n e , plus 
D i c u prendra p la i í í rá fe rendre admirable su 
ta perfonne dans le C i d , o u nous condui-
íe, 8c«. 
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P O Ü R L E J E U D Y 

D E L A i , S E M A I N E 
h 

DE C A R E M E -
V E L A F R I E R E , 

O mulier3m :gn.i £des tiia5 fíat tibí íi-
cut vis. M a $ h A $ . 

pemme, ta foi tft grande , q ^ l l te f rit 
f a i t comme tn le veus, 

'E s T une judicicnfe remarque áe 
fainc Je; ó me , que lorfque dans des 

occa í ions importantes 1 s hommes fe 
font oublicz de leurs devoir j , n é g l i g é 
de donner des preuves de leur courage > 
i x ou de leur vertu > jDieu a prcfque 

i i H x c norma fcr ipturarum ur defícienti-
bus vir is , mulicres in virorurri ¿audeRtur op-
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tcujours fafci té des femmes qui ont íapp-éé 
3 leuts défaucs , & qui n 'on r fe iv i qu 'á les 
coiifondrc. Ainíi nous voyons qu'une a; i r ce 
¿ ' infideles allane fondre (nr k s ifraelires , SC 
nul d'cux ayanc le courage de k u i faire tete > 
Debora veuve , auífi vigilante que fage , pa­
role á leur tere , difpofa leurs troupes , les 
anime au combat , & aífute leur l iber té pat 
la vi ¿ lo i re. Ainíi lifons nous que les Precies 
ayanc prefque íaiíTé perir la feience & la d i f -
cipline fous le regne de Jofias , Ho lda l a 
Piophett íTf, fe meten devoir de les rctabHr » 
imlruic íes peuples > & donne des avis falu-
taires auz Magiftrars. 

Enfia , fans rccherchcr des preuves for t 
é loignces de cette ve t i t é , nc f u f f i t - i l pas de 
jetcer les yeux fur la Cananée de nó t reEva i í» 
gile l Hie r une troupe de Phatificns , gens 
d 'a i ikurs hábi les , i & fjavans dans la Lot * 
parusent Ci mal inftrui ts dans la prietequ' i ls 
firent á Je fus Chr i f t , que bien lo in de leur 
accorder le miracle qu'iis l u i dcmandoientji l 
les renvoya avec imprecation : & aujourd'hui 
pour cot?fondie ccsefprits forts du ííecle , une 
femme fimple fans éduca t ion , & m é m e fans 
Rc l ig io p a r o í t neanmoins íi fage dans la prie-
íe qu'elle faic á cet homme-Dieu, fi ferven-
te dans fes fo l l ic i ta t ions , & fi humble dans 
fes r épon fe s , que non fculement elle en eft 
loiiée , & qu'elle obeient de lui ce qu'elle l u i 
demande , mais qu'elle nous eft m é m e pro-

t Generatio prava & adultera í i g n u m qax-
r i t , & í i g n u m non dabicuc c i . 
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pofée, comme di t S Chryíof tome)pout : nou¿ 
íervic d ' in lhudl ion & de icglc . 

Les C h r é t í e n s tombenc dans trois grandes 
fauces á Tégard de la Piierc , & Ies difpoíí-
í ions que n ó t r e Evangile remarque daiis la 
C a n a n é e , f»nt d'une admirable uti l icé pouc 
ics corriger. j Les uns negligentl 'ufage de la 
priere ; d'aucres s'en fervcnt , mais fans en 
d'obfervcr les condinons,& prefque rous;b'cn 
lo in des 'a í rujet t i r á ees condiciona.en appor-
tcnt m é m e de contraires. Or , la conduite de 
la Cananée fuffic pour corriger ees trois gran­
des fauces j & je ne m'é ío ignera i prefque pas 
de mon Evangile, pour vous faire voir ce qu i 
rend la Prfcre neceíTaire, ce fera mon premier 
P o i n t ; 4 ce q u i la rend cfneace, ce fera le fe- x 
cond ; & enfin ce qui la rend crimineUe , ce 
fera le t roif iéme. C'eft á vous, Seigneur ,' qu i 
iní lmif i tes fi bien cecee ferame, á uous enfei-
gner i 'art de prier ••> &c'eg; la grace que nous 
vous d e m a n d ó o s par vócfe fairuc Mere, 5 en 
luí d i f a n t : A v e María . 

I . POINT. T E ne puis mieux encrer dans ía 
I preuve de ma premiere propofi-

l i o n , qui regarde la neceffité de la priere , que 
par un beau , & folide raifonnement de fainc 
Thomas , lors qu ' i l refute l'erreur des A n -
ciens , qui foütenoienc q u ' i l é toi t inut i le de 
prier,foir parce qu' i is eioyoient que les cho-

3 Hujus mulieris fedulicas, magna porteris 
ert do f lnna . 

4 B lv i f íon . 
I Doce nos o r a i e . I w f . i i . 
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du monde anivoient plücót par í'enchai-

nement descaufes feconies , que par une dif-
poíítion parciculiece de la Pro vi den ce , íbic 
pavcequ'üs s'iraaginoienc que Dicu f^avoic 
aíícs nos befoins , fans qu'il foit neccíTairc 
que nous les lui faffions connoitre ; foit éafin» 
parcequ'ayanc reíolu de faire ce qu'il veut, 
i i éroic dur &c ¡ufeníible á nos remontran-
Ces. Voici dont ce que cet Ange de nos Eco-
ics pofe pour fondemenr , & ce qui va d'a-
bord établif l'indifpenfable neceííicé de la 
Piiere. 

Quolque Dieu difpofe fouverainement, & 
invinclbLaicnt de toutes chofes, i l cft cepen-
daat de fa fagcíTe , de déterminer non fcule-
nunu les ciTets de chaqué chofe , mais encoré 
!es caufes-mémes , & íes moyens par lefquels 
ils doivent écre produits í Enforte que ees 
cauíes venant á aglr,elles ne fervent qu'áexe-
tucer.felon leur nature, les ordres quefa Pro-
vidence leur a marquez. 

Or parmi ce grand nombre d'efrets qui pa-
roiíTerii dans ce monde , i ! efí certain qu'il y 
en a pluííieurs qui , par une íectete, & parti-
culierc difpoíicion de la Providcnce de Dieu, 
;dépendcnt de l'exercice , & du fidele ufage 
de la Priere , qui efteomme un rooyen par fe* 
quei fes ordres doivenc s'accomplir: Ic ra'ex-
plique avecce grand Dodour. 

II y a des chofes que Dieu a dácerminées 
abfolument par une fouvcrainc , & invincible 
autaritéi& i l y en a d'autres qu'il aordonnéej 
condicionnellement, avec reflriítion , & fous 
des condirions paiciculieresicondluons dépen-
deinmcnc defquelles certains efees fonc pro» 
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áuits , & fans kfqueiles on pcut croirc qu'ílf 
n'arriveroient pas. Ce principe fuppofé, i l eíl 
certain que l'une de ees coHditions , c'eft la 
Piiere, N'eft-ce pasee que Jefas-Chrifl: a dic 
á la Samaritaine , comme nous !e verrons 
dans la fuite de nos Evangiles ? Si tu connoif-
fois ie don de Dieu , peut écre l'aurois tu de­
mandé , l i tu Tavois demandé , je t'aurois 
donné une eau vive qui t'autoit puriñé de tes 
pechez. N'eíl-cepas ccqu'il nous dit en une 
infinité d'autres endroits, nous invitant á de-
íuander , & nous aíTurant en írseme-tenis, 
qu'il odroyera nótre demande ; á fiapper, & 
qu i l nous ouvrira ; á chercher, & que nous 
trouverons ce que nous cherchons.Car tel eíl 
i'ordrede la Proyidencede Dieu, Se le preíTant 
befoin ou nous foraraes de le prier , dit faint 
Gregoire. ó 11 fcaitce qu'il a refolu de nous 
donner, dit ce fea van t Homme;ií connoitpat-
faicement ce qui nous eíl neceíTairc avanc que 
nous le luí dcmaneÜons; il eft pleincment in -
ftruit denos miferes , & de nos befoins : <5c 
cependanc i i nous oblige á Ini ptefenter nos 
Rcqueces, 5: á luí adrcíTcr nos vceux : Pcnit-
quoi i pour crercer, & enttetcnir nótre defir 
par nos prieres ; pour nous faire fc-ntlrnótrc 
¿épendance, & Téccndué de fes bienfaitsjpout 
ccablir cutre lm & nous un faint cocnmcrce,& 

éDominiis,& Deus nofter non voluntarem 
nortram fibi vult innotefeere quam non poteft 
igorare , fed exercere in orationibusdefide-
rium noftrum quo poflTimus capere quod ptsc-
parat date. D , Augajl, traSt-q* in Joan. & 
Ep i t i , 

nous 



de lñ I.Semttlne de Car eme» t xy 
nous rendre capabies de recevoir les giaces 
qu'il fe prepare de nous donner. 

Je f^ai bien qu'il y a de certaines graces 
que Dieu accorde á l'homme , a vane méme 
que cec homme foit en érat de Íes demander, 
telles que font fe commenceraent de la Foi, 
& la premiere juítification : mais je ffai bien 
aulli , qu'aprés qu'il nous a pie venus de ees 
preroiers fecours , & qu'il nous a mis parenx 
en étatd'en mericer d'aurres , i l nV a nullc 
furecé pour nous d en sttendre aucun,íans nous 
donner du moins la peine de le demander. 

C'eft ce qui a faitdirc a faint Chiyfoílome, 
que la priere eft la fourec de toures les vercus 
que fans elle nulle de ees chofes neceíTaires 3 
la vraye pie té ne peuc encrer dans Tame j 7 Se 
que comme une ville qui eft fans muraiile fe 
voic á toute heure , erpofees aux irrupcions 
de fes ennemis , auffi une ame qui n'eft ai 
munie ni aidée de la priere , eft aifément , éc 
prefque toüjouis furpi ife par les anifices du 
De mon. 

7 Omnis juftitix fons oratio eft , ñeque 
abfque illa qugsvis poteft ln animem inducic 
contra vero ut omnium hoftium aufibus pa­
cer urbs nullis munita propugnaculis , nec 
mutis i ait patentem prjeftat aditum ómnibus 
vi t i is , demonifque artificiis faciié circumve-
nitur anima quam non oratio t u e t u r Q u o d 
neryi corpori , hoc oratio eft anima? ; nempe 
ficut nervorum minifterio omnium fit compa­
go membrorum, íicut ab eis procedit raocur, 
nec fine neevis poíTet confiílere Corpus j íw. 
otaclone, &c. B.Chryfoft. f e m . de orat* 

C a r m e Tome I . K , 
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Cette Priere ajoüce-t'il , fert córame á c 

rerfs fpirituels á netre ame. Car íí ce fonc 
ks nerfs qui donnenc a un corps !e mouve-
mcnt qui lui f íl neceííairc pour fes operations» 
& 11 dés qu'iis font coupex. i l faut qu'il tora-
be en défaillance : c'cft auííi par le moyen de 
rOraifon.comme pat des nerfs, que nos ames 
fe fouciennent dans la vic fp!rituelleJ& qu'el-
les raarchent avec vigueur dans la prati» 
que de touccs ks verrus 

En quelquc état que k Chrécicn fe trouvc 
fur laTcrre i dans l'innocence , comme dans 
le peché ; dans la paix , comme dans k com­
bat ; dans la perfeiílion , comme dans k dc-
ÍOrdre ? I I eft toujours dans de preíFans be-
foins , & par confequent , i 1 faut qu'il leve 
tonjours ks yeux contre ks montagnes de la 
ycrufalera cekfte,pour en implorer le fecoursi 
tantót pour fe rekvcr ; quclquefois pour fa 
défendrcj toüjours pour prrfeverer. Si cela 
n'ctoit ainíi , pourquoi Jefus Chrift declare-
íoic iláfes Difcipks qu'il faut toüjours pticrs 
& ne s'en jamáis Iaírer?Pourquoi kur recom-
manderoit-ii de veillerdans cet exercicc.pouc 
rcfifter á la tentación ? Pourquoi ks averti-
roit i l qu'il y a des Demons qui ne fe chaf-
fcnt que par ce gente d'exorcifme , que c'eft 
méme le plus fur moyen de fe preparer au j u-
gemenc s & d'échaper á la colere du Fils de 
i'Homme : 8 Vígilate orantes > ttt díant ha-
heamíni fugere qttA ventura funt & fiare an­
te fillum hominis, 

8 Oportec ferapcr orare , & non dcfícere. 
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Oiigene s'écoune fort d'ouYient que l'Ecn-

t»rc Saince , padanc de la forte des enfans 
d'lfracl de I'Egypce , avance qu'ils en forti-
reut armez. A r m a n xfcenderunt filii ifraet 
de térra Mgypti i puifque par íes termes done 
cllcfe fert, i i paroit au contraire, que ce peu-
ple fortit avec tant de precipiration , que non 
fcuiementil nelui farpas libre de s'armerjtnais 
d'emporter me me aucune pro vi fían pour fa 
fubftance ; Mais i l remarque que Díeu avoit 
pour lors muni les Ifraelites de la Friere , & 
i l croic qu'avec ees feules armes , i l y a plus 
de raifon de diré d'eux , que s'ils euíTent été 
annez, & pourvíis dé toute maniere: Armati 
afesnderunt filii Ifrael de térra Mgypti. 

En effctj dit Origcne, n'e<l-ce pas ¡a Piiere 
qui fait la fubíifhmce de cette arméefQuand 
elle lui fait chaqué jour defeendre du pain 
du Ciel, n'eft-ce pas la Friere qui fait le ra-
fraíchiíTcmentde ees troupes, quand elle leut 
tira des eaux vives d'un rocher \ Ce peuplc 
pouvoit i ! méme atraquet ou fe défendre avec 
desarmes plus futes que la Friere, puifque 
c'eft aífez que leur Legiflateur leve les mains 
vers Dieu pour mettte leurs ennemis en de-
route ; puifque leurs foldats n'ont qu'á pouf-
fer leur voix au Ciel, pour abarre les raum!--
les desViiles qu'ils aílíigenc ? qu'ils tuouvenc 
cnfiOjdans ce feul exercice , le remede á tous 
leurs maux , & le fecours de tous leurs be­
foins : Armatl afcendirant filll Ifrael de 
térra Mgypti. 

Or, lacondition des Chrétiens ne doir pag 
ctre pire que celle des Ifiaelitcs. Aprés que 
BOUS fommesfortisdes eauxduPaptémejaou^ 

K i¡ 
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avons des bcfoins approchans de ccux qu'a-
voic ce pcuplf,aprés avoir paíTé la mcr rouge» 
r.ous avons du pam ípititücl á demander toas 
les jours, je veux diré'des gracesjnous avons 
des ennemis iuviííblt s á vainetc, je veux di re 
les demons ; nous avons une cerré pro mi fe 
á conquerir , ¡c veux diré le Cíe! ; mais ees 
befoias, dit faint Paul , 3 ne doivenc pas nous 
cmb.irralR:r, pui fquc Dieu nous a mis enere les 
jroainsjou plucor á la bouche,& dans le cecur» 
de quoi nous tirer de toutes ees peines : ex-
pofons ftulcmcnr nos demandesá Dieu , 8c 
foyons furs qu'il nous les accordera. 

La Priere elr une cief, difent les Peres quí 
nous ouvre Ies trefors du Ciel ; la Priere cft 
une marine qui fatisfaic á tous nos dcíirs ; ia 
Priere eíl une épée redoutablc,qui extermine 
lousnos ennemis ; risn n'eft impolfible á un 
homme qui fe fert d'elle ; 10 & faint Auguília 
nous aprend que le deíTcin de Dieu ea la luí 
ordonnant.cft que córame i l fait ce qu'il peuc, 
i l obrienne áuffi ce qu'il ne peut pas -.Juben-
do Deus adnwnst , & faceré quodfojfis^ & p i -
fere qued non pcjfis. 

Que la condición d'un Chrecién eíl done 
avamageufe , & Tefus- Chiilr pouvoir i l faite 
de, piefcnt plus pretieux á TEglife , que de 
repandre fur cecee ra ai Con de David , feloií 
í'aneíenne promeíTe, l'efprit de priere ; Ejfun-
dam fu per domum D. iv id 'pirítum gratis & 
precíuvi 1 Mais autant que fon bonheut eíl 

<>Nihil follicíci ííris. Fhillp 4̂ . 
10 Tantum petitioaes yeítrx inaoLefcanc 

apad Dtum. ibid, , 
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gvand . aucanc ell i l criminel 6c incxcuíab c , 
s'il negliae de fe fcrvird'un moyen íi ucile, 3£ 
lí univerfcl. Avoüons ccpendanc , qu'il y a 
peu de gens qui proficent d'un íi giand avan-
tage, & qui prienc. 
J Cecee femme engagée dans legrand monde, 
prie-t-elle Dieu ? He'commcnt le fcroit-eiic I 
Dormir mfqu'ámidi , fe parer l'aprefdinée , 
palTcr le reít- da jour au-jeu, courir toute la 
nuic les affcmblées , oú trouvera-t on en touc 
cela un feul mo.nrnr pour la Friere? Si dans 
ICNS jours de feces on prend un quarc-d'heure 
pout venir á TEglife, ( hé Dieu fcatt encoré 
ce que fouvent on y vient faiie ) ón croic 
s'écre bien mis dans fon devoir , & qu'on a 
acquis le droit d'obcenir de la fanté , des 
blens , du bonhf ur , touc ce qui peut en un 
moc rendre la vie agreable. Allcz^Uez, mal* 
keureulcs femnics, vous ne ébrtnoiiTez^ni ce 
que c'c/l que la Friere > ni k befoin que vous 
en avez ; vous paroiíTrz méme incapables de 
l'apprendre ; vous vous cllimez Chretiennes, 
& une Payenne celle qu'eíl la Canánce denó-
tre Evangilc, vous fe ra bien tot honre dans 
les condicions qu'elle obferve pour bien prier. 

Mals mes chers Auditcurs , comme vous 
eres fouvent appliquez á un faint exercicé , 
& que vous piroilTez plus , en écat de profí-
ter de nos avis , que d'écre convaincas de ía 
ncccfTué de prier : Coníiderez avec fainr lean 
Chryfoftome , l'honneur que la mifericorde 
de Dieu vous fáit, de vous admettre de la 
forte , quelques miferables que vous foyez , 
dans" fa fsmiliarité. I I n'y a point ici de 
garde qui YOUS empéchent d'aborder le'ROÍ 
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i l vous appelle lui-méme } i l vous ínTite, i j 
vous attend 5 & eft toüjours préc áe vous 
donncr audiance, Coníidercz done de queiie 
«tüice i l vous cft , de profiter de cette faveuK 
que vous pouvez obtenir avec rant de facilite^ 
a fi peu defrais. 11 nefaue pour cela,ni beau-
Coup de feience , ni une grande induftrityj 
c'cft aífez davoir befoin , & d'écre mi fe ra­
bie , pour fjavoir nacutelleraeiu demander. 
Si Dieu nous vendoit des dons auíll precieux 
que font ees graces au prix de nos biens, 
de nos pla'fus, de nocre fanté , au prix mc-f 
me d. nótrefang,&de nótre vie, faudroit i l 
balancer un feul moment a les acheter á 
cecte condition : Ainfi puifque tous ees dons 
nous fonc aflurez.pouivíi c.ue nous ¡es deraa::-
¿ions : quelle parefle á nous,quel!e infenfibi-
lité , ou plucót quelle fúrfur , de ne les pas 
demander? nous fouffrcns tomes les mifeies 
d'une humiliante pauvreté , u tantót paria 
fervitude du peché , tantoc par la tyrannie 
des paífion? : Sccependanc nous fommes aíTcz 
laches, síTez cruels á nous-mémes , pouc 
nous refufer le fecours neeeíTaire á tant de 
befoins. 

La Friere, dit faint Chryfoftome , ell une 
lumiere fans laquelie nous ne fgaurions voir 
& un air fans lequel nous ne pouvons reípi-
rer; nous dcvrions done en faire un conti-
nuel & faint ufage, camme Daniel , qui cruí 
nepouvoir vivre trois jours fans ect exereice 
& qui choifit plütót de mourir, que d'obc'ír 
au Tiran qui luí ordonnoii de rintetromprc. 

41 D.Chrjfift,hom.de cratione. 
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Helas ! nous perdons tanc de tems dans les 
affaires , & dans les bagatelles du monde; 
noasconfacrons fiaifément les ¡cmrs entiersá 
nos amis, á de chctives,& de miferables crea-, 
tures, pour peu de fatisfadion que nous t iou-
vions dans leur compagnie:& quand i l s'agira 
de traiter avee DÍCU , & de faire un quare 
d'heure d'oraifon, nous regarderons cet em-
ploi comme uníujec d'cnnui , & l'éviterions 
m é m e , finoas pouvions comme un fupplice» 
D'oti vient , mes Preces ; oferois-je vous diré 
d 'oü vient une íi grande repugnance ? Elle 
ne peut venir que du peu d'amour que Vous 
avez pour Dieu. O ü i , celui qui ne prie pas 
Dieu, n'aime pas Dieu > oa l'aime rres-pci^Sc 
pourquoi ? Parceque le méme efprit qui eft 
dans le Chrétien le principe de l'amour, l'eft 
aaífi de la Friere ; enforce que ne reíTentatic 
en ioi prefquc aucun mouvemenc qui le porte 
a la Friere , on n'en reífcnc prefque pas non 
plus qui tende á la charité. 

Non feulemcnt ne pas prier Dieu , eft une 
sriatque qu'on ne Taime pas ; difons tour, 
le dégouc de la Pncre eft íouvenc le íigne le 
plus cercain dcrimpauence)& par confequens 
de rabandonaemenc de Dieu. Tandis qu'un 
pecheurne s'éloigne pas de cet exercice , i l 
pene en quelque maniere fe flatter , que Dieu. 
n'éloigne pas encoré de lui fa mlfericorde : 
BenediBus D e m qui non amovh oratimem 
tnefim , imferhcrdiam fuam a me. Mi i s 
s ' i l eft aftes malheureux pour renoncer á la 
Friere, i l ne faut prefque plus qu'il efpere , n i 
componftion, ni penitence, nifalut-, de forte 
que s'étanc fermé le canal par lequel i l pou-
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yon rccevoir tóus ees biens, que luí refte-fií 
aucré chofe en parrage , que l'endurciírcmeac 
& le defeípoir ? 11 faut done prier pour pre­
venir un tel malheur ; mais ce n'eft pasaffés? 
¡1 fauc ie mettre en étac de prier eíficacemenc 
& de peur que vous n'en ignoriez le fecrec 
leíais préc de vousi'apprendre dans le fecond 
Point de ce Difcours, 
' 1 I. POINT. Si Jefus-Chrift ayant engagé 

ía parole de nous accorder couc ce que nous 
lui demanderons , s'y écoic abfolumentenga-
gé , i l n'y auroit point depriere, pour injufte 
5¿ criminelie qu'ellc Fue, quine répondit á 
nos defirs, & qui n'euc snfaiUíblemeacíbn ef-
fec, Mais comme fon vene nous fommes , par 
propres expcriences,convaincus du concrai re, 
ileít aifé de connoícre, qu'afin que ees Prieres 
foienr eíficaces,elies doivcnc erre reverues de 
Ccrtaines condirions qui leur donnent leur 
Tfirtu & leur forcé. Quoique Jcfus Chrift 
nous en aic marqué de fingulieres dans l 'E-
tangile.comme lotfqu'il a dit de prier en fon 
ñora , & de ferraet fur nous la porte de norre 
cocur , pour nc pas donner d'émxée á des di-
ftradions voloncaires : 11 femble M.que pour 
Bous expliquer encoré davamage , ou BOUS 
en donner une plus fenííblepreuvc , i l a pris 
plaifir a nous expoícr la Femme de nótre E-
•yangiie,qui nous en a 1 ai líe un bel exe;nple,cn 
apportant trois difpofitions á Ta priereqe veux 
diré une vive foi , une ptofonde humilite , & 
une courageufe perfe ve ranee. 

La Foi eft une condición ü eííentieüe á la 
prierc , que fans elle, elle ne peut étre effica-
«c. Si vous croyez f dit Jefus-íhiift s toa-
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tes les chofes que vous deman4erez vous fe-
ront aceordées 5 & Í! vous avez la Foi fan's 
que vou s h e f i t i e ^ vous ferez exaaccz. Ma?s 
qlieiie Foi ? une Foi , d i íent les Peres qui fofc. 
Gommune á l 'cntcndement, & á la v o l o n t é | 
l'enrcndcmcnc.pour croire que Dieu peut tour 
& q u ' i l tiendra ce cjii'il a promis ; á la vo lon ­
t é , pour demeurer immuablement a t r a e h é á 
fes promcíFes : Ec c'cft ce que nous allons 
vo i r dans la Cananée , 

De quelle Fo i fon entendement ne fú t - i l 
pas é c l a i r é , q u a n á elle appelia Jefas-Ghrift 
fiís de David , qu'ciie fe reconnut pour Meí í ie 
qu'elle le pria d'avoir pit ié d'elle , & qu'elle 
l u i expofa iemaiheur de fa filie, quo i gu'ab'-
fentCi 

Mais dequelle eoní íancefa v o l o n t é ne fur-
clle pas a 11 i mee , lors qu'elle efpera rout de 
Jcfus-Chrift , quoi qu ' i l ne l a i r épond i t r í e » 
& qu ' i l la mépr i fá t ? 

Je paíTe legerement fur cette premiere con-
á l t i o n , pour m 'a r r é t e r á la feconde » q u i re-
g a r d e | r b u r n i l i r é de la Friere : H u m i l i c é íi ne-
CeíTaire , que felón faint Auguft in , la Friere 
eft une confeíl ion de nó t r e m i fe re , & de n ó -
tre foibletíe auíTi bien qu'un aven de la b o n t é 
& d é l a touce puiíTance de D i e u r H u m t i í t é par 
laquelle Dieu refiftant i n v í n c i b k m c n t aux fu-
perbes,fe rend favorable a ceux q u i s ' a b a i ü i n c 
dv-vant fa Grandeur: H u m i l i c é enfin , qui fue 
le grand fecrct dom la femme de n ó t r s Evan-
gi le fe fetvic pour obecnir l'effet de fes de-- % 
mandes, 

Voycz je vous prie,comme elle fe conduirj, 
E l ie commence d'abord fon difenurs par uff 
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aveu íinccre de fa mifere: Clamauit dicens j 
miferere mel ; Seignenr, vous éccs la miferi-
coide écemelle , & je ne fuis qu'une mifere 
vivante ; vous étes la plenítude de couc bien 
& je fuis un abíme de pauvreté ; a qui puis-jc 
avoir recours , dans le nombre infini de mal-
heursqui m'accablent, qa'a celui qui eft auíTi 
jnfiui en bonré qa'en puilTanceíSecourez-moi 
donCjSeigneur^jayez pitié de moi : CUmavi t 
dicens, miferere mei. 

Ce n'cfl: pas aíTez , comme elle fe croic in­
digne d'obtcnir ellefcule cequ'clle demande, 
elleemploye le credit des Difciples aupr£.s du 
Maítrc : Dimitte eam qaia clamat boj} nos, 
Ne crouvant point de me rite en fa perfonne 
pour fléchir Jefus-Chrift , elle en cherche 
dans íes domeííiques, & dans fes favoris ; & 
enfin Jefus-Chriíi; larebutant , & la craitant 
méme dé chienne, bien loin qu'elle s'en of-
fenfe, elle demeure d'accord fans peine laif-
fant aux Juifs la qualicé que Jefus Chüíl leur 
donne d'enfans, & les avoüanr pour fes maí-
tres : Nam & catelli edunt de micis a¡UA ect-
dunt de menfa deminomm fuertim Ce qui ^ 
faic diré á faínt Augullin, que ce fue fon hu-
mili té, & fa patience á fouffrir cette injure y 
qui lui merita le bienfait qu'elle re^uc Suf-
apit convit 'mm, meruit heneficium. 

Mais quelque pare que rkumilité ais enea 
Tcíficace de fa Pticie ,fa perfeveraace n'y en 
cut pas moins. Oüi , la Friere pour erre cíE-
caee, doic étre perfeverante. 1¡ faur toojours 
prier , & ne fe pas UíTer , dir Jefus Chriñ j , 
& Dieu en ufe de la fo'tc pour pluficurs rai-
íons difent les Peres? íoit aEn que le delai ds 
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fes graces nous les íaíFc eílimer davancagc, 
ix foit afin de nous apprendre quel'importu-
n'n:é& la fatnte vioknceqae nous luí faifoiis. 
luí íbnt trcs agrcab'es. 

Voysz, je vous prie , la paciencc avec !a-
quelle David fe rcfout d'accendre Ies graces 
qu'il veut demander á Dieu ; Seigneur , Jui 
dic-il , quand i'aurai crié tout le jour devane 
vócre Troné , & que vous ne m'aurez poinc 
exaacé , je con.inuerai encoré toute la nuic, 
fans que Ton me le pui/Te imputer á folie : 
"Deus meus clamaho Per diemfa non ex*udiest 

no efe, ¿f non ad infiptenttam m'ihljít po ar­
que; reprend faint Bernard , Le Prophete eft i l 
íatisfaiíen cela de ía condaicdc'cft qu'il fcaic 
bien,répond ce Pérc , que le filen ce de DicH 
dans la Priere de fes Elus , eft fouvent une 
diífimulation d'amoar & non pas une marque 
de colere .• Di fómuUtio eft rponfi non índlg-
natío. 

L'Epoufe fe pla'mt que fon Epoux I'aban-
donne ; que le rappellant mérae > i ! ne re­
viene pas Les Difciplesd'Emaüs preílenc Je-
fus Chrift de demcurer avec eux > & 11 re-
moigne qa'il a encoré du chemin á faire ; 15 
les Apotres le voyant fur la mcr , rament de 
louce icur forcé poar l'abotder > & i l fcmblc 

ix Differc qua: daturus eft , iit hoc modo 
magls te ad aííiduitatem vocct, & dacum di-
iigenter cuftodias. Siquidem BÍEÍEiiraoufquif-
que quod majori labore invenit , id majort 
etiarn d'ligentia cuflodire. Bafií. conf* t itMo-
n»ft* c.i. 

13 Reverteré ¿Uede.nú. Cmt}%i 
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TCUC pafier oucre fans Ies ateendre. 
ce que touc cela, d i t faiiu Bcrnaid { Dijj imu-
htte jponfi , non má'ignüik j le Biís de Dieu 
n'ufe de ees feintes que par amour , ü fe 
cache a i ' E p o u í e , afín de fe faire recherchec 
d'clle aveepius d aideur 5 & s'ii s 'é ioigne de 
fes Apotres , c'cíl pour en é t r t íuivi , & rece» 
nn avee p l u s d ' e m p r . í l e m e n c : Ideo fubtraxit 
fe qub avldius revocurenir , (¡no tenerstm 
fortius. 

N'avez-vous jamáis vü un enfant demandes1 
ia mammclle á fa mere, qui feint de dormi r» 
i l ¡a preííe avec fes petits bras j elle ne fe re í 
veilie point j i l crie autour d'elle ; i l la tire,, 
& elle ne veut pas r epondré . Eft ce qu'elle eít 
en colere contre l u i , & qu'elle Ta en avcríion? 
N o n fans doute , mais c'eft qu'elle íc p U i t á 
¿ t r e carelTée , & impoi tunee de cet enfanc j 
c'eft qu'elle veu tqu ' i l recoive avec plus d 'avi -
duéjSc defacisfaft on,ce q u i i a u r a defiré avec 
une petite inquietude.C'eft pouiquoi.admirez: 
comme elle le baife, comme elle rembiaíTér. 
comme elle s'cmprcll'c a l u i accorder ce q ü ' i l 
avoit tant d e m a n d é . 

Áinfi en ufez vous , ó mon Dieu , á n ó t r e 
c g i i d ; ainíi en ufares-vous autrefois avec l a 
Cananee. Ea vaia ce femble, fe pi-efentoit"* 
elle devane vous vous ne la regardiez pa& 
en vain é lcvoí t éí ldfa TOÍS póur fe falté enten-
¿ r e , vous ne i u i r épondiez r íen. En vain^em-
ployoit elle le credi l de vos 'Apotres , yoxx% 
di í íez que v ó t r e Mijfton ne sétendelt que fur-
les Brebis d'lffael , comme fi elle n'en deÜLt ja? 
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mais piofiicr.E.i vain.ce femb!e,vous adoioit-
e!!e ; i l n'efipos juf ie jm diuez vdus, d oter le 
fa ln aux Enfans pour le donner aux Chierís } 
comine pour lui ócertoute efperance par cette 
qualité humiliante que vous lui'donnez, 

Cepenrlant , 14 jufques 011 poulla- t'clle fa 
pe n'e ve ranee ? Jaiques á fe fervir méme de ce 
mépns- apparent que Jcius-Chrift faifoic 
d'cüe , pour obtenir cequ'eile vou'oir. Ti cft 
vraij Scigneur , que je ne furs qu'une mifera-
ble , & pire que les animaux aufqucls vous 
me comparez je n ai pas auffi la temericé de 
vouloir m'approcher de vótre table : rnais 
Comme les chiens mangenr les mietres qut 
tombent de cellesde ieur maure.fcroit-il pof-
íible que ce grand nombre de mi ráeles que 
vous ré pan de 7. tous les jours fur la table des 
Juifs , 11 n'en échapaf aucun pour la gucrifoa 
de ma Filie ? Non men/km invado , fed mlc&í 
quáLro, luí faií diré faint Augüftio^ 

Appresez de- lá,.Ch récicns, ajouce ce Feréj. 
apprenez á pciér avee autant de perftverance 
que cette femme, íí vous voulez comme éll«i» 
cbtenir Vc&t de vos dcmandes.Hé quo^voui 
lalTcriez vous de vous cntretenir avee Dieu,, 
vous qui avez peráu sane d'e íerns dans ce 
frequent commerce que vous Hez avee les 
Creaturcs ? Vous laíícriez-vous d'atcendre de 
Dieu raccomplilTeincnt de vos deíirs , .vous; 
q u i , peut-ecre avez con(umé tant d'années á. 
i á Cour d'un Prince , fans en avolr famais 
ticu obcenu i Vous qui affiegez joar & nuit 

14 Tune illa venit & adoravit cura dícenss-
DQÍVÍÍUS adjava roe». M ü t t b a ^ 
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les portes des Grands qui , par une civilice 
t]ui neleurcoüte ríen, vous promeermu beau-
coup , mais qui dominez par kur avarice, 
voris encrettennenc de bel les cfperañccs dont 
ounc voic jamáis les cfFccs. 

Mais , me direz-vous , comment peut-on 
toíiiours prietj 1 5 & fi la pe ríe ve tan ce eít nc-
ceífaire poar obtenif de Dieu ce qu'on en 
fouhaite , ou^rouvera c'on des prteres exau-
céesiA peine le tenis ferc aux oceupations de 
ion écat , & aux befoins de la vje ? i i fauc 
done tout quitter pour prier. 

EtFange réponfe j i Un (toa de la plüpart des 
Chrétiens encoré plus écrange'Car quand oa 
vous dic qa'i! faur prier a/vc petíeverance,8^ 
ncíepas relácher/prerend-c'on qne vousdevez 
toüjours teciter des prietes yocales teñir un 
Livrede devotion , ou rouíer UB chapekt en­
tre vos doigts, Rien moins que cela , mes 
Freres , & ce ícroic une errenr bien grcíTiere, 
decroire que ce foir en ce'a que la perfeve-
rance de la Friere coníiftc. En quoidonc can-
fiik-t'elle ? Dans un enchainement de fain-
tes ad ons qui nevous éloignent pas de Dieu 
dans une vive foi , «neprofonde humilité, un 
amour folide ; & comme dit faint Auguftin, 
dans une élcvacion de vótre cesjr, 16 une in­
tención droitc, & une concinuué de faints dc-

15 Matutinusfalvatorobíedit D.Cypr.EpA» 
16 In i pía fide,fp'j,ch aricare continuato de-

íiderio fe ra per oramus. fed ideo per certa in» 
tervalia horaium,& t|pornm eciam verbis ro-
gamus Deum , tu iilis rerum íignis nos ipfos 
aamoneainus, quantum in hoc dcíídcrio pto-
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fus. Ccntlnuutn dejíieriúm continua ofafio. -

í i eft vrai ( c'clt toü'ours le méme fainc 
Auguftin qui parle ) i l eft vrai qae toas les 
jbius, & á de cerraines heures deftinces á vos 
prieres,vous employez des paroles pom vous 
adrelfer á Dieu : mais fjachez que ees prieres 
vocales doivent vous rappdler á vous-méme, 
qu'en les pronor.canc vous devez icconnoirre 
combieu vous avez fait de progvez dans vos 
faines defirs , & vous esciter i ¡es augmen-
ter de jour en jour. Appliquez-vous done á 
vosexercices ordinaires ,& ne les difeoncinuez 
pas deja , mais élevez de tems en terfts vó-
tre coeur á Dieu, & mectez-vous dans un crac 
cu vous puiíTiez diré, que c'eft fa grace & ía 
gloire que vous recherchez Vous nc pouvcz 
pas toüjours pariev á Dieu, mais ne pouvcz-
vous pas luí rappotter les a&ons que vous 
faites pendant la journce ? Ne pouvez vous 
pas de cems en tems pouííer veis lui quel-s 
ques foupirs , lui demander Vavenen,ent de 
fon regne, ^ l'acecm^ll^ment de fes falntes 
lío/osíéz, ? Ne pouvcz-vous pas enfin malgré 
vos grands embarras,8Í les freqaentes difíipa-
tions oú le commerce du monde vous j et te s 
vous humllier devant fon infinle Grandeur » 
& le toueber par la íeule cxpoíitioE de vos 
miícres. 

Qu.md on porte fur un grand chemrn , ou 
á l'Entrée des Egüfes , un hornme perclus de 
tous fes membres, qni n'a ni iangne pour de­
mander, ni main pour recevoir ; i i fuñir qu'on 
levoye, & fouvenc fans artífice i l s'attire 
plus d'aumónes que ceux qui paíTeront lej 
joumées catieres i criet aprés les rickes> 
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& á iraplorcr leius fecours. 

Quoique les prieres vocales foient neceíTai-
res pour plafietifs raifons parciculicies queje 
n'ai pas iei le tems de vous ¿ite , i l eft cer­
ta i n neanmoins, que fouvene la connoiíTance 
qu'on a de fa miferc,lc defir dont on eft ron­
ché den fortir , & l'humblc cxpoíicion quon 
en a fait á Dieu , íufBfent pour obtenir de fa 
mifcncoidc, raGcompliíTcmcnt de fes dcíirs. 
Non, non, ne vous iraagínez par le petfuader 
par vos raifons , ni le SécMrpas vocre éio« 
quence 5 puifque felón Jcfus-Chriíl mémeje 
trop de paroles peut- étre un grand deíaut 
dans la Priere : Nélite orantes nmítíim Icqu:. 
Que ¿ c v c i vous done faire ? reconnoitre 
vórre indigence, luí expoícr humbiemene vos 
n-.iferes, vous aneanrir en fa prefence envüe 
de vócre indignicéj & de vos pechez 5 car i l 
u'en fautpas d a van t age pour rendic vos prie­
res efficaecs. 

Nous l'avons fait , me direz vous ; nous 
íious fommes mis, avec la grace du Seigneur, 
dans toutes les drfpbfitíons que nous avons 
ciues neceíTaires , pour obcenjr ce que nouJ 
demandions : & cependanc nos prieres n'onc 
pas encoré été exaucées. 

Je íuppofe, raes Freres, ce que vous me di-
tes, quoi que cependant j c o ni me nous ver-
rons canter, i ! fe gliíTe fouvent dans vos prie­
res , beaucoupáe defauts dont vous ne vous 
appercevcz pas;mais j t fuppofc quelies aysní 
toutes les qualitez requife,je dis que íouvcnt 
Dieu les exauce, lors méme que vous croyez 
q-u'eiies ne le font pas. Saint Paui demande 
¿ 'éue déjiy-xé de la- untawon qui i 'a^ige, á t 
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il le demande par trois fois : Ter Domi-
nu7n rogavi ; & quoique BOUS ne voyons par 
qu'il en aic écé délivré . croirons nous pour 
cela que fa priere n'aic pas ¿té eíficace ? Pas 
queíle autre voye auroic-il acquis un redou-
blement de forcé, & cette aíTaranee que Dieu 
luí donne de fa gracc f Sujficlt ttbi graf ía 
mea. Non , non , Dieu ne vous refufe jamáis 
une chofe jufte ; qu'il ne nous recompenfe ea 
méme-tems par uneaucre meilleure. C'eft un 
habile Mcdecin dic fainc Augüítin , qui fca-
chanc mieuxee qu'il fau: a un malade. que le 
malade ne le f^ait lui méme , refifte quelquc-
fois á fa volonué pour lui procurer fa gueri-
íon ; Non exaudiera ad voluntatem^it ex&ti-
dltit ad falutem. 

Je fouh.iitois ¡a fanté.mc dites-vous. pour 
faire penítence , je demandois á Dieu le gain 
de ce procés , pour avoir de quoi faire plus 
d'aumones: Ec mol je vous répons , l'enfant 
píodigue demandant á fon pe re le bien qui 
pouvoic lui apparcemr > ne vouloit-il pas écre 
riche ? Cependant comme remarque S. Fierre 
Chryfo'iQgue , i l auroit fait riche en luí re-
fufan: fon bien , & i 1 le fie pauvre en le lui 
donnanc : Datst fecit prodigluníegere fuhjian-
t i a , qu& dlvitem negntct fervahat. Ainfi gar-
dons-nous bien de croire que Dieu n'exauce 
nos prieres , que quand i ! nous les accorde 
direáement; i i connoit mieux ce qui nous eft 
avantageux, que nous ne le connoilíons nous- ' 
memes ; &fans parler de l'abus qu'il prevoic 
que nous ferions fouvent de ce que nous lu i 
demandons.nous devons étre perfuadez quand 
iinous le refafe , que c'eft pour nous accos> 
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dci íjuelque chofe dt plus imponanr. D'ail-
kms ( Si c'eít ici madcrniereconíidsration ) 
pour nous flatter d'un íi favorable fuccés 
dans nos prieres ; i l faur obferver toutes ¡es 
condkions qui peuvcnt la rcndre efficace : Se 
c'eít ici oü la plüparr des Chrétiens fonc aílés 
malheureux pour en obferver de toutes con-
traires , qui la rchdcnt, ou inutile ou crirai-
nelle. 

I í I . POINT. Pour vous faire eofnprendre 
ce qui rend la Friere inutile , ií fuffiroil de 
vousavoir expliqué les conditions qui laren-
dent eíficace, puifqu'il cft aifé de juger que 
ees conditions étant obmifes , la Friere n'a 
plus fa méme vertu : Mais comme j'ai def-
fein de defeendre dans un décail de morale 
encoré plus exaíle , je remarque avec fainí 
Auguitin i qu'ellc peuc étre infruñueufe , ou 
méme quelquefois criminellc en truis ma­
nieres quand ce font des méchans qui la 
font 3 (jHAndo malipetuntur ; quand "on de» 
mande de mauvaifes chofes, quando mala pt-
tuntur i ou quand on demande mal ce lies 
qui font bonnes , quands etiam male bonm 
fetantur. I 

Pour ce qui regarde la qualité , & l'état 
de ceux qui prient , je (931 bien , M . qu'il 
n'eft pas abfolument neceíTaire qu'ils ayent la 
gracc habitué!le : car íi cela ctoit, commenc 
Dieu auroit-il exaucé le Publicain de l'E-
-vangile í Commenc la Cananée , qui avoit 
été toute fa vic idolatre } auroit-elie obte-
r u de Jefas Chrift ce qu'elle luí deman­
dóle ? Helas ! oú en ferióos nous , &" pour-
lions-nous jamáis forcir de nos pechez^íi lorf-
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que nous y íbmrnes engagez , I'ufage de la 
Pxíere nous étoit incerdit ? 

Mais je f^ai auífi quejs'il n'cft pas neceíTaire 
á'érre en bon ecac quand on prie , i l ne fauc 
pas avoir une affecílion acuelle au peché, ou 
une refoiucion fotmelle de ne le pas qüitter. 
Car n'eíl ce pas ce que vcut diré rEctiture, 
quand elle dic, tantót par la bouchc de l'a-
veugle né,que Dieu n'exaucc pas les pecheurs 
tantóc par ce 1 le de Salomón , que la Pricre 
de ceiui qui n'obíerve pas la Loi , \6 eft exe­
crable i tantór par celle d'un Prophete , que 
le mugiíiement des taureaux , qui ne fj.ui-
rbient pecher , eft plus agrcable á Dieu que 
la voix des hommes? 

Comme les fleurs ne confervent pas leur 
fraícheur, ni leur beauté , dans un vafe cor-
rompu, ou entre des mains impures, la Friere 
n'a plus fa vertu , ni fes graces , quand elle 
fort d'une confeience ulccrée, & d'une ame 
que ra&uelle a ir" .-dación au peché a rendué 
abominable aax yeux de Dieu. Quelie info-
ience de fe '̂prefenter a lui, & de lui demander 
des graces , loifqu'on ne veutpas quitter fes 
defordres ; l'orfqu'on vient lui offnr un facri-
íice de priere , ou pour parler avec rEcriturCj 
la vlStime de fes lévres , avee des fentimens 
de reprouvezdans le coeur,' 17 des impur-ctez 
habituelles, des engagemens aux iniuílices & 
aux ufares : n'cft ce pas- lá , s'écrie Salvien, 

l é lngemuk animal, mugieiunt greges ar-
mentí . JoeL<i. 

17 Hoftiam vociferacibnis Sal l x, degu* 
her. D . 
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irriter plutót fa juftvci; , qu implorer fa mí-
{cricovde i N'síl-ce pass'auiret les terribles 
chatimens de ce malheureux dont i l cíl dic 
dans rEcricuíe, que fa Friere étbit pour luí 
un nouveau peché, & un furcroit de reproba-
tion ? 

Ce n'eíl pas feulement par la qualité de 
celui qui prie, que cette Friere cft inuriie ou 
criminelle .j'ay ajoücé avee faint Auguftin , 
qu'elle l 'étoit encoré fouvent , parraport aux 
cbofes que l'on demandoit. Vous fjavezqu'il 
faut qu'elles foient honnétes, bienfeantes , & 
en quelque maniere dignes de D i é u ; c a r , 
qaeile appatcnce de lui demander des biens 
tempoveis dans un cfprit purement intereíTé , 
des plaiíirs , des honneurj , des prefeances , 
raflouplíTement mémss des paíEons les plus 
infames ? 

Comme l'Oraifon Dom'.nicrile contient Ies 
demandes de tout ce quie 11 neceíraire)& pour 
le te ns , & pour l 'Eternlté ; c'ell elle, dic 
faint Auguftin, qui d o ú détciminer,& regler 
toutes cciies des ChréticBs;& s'ií leur eft l i ­
bre de changer les termes de cette Friere di-
vine,il ae leur eft jamáis permis de s'écarter 
¿ a fens qu'elle renferme : Al l is verbis , alia 
dicere liberum eft. Et fur ce fondement.jagez 
de l'imprudence de ceux qui , fans fe mettre 
en peine de la gloire de Dieu, & de leur pro-
pre falut, lui demandent inceíTament des 
honneurs & des rlcheíTes , comme s'ils vou-
loient le rendre auteur de leurs defordres. 
Maiheureux que vous étes n'eft-ce pas aflíz 
que vous formiez dans vos cacurs de deíirs 
ciiminelsjfans ayoii rlnfolence de les, expii-
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quer á Di cu , a fin cju'il les exauce ; A vez aa 
nioins Koute, dic ie me me Pcre dedemanáet 
á l icu ce que yous n'avez pas hoace de fou-
haícci : Fudeat [ctltem petere} quA non fudet 
espere. Et íi vous Youiez lui par'er , que ce 
foir íeulement pour lui demander la gracc de 
n'civ étre pas exauecz. 

Hé quoi,me direz- vous^'crt- i l pas permís 
de demander a Dicu les chofes temporeíles ? 
Vous le pouvez fans do ate , mais á quelles 
conditions } a condición que vous les regar-
derez comme des moyens pour aequerir les 
écernclles ; a condición que vous l^s regarde-
rez}non comme votre fia derniere,mais com-
hie un. petic foulagí-ment á ros befoins j á 
condición enfin, que vous ne les deraanderez 
qu'cn trciribiaric, & fous le bon plaifir da 
Seignqur. 

Enfin,1a Ptiere peut encoré devenir crimi­
ne 1 le par rapporta la maniere done on la fair, 
Vous demandez, & vousne recevez pas, dic 
fáint Jacques, parce que vous demandez mal; 
Petttis ¿r> non accipith% eo quod male petatts. 
Vous abordez Dici»Cins modeftie & fans ref-
ped, vous lui parlez f:ins rccüeillcmcnt. fans 
accencion , avee un mt'piis que vous n'auiicz 
pas pour la moindre peí fon ne avee laqueílc 
YOUS traiteriez ; ne vaudioit i l pas mieux 
vous abllcnir de prier , que de le fairc de la 
forte. 

Sjavez-vous, dit faint Cyprien.ce que c'cft 
que prier fans accencion ? c'eft vouloir que 
Dieu vous entende quand vous ne vous en-

18 D . CyprJe QrMSfmmm 
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tendez pis vous-méme ; c'tft vciiter des yeux 
& dormir du coeur , au licu qn'un Chiécien 
doic veiller du coeur , quand ménle fes yeux 
fonc aíToupis: Hoc efi vigilare ÚCHIÍS & cerds 
dormiré, cum deheat Chrifitdnm & c,im dor-
mlt oculiS) corde 'vigilare. Sgavez-vous , dic 
S. Chryfoftome , ce que c'eíí que prier avec 
irrevercnce ? c'eíl cherchet le naufrage dans 
le porc; c'eft irficer la Juftice divine,oii vous 
la devriez appaifer. Quoi , Ies puiílanccs du 
Cieí tremblent devane Dicu;ks élemens s'en-
fayent; les montagnesre fondenten prefence 
de fa Maiefte: & un horame, un pecheur , un 
ver de tene.vicndra luí parler d'un ronfeimc 
& dans une poílure infolente. 

Apiés cela , vous éconnez vous s'il dic par 
la bouche derous fes P¡ophctes^«e votre en* 
cení lui e[i en horreur^ íl vous n'avcz enco­
ré nenobcenude ce que vous lui avez deman­
dé ? C'eft pourquoi , Mcílieurs , je n'heíice 
pas de finir ce Difcours en vous donnat ce 
confeii, Vous qui,ou par l'atrachement au pe­
ché.ou par l'injuítice de vos demande*,©!! pat 
led^fautde refpcít, rendez vos prieres , non 
feulemenc inútiles , mais criminelles devane 
Dieu,ne profanez pas davancage ce faintexcr-
cicejfortez comme des excommuniez,de l'E-
glife Si de r A u t e l . / m í canes t Fuyez , fuyez 
la prefence de Jefus-Chrifl:comme un cou-
pablc eslíe de fon Juge. Mais vous^es Fre-
res^ui ne faifanc á Üieu que des prieres legi-
timesjles faites comme la Cananée avec tou-
tes les conditions neceflaires. Vous qui n'ap» 
prochez de Dteu qu'avecjfoi& humiíitéjCon-
smuez á la bonne heurc une oceupation fi 
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fa'nte Se. íi utile 5 ptoílernez- vous avee cctcc 
Yemme^e no:re Evangilc , aux pteds de fc-
fus Chrift ; faites vio'.ence au C i d , & aíTu-
rez-vom que vous obtiendrez ce que vous 
áemandez , ou pour le tems , ou pour la 
bienheureufe áerni té . Amen, 
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Erar anrem Jerufalem probatica Pí í l 
ciña quinqué pcmicus habens , in 
his jacebac multí tudo magna lan-
guencium, expcclantium aqux mo-
t i T m , foan.$, 

I I y avair d ferufalem ) vers la porte 
aux brebiíf une Pifcine qui av&it cinq 

ga'eries , dans lefcjuelles un grand 
nombre de malades ¿¡ni attenioiem le 
mouvement de l'eau , ét olí conché, 

A P E N I T E N C E Chrétienne a ca dans 
l'ancien Teftamenr trois grandes figures 

qui íbnt reprefentée > le paíTage des Ifraelites 
t u eraverj de la Mer rouge j le Propiciatoire, 

& 
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S í h Pifcine de Jcrufalem. Dans !e paíTage de 

la raer rouge , les Egipticns perirene, & Ies 
Juifs fe fauverent : & n'eft ce pas la , dk 
faint Auguftin, i la veritabie image de la pe-
nirence oii les pechez fonc noyez, & cu les 
p: cheurs fe fauvene ; Le Propitíatoire per-
rr i Ies Juifs , crole comme le Troné de {a 
mifericorde de Dieu , oú l'on recevoit la rc-
fn'rffion de fes pechez : & les Tribunaux de la 
Confeffion nefont ils pasaujourd'hui íes Sic-
ges de cette mcrac Mifericorde r Enfín la 
Pifcine de Jcrufalem avoic ¿es eaux f.ilucai­
res , dont le mouvcment rendoit la fanré 
aux malades qu'on y jettoit : & le Sacic-
ment de la Penicence n'a- c'il pas dans TEgli-
fc la me me vertu ? 

Je parlerois fort mal , raes Frcrcs , fí je 
m'arrécois á cette comparaifon ; i l faut que 
Ja verité l'emporte toüjouis fur la figure j & 
pour vous engager puiíTarament á embralíce 
la penitcnce que cette Pifcine reprefentoic 
autrefois de loin i j'ai a vous diré que les 
iT'émcs difficultez ne fe rencontrent pas 
dans Tune & dans l'autre , & que cependanc 
vous n'avez-pas les mémes difpoíltions á re-
cevoir les remedes de la Penitcnce , que les 
malades dans l'ancíen Teftament en avoienc 
pour fe jetter dans la Pifcine. 

Je vous ferai voir dans la fuite de ce Díf-
cours , que quoique l'Ange nc remuát les 
caux de la Pifcine qu'cn un certain tems, 
& qu'il n'y eñt qu'un malade gueri á la fois, 
tous ceux cependant qui avoienc quclque in-

I D.Jugufi, in Pfd. ÍO. & n 8 . 
C a r m e . Tome I , , £ 
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í umué , s'cmprdi'oicnc pour y defcendre ; & 
a-pee fe nc , quoique les eaux de la Peniten-
ce foient á tome heure , & en touc iieu , ic-
muécs par i'Auge du grand Confeii , & que 
EOUS les pecheurs qui s'y jetcent avec les dif-
pofiñons requifes , rc^oivent le pardon de 
icurs pechez j i l y en a peu cependant qui y 
defeendent. 

Ce que Dieu fait dans la Penicence , eft 
un cftct d'une mifericorde toute puré ; & ce 
que le pecheur y fait , n'arrive jamáis qu'a-
vec une extreme repugnauce ; c'eft-á-dirc, 
M . que je veux aujouíd'hui louiir la bonté 
de Dieu , & me plaindce de la malicc da 
pecheur. Dieu leve toutes les difficultez qui 
fe trouvent dans la Pcnittnce , & le pecheur 
apporce toute la repugnance á fa converfon. 
En uamot , i la Penitenceeft toujours faci-
le du cocé de Dieu, c'eft mon premier point , 
& toújours difHcilc du cóté du pecheur, 
ce {era mon fecond Point. Deraandcns les lu -
mietcs du faint Eípr i t , par rintercelííon de la 
la fainte Vicrgc: A v e Mar i s . 
I .PotNT.r jSt- i l vrai , M. que Ies difficu'tés 

C q u e nous trouvons ü grandes 
dans la pratique de la Penicence , nc fonc 
ríen en comparaifon de ceíles qui fe re neo n-
troient pour fe jetter dans la Pifcine. ? Ju-
gcac-cn par les chofes que je vais vous en d i -
re 3 en parcourant men Evangiie. 

La premíete diftieaké qu'il y avoit dans 
cetec Pifcine , étoit que le miraele nc s'y 
pouvoit pas toujours opercr ; 3 l'Ange ne 

i Divrjlon, 
3 Angelus dcfcenaebat íecundum tempus 

inPiícinam. Jom.$ . 
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ckfccndoit qu'cu un cercain tems confín 
de Di tu , mais ignoré des hommes. Or, c-ette 
fácheufe iocemtude ne fe trouve pas de 
rnéme dans la Peniteace 5 íes eaux de cette 
rouvclle Pifcine fbnr toajours , & en touc 
tems , agitées d'un raouvement falucaire au 
Pecheur 5 & i l n'y a pas de moment auquel 
Di cu ne íbit prec de nous recevoir en g ra­
ce- & de nous faire irsifericorde : Impht&s 
implls non mcebit el in quacumque dte con'-
"jerfus faerit ab tmpteíate f u á . 

Quand i l eít qucílion de punir le pecheur, 
quel recardemenc Dieu n'a-t'il pas coutume 
d'apporter dans fes vangeances , i i diflímulc 
fon crime ; i l luí. donne le tems de fe con­
vertir} & n'avance jamáis l'heure qu'ii a ptef» 
crire á fa co'ere, 

11 nen va pas deméme quand i l faut rece-
yoir, un Pecheur en grace ? 4 i l n'y a point de 
tems, i l n'y a foinc d'heure qu'il ne trouve 
propre á lui faire mifericoide : dans la vici-
leíle , comrae dans la ieuncíTe ; dans la ma-
ladie, commedans la fanté •, & pourm'eypli» 
quer avec faint Cypricn , ni la brieveré du 
tems , ni rexcremité de- la vie , nc peuvenc 
exclure perfonne du pardon : Nec brevitíH 
temporis , nec hor& ex tremí tas a venia, ex» 
cludit. 

Ali * bienheurcux larron , tu nous eít une 
preuve manifeflc, qu'il n'y a point de tems 
ou Dieu ne foic prét de pard'oaner. T u n'a-
Vols plus qu'uu quart-d'hcure de relie d'unc 

4 Suítinuic in multa pacientiavafa \xx apU 
m interitum j Rot/f.j 

L U 
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-viecrimineUe& infame;ru a'avois plus qu'un 
foupii: á poníTcr , & i l ne ce teftoit plus qu*-
une parole á prononccr ; cependant Jefus-
Chrift trouva encoré affez de cems pour 
fa mifericorde ; tu crouveras-toi-méme aífez 
de vie pour obtenirron pavdon, d'une infinité 
d'impiecez & de meurtres. 

Mais quoi , M. nc!t-i! point dangercux de 
propofer au Pecheur une fi grandé facilité de 
la part de Dicu pour fa reconciHacion; Ter-
tullien difoit autrefois qu'il feroic á fouhaiter, 
que les ChréticnsneconnuíTent jamáis de fe-
conde Penicer.ce , qu'á fon cgard ilavoitde 
la peine touces les fois qu'il eroit obligé de 
parler de cette feconde , ou plutot ne cette 
derniere efperance'qui refle anx pecheurs, de 
peur qu'en leur declarant qu'il y avoit enco­
ré un remede , i l ne paiüt leur vouloir enfei-
gner qu'ils avoicns encoré du tems pour pe-
cher, 5 La méme frayeur me faifit, quand 
je vous parle de la facilité ou Dicu fe 
trouve de vous recevoir en grace ; quand 
jevouscxpofe l'exemple le p!us ííngulier de 
la mifericorde de |efas-Chníí crucifié en la 
perfonne du larron ?dans quelques tems j'ap-
porterai le correílif , & ¡e vous ferai voif la 
folie de ceux qui diíFetoient leur conversón 
fur cette efperance, 

Mais quelque abus que le pecheur fafle de 
la facilité dcDieu^ faut i i pour cela taire fes 

f Piger, fecunda:r imó jam ultima: fpei 
fub:erere mentionem, ne fpa:íum adhuc de-' 
Haqijendi demonürate yideamur Tert* tíP, de 
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mlfericordes , vü que d'aiileurs la fainteté 
de Dicune fepccuve jamáis mieux que par f i 
boncé a pardonner en toiu tcms ? Caí, cühl-
me dit cxceliement fiünt Auguftin, que peat­
ón inferet de ct tte conduicc , íí non qu'ilfauc 
que Dieu haiííe bien 1c peché, puifqu'il eft 
toújours prét de le détruire mais qu'ilfauc 
auíll qu'il ai me bien l'homme , puifqu'il eít 
á toare heare dlfpofé d'empécher, cu de pre­
venir fa perte. 

La fe conde difíiculté qui fe trouvoic áans ce 
remede de rancienne Loi , eft qu'il n'y avoic 
qu'un feul homme de gueriá chaqué fois que 
l'eau écoic agicée Quand l'Ange defeendoíc 
du Ciel , les eaux recevoient une yerta fur« 
rmarelle ? & cous les malades s'appercevanc 
de cetce agitation , íe preparoienc d'en pro-
fíter : & cependant i l n'y en avoic qu'uu 
feul, á qui tont cec appareil puc étrre utile; 
JEí qúi prhr defcendijfet tn Pifctú&m poft mo-
tlonem aqu&, ptnas fiebat. O r , ce malheut 
ne fe trouve pas encoré dans la Peaitence i 

Eneffet, cette Pifcine facrée n'eíl-elle pas 
ouverte a tous les hommesj& s'eíl-il faic un 
tcl épuifement du fang de Jefas-Chtiíi: dans 
la Pifcine du Baptéme , qu'il n'y en ait plus 
dans ce fie de la Peniteuce pour nous renou-
veller,& nous rendre la grace qae nous avons 
perduc f 

C'eft un arricie dé f o i , que la Penitcnce efe 

6 Confiar De o multum , difplícere pe ce l i ­
ta , qui fémper prseílo eft ea deferuere , ne 
foWatur qaod cceavit, ne corrunipatur quod 
amavk. 

L i i | 
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une grace purementgratuice que Dieune ¿o\t 
a perfonne, & que faos fairc injure aux pe-
cheurs,il peut les laiífcr tous mourir das leur 
inaiicc. Maihcurc'ufcs crcatiircs,qiii l'avcz of-
fenfé, i l vous doit quelquc chofe, tnais vóus 
í^avez bien ce que c'cft, dic faint Auguíiin ? 
c'cíl la peine & le chatiment, s'il vous faic 
mifc.icorde , . i ! veur bien vous la faite fans 
que vous la rtiericiez ; & s'j! vous punir, i l ne 
fáit que ce que vous avez mcrité. Cela eft 
vrai , mes Fiercs , mais i l n'eft pas moins 
vrai non plus^ueDieu eft le meilleurde tous 
les peres , qui n'abandonne pas enticretnenc 
fes en fans , mais qui les xejoit , ¡orfque íbl-
licitez par fa grace ils reviennenr á lu i . Ou-
vrous les Ecricmcs , nous v tíouvcrons mi lie 
cxemples qui nous doivcnr rempiir de con-
folation, & de coníiancc. Nous y verrons un 
Publicain qui ne s'eft pas piucót reconnu pe-
cheor, qu'il defeend juftifíé dans Ta maifon, 
Nous y verrons une femme pechercíí'e , qui 
tourc fcandaletife qu'elle écoit dans le mon­
de par fes dercglemens , mema pounant par 
íes larmes d'érre deítendué par lefus-Chrift & 
d'étre renvoyée en paix. Nous y verrons un 
Ap6tre.,qui quelquc coupable qu'il fut d'une 
laches defertion , & d'un renoncement en­
coré plus bonreux de ion Maítrc-,meríca auffi 
par i'amertume de fes laimes, d'étre propoté 
par J.C méme á la cond-uite de ion Egiife, 
|fe» Mais qui peuc ero i re que Dieu exclue au-
cun Peni te ut de i'indu!gence & du pardon , 
quand on f̂ aic que ManaíTé , moins fameux 
par fa qualité de Roy , que par la rnukitude, 
& 1 "caormité de íes ciimcs, y a été icjú ? ecc 
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cseraple qui eft le plus illuíhe de i'Ecticure 
en cecee raaúeie,ne fcauroic vous étre inconnu» 
L'Ecriture ne parle des aftions de ce Prince, 
qu'avec des termes qui font horreur ; i i n'y 
a poinc d'Idoiáuie , done fon impieté inge­
nie ufe ne fe fue avifée.Non-fculcmtnt i l avoic 
íacriíié á toutes les fauíTes Divinicez des Na-
tions, mais i l leur avoic élevédcs Aucels juí-
ques dans le Temple du vrai Dieu. Non feu. 
lemene i l avoic engagé fes Enfans, & fes Do-
meftiques. dans ce culce deteftable , maisil 
avoic méme forcé cous fes Sujecs á le pro-
felfer dans cout fon Ecac. A l'égard de fa 
cruaucé , qu'eft ce que TEcnturc nous en dic 
pas J 6 Infuper íavgHtm?n mnoxium fudi£ 
Manajfes , mul'um nimls , doñee impleret'js-
rufilem ufjus a i os'\ ccrnngc m .'taphore done 
fe fe re le faint Efpric, mais qui nous fait bien 
comprendre ia fureur e^ccífive de ce Cíilíl 
Souverain. ManaíTés foulila,les ruesde Jeru-
íalem du carnagedes innpeens ; & comme fí 
cecee grande Villc n'eüc éce qu'un vaiíTeau, 
i l ne fue pas content qu'il ne Tsue remplie de 
íang jufqu'á fon ouvercure ; & de quel fang 
encoré ce monftre avoic-il paru le plus alcc-
ré ? du fang des Propheces , de ees homraes 
venerables done i l ne pouvoie fupporeer , ni 
les avis , ni les moeurs ; du fang d'un ífaye, 
homme illullre , de naiíTance , 8i de familie 
Royale , le plus fainc , & le plus éciairé de 
ees Piopheces. 

Enfin M . Manaffes avoic commis des cri-
mes íl horribles , & en eelle abondance , qu y 
faifanc lui méme reflexión , & s'en erouvanc 

T-í 
6 4,Re£,i6é L 'mp 
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accablé , i l eíl obligé de confcíTei-dans Ta 
prieie , que le nombre en {"urpatíoic celui du 
fabie de lamer. Aprés tant d'aftions deccíta-
bles, qai ne defefpeicroic de fon fajut ? 7 Ce 
Prince par une juíle punition , tombe entre 
les mains de fes ennemis , on le mene capcf 
dans Babilone , on le charge de fers > & on 
le jetee dans le íbnd d'im cachot; mais qu'ar-
rive-t'il M . ? Se voyanc dans un fi écrange 
écat , i l eft encoré aífés hardi pout s'adrcfler 
au Dieu de fes Peres,qui conché de penitence 
& de fes genvllemens , le récablit par mi rá­
ele dans Jerufaicm^ le reme: fur fon Troné. 

H'elt-ce pas-la, M.un prodige de grace & 
de penitence ! Qnoi un foupir.une larme aura 
la Vettu de laver elle feule , des taches que 
tous Ies fleuves de laTcra^quc la Mer méme 
n'auroit ffíiefFacer?Ahije ne m'éconne pasque 
le gran i S. Athanafc ofe diré aprés ce chcí-
d'ocuvre de mifericorde , qu'aprés que Dieu a 
rcgii ManalFes en graceje Demon racmen'ea 
feroic pas cxclu, s'il étoic capable de conver-
íion' Quelle efperance , mes Frcres pour Ies 
veritables Penitens > & ne mefuis-}e pas crop 
avancé de diré , que comme Dieu les recoit 
en tout-cemsj 11 n*y en a pas un qu'il rebute f 

Mais achevons de raarquer la diference de 
la Penitence d'avec la Pifcine de Jerufalem. 
La troifiéme difficuité qui fe trouvoic en ceí-
le-ci , c'eft que fouvent les malades n'ayanc 
pas aíles de forcé pour s'y jeccer eux- mémes» 
ne crouvoienc pas d'horame qui eut afTés de 
charleé pour les y plonger 5 & c'eft de quoi 
fe plainc particulieremenE , á Jefus-Chrift, 

7 Peecavifuper numeramarena: maris, ib» 
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le Paralitique de no ere Evangüe : Domine ho-
mt em non h¿íbeo,ut chin taibtta fucrit aqua 
inlttA me m pifcinam. 

Les Interpretes ont regardé la foibleíTe 011 
fe trouvok ce Paralytiquc par h guerifon , 
& le befoin qu'il avóir d'un homme pour l'a-
chever, córame i'image de l'impuifTancc ou 
ctoit la Synagogue de fe áelivrer par elle-
méme de fes crimes. Si de !a neccííicé qu'clle 
avoit de Je fus - Chriíl pour operet ce 
miracle : ^ Hoffiinem non habeo: faint Augu­
ftin entre autre. compare Íes cinq Livrcs de 
Moife aux cinq Potciques de ia Pifcinei& i i 
d i t , que comme ees Pcrtiques ne falfoicnt 
qu'expofer les malades fans les guerir,la Loi 
de me me coavainqnoit tout au plus les cou-
pables, faus les abfoudre. 

OrjC'crt particulierement cet obftacle de la, 
Penitence , que Jefus - Chrift eíl venu rom-
pre par fon Incarnation ; ^ucd ieipoffibiie 
erat Legl m quo infirmaha,tHr , T^eus ftlíum-
fuum m'tttevsy m fimtihudlnem carnts percati, 
de peceño dammvh peceatmn. S^avcz VDUS y 
dit S. Pau'i,quel eft le grandf cret du myftere-
de rtacarnatíoníc'efl; que Dica envoyant ic i -
ha* fon Fi ls , fous la forme d'un pecheur , a-

" VÜUÍU achever parlui la deftrndion du peehéy 
qui étoic impoílible i la Loi . C'eft a diré 
que Je fus-Chriíl cíí l'homme qvñ a pu feul 
achever l'ouvrage de fa julli^cacion , qui 
ayant imprimé de la vercu auxeaux de la Pe--

$ Exponebant per quinqué ponicus langui---
•dos, non fapabant peccatores convinetbat-
k x , non folvcbat^ 
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niccnce, a feut eu le pouvuir de nous y pro-
ionger avec fuccez,& de-lá vient que les 
Juifs , furpris de i 'auronté que Jeíus Chrift 
pienoic á toute heure de remectre le peché , 
&iugeaiu bien que ce droit n'appartenoicqu'a 
Dieu, s'ecrioient comme d'une encrepriíe tZr 
meraire : He quel autre que Dicu,peut exer-
cer un fi admirable pouvoir ? 

Mais ce qu'il y a encoré de plus favorable 
pour nous dans ce miracle de la mHencorda 
divine, c'cft que Jefus Chrift ne l'a pas relie-
ment operé par lui-méme , qu'il ne le conti­
nué encoré tous les iours par fes Miniftrcs* 
Non , non, i l n'y a plus a douter fur ce que 
demandoitautrefois un Prophcrc Quis feit 
fi convertatur & relinijurít- pcft fe benedicilo-
nem ? Qui peut f^avoiríi le Meffie produira, 
non feulement la converíion des pecheurs pac 
ía venue'au moHde, raais s'il laiífera aprés-
lui lámeme benedidion ? Ge dGure,dis-je,ne 
peut plus íomber en queftion , pulique felón 
1c rémorgnage de faint Paul, i c Jefus Chrift 
a mis dans fes Miniftres de paroles de paix, 
& leur a communiqué le pouvoir de reconci-
lier les pecheurs avec fon pere.Ce n'eft done: 
pas feulement par voye dé priere ou d'inter-
ccííion, que nous exer^ors ce pouvoir 5 c'eft-, 
enqualivé de }úges , & par une atitorité que 
nousavonj recue; & íi iesKeretiqucs de nos 
Jours difputen:, á Tcxemple des Novatiens }i 
cette puiflanee a i'Egiiíe, ne ferons-nous pas. 
bien fondez deles appsller » comme faint C y 

10 Pofuit ín nobvs verbum, & minifteriuía 
i€conciiiationis. i , Cerinth,^, 
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pricn íaifoic ees anciens Hereciques, les meur-
criei-sdela Penitence: Posviteml&mterfefto' 
res ? Puiíqu'ils ne ffauroient reccancher es 
Sacrement, qu-ils naneantiiTent la vercu mé­
me de la Penitence , qu'iis n* ó cent aux pe-
cheurs le feul remede qui leur reíte pour fe 
guerir , qu'iis ne leur derobenc avec cruauté' 
k derniere cable qui leur eft offerte aprés ie 
naufrage , & qu*enfin lis ne ks reduiícne aa 
defcfpoir, 

Mais fans nous anéter plus long-tems á 
une reverle fi pernicieufe, goúcons , M. goú-
tons la eonfolacion que nous avons de f^avoic 
que jcfus-Chiift , montancau Ciel , a laiíTé 
dans coute fon Eglife une infinitéd'hetitiers 
de fa douceur ; ou pour parler avee fainc 
Ambroife , autanr de Vicaires de fon amour, ' 
que nous ne f^auiionsmanqucr d'horamcs qui 
BOUS diftribuenc par tout fon fang adorable, 
qui le faíTenc eouler fur les pecheurs avec ¡a 
máme charité que luí.méme i'a répanáu pour 
eux. 

Quelle coníolation de fgávoif , que loPré-
Brecft écabü dans le Tribunal de la confeffion,, 
Dieu de PHommej non pas comme Moífe de' 
Fharaon pour le perdre s mais comme íefus-
Ghrift , m é m e des Nations pour les {¿uver í1 
Quelle coafiance enfin , ne devons-nous pas-
avoir un Sacrcraenc de Penitence , á I'adini-
inítracion duquel nócrc Sauveur n'a pas com--
mis des Anges dont lafainteté , & Timpecca* 
bi l ; ténous auroit fait crembier r mais des: 
liommes capables de compatir á vorré infice 
mtté» des pecheurs commevous, mes Bretes,, 
q.ui.ont eujfr méracs bcíoisi' de 1^ miítácordb; 
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que nous leur deniasidons , qui, quand ils fe-
íoienr arnicz pour nous pe id re , córame ceux 
de la Sinagogue !a ísmnie adulcere , fonc 
obligcz en reflcchiíTant fui' leur confcicnce^ 
de lailíertombcr les armes de leurs mainsjqut 
ccanc á la veritc cngagez par leur i ni ni lie re á 
foucenir la Juílice de Dieu, favent bien nean-
teoins par leur propre experíence , n qu'ils 
ne doivenc pas accabkr ia foibleífc des hom-
mes. 

La mifericorde de Dieu pouvoie elle atlet 
plus loin dans la Peniicence ? Ec cecee feuíc 
voye qui nous rcííe pour alltr au Ciel , pou­
voie-elle nous éere ouveree avec plus de faci-
liee ; Eoible Sinagogue , eu n'avois dans !* 
Pifcine de lerufalem , qu'une figure fore im-
parfaice de celle de TEglifeoíi uo Dieu gueric 
en couc tems cous les pecheurs par Tencre-
mífe de fes Miniílres ; & cela éeanc pecheur, 
peus-cu c'excufcr IcgicTmemenc de prendre ce 
remede? Sonr-ce les menaces & les jngemens 
de Dieu que tu crains ? Mais ne vois tu pas 
que la Penirence eft feule capabie de t'en dc-
fendre ? Eft ce la quantieé ou rénormieé de 
tes criines , quite faie defefperer d'én obeenrr 
le pardon ? Mais tañe d'exemples anciens & 
modernes dans tous les ages & de toutes les 
Conditions te doivent perfuader le concraire^ 
Eft-ce quej comme le Paraliciquejtu manques; 
d'homme l Mais les Miniftres de lefus-
Chrift fonc mulripliez par toue ,. nos Egii-
fes font ouyertes , nos Tribunaux font tous. 

I I Cadat foevitia tremente confcien«a0, 
D.Jug. de mulhre adultera 
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préts, nos Sacrcmens , ees Vafes facrez fonc 
toCijours pleins de fang de Jefus- Chiift pour 
te laver & pour te guerir : Que peus-m 
done aiieguet pour tonexcufe , & feiois tu 
alfés malhtureux pour vouloir ignorer , que 
toutes ees bonttz de Dieu doiven: te porter 4 
la Peni ten ce f 

J'apprehende eependant de parler ici inutt-
lement; te feul nom de Penitence eft odieux 
dans le monde , & autant que Dieu a de bonté 
pour en lever les obílacles, autant 1c pcefceut 
s'en forme lui méme .af in que par la diíScul-
té qu'il y a de les {"urmoiuer,!! vivc&il mea­
re fans penitence. C'cft le fujet demoníecond 
Point. 

ü . POINT. Ce n'eíi pas d'aujourd'hui que 
Dieu s'en eft plaint , & qu'il en afair le fujee 
de (es fangians reproches , qu'il n'y a point 
d'hommequi ne peche, & que eependant il y 
en a rres-peu qui faílent penitence de Icur pe» 
chez, J ai fait.dit-ii chez Jeremie , ÜAC revfíí 
genérale íur tout ce qurfe paíTe dans ¡e monde 
j j ai ttouvé un deluge de crimes)& d'abomi-
nations qui inondoitia terre; & eependant je 
a'ai trouvé perfonne qui aprés m'avoir offen-
fé , Ce foit misen état de rae fatisfaire, &de: 
fe diré á foi-raeme : Qu'ai je fait i 

Si Dieu des le tems de ce Prophere , fe 
plaignoitdc ce grand nombre de pecheurs, Se. 
de ce petit nombre de penitens , que di ioi t - i t 
á-prefene , puifque ia Penitence écant íncom-
par.iblement plus aifée danS' rEg!irc,que dans. 
l'ancicnne Lo i , nous faifons, ce femblc , une-
profeílíon plus ouverte de malice > loifqae 
Dieu nous domic de plus puillans léiaoignáp 
ges de mifericotíko. 
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Nc m'accufcz pasiei , McíTicuxs , de falre 

áes plainccs generales done je nc trouvereis 
psuc-écrc pas de Caifons. dans le décail ; c^t 
pour vous convaincre du pcad'ineliiiationque 1 
les Chréciens ont aujourd'hui á 1*Pet^tcncef 
je n'ai qu'á vous faire remarv-juerque dís trois 
difpoíiuons qae Jcfus-Chrift exige du Pa­
ralitique pout fon: cntiereguerifon , i i n'yenj 
a prcíque pas une que 1c pecheur ne rcíufc 
pour fa converfion. 

La premiere difpoíition que le Sauveur de-
jnande au Paralicique , c'ell: qu'il veüüle biea 
écic gueci F Vis ( m m fieri > Paroles difent les 
liucrpretes5qu on ne dote pasregarder cotiomc 
inuciie ; car- quoique Jefus-Gbrift ne puc don-
ter de la volóme quavoic ce malade de re-
couvrer fa fanté , i l voulutiui en rcvciücr le 
deík & reíperance , i l voulut le rendrear» 
tentif aa miracle qu'il écoir prét d operer en' 
fa £aveur!& en lui infínuanr méme le pouvoir 
qu'il avoit de le guenr , excicer en lui de la 
confiance & de la foi : Vts fanus fitri t Ma\s 
parole mÜIcricufe , puifquc Jefus-Chrirt ne 
faifoit Gctte demande a-u Paralitique, que par 
íapporc aux peeheurs done i l étoic rimage. 

L'une des principales difFcrences des mala*' 
áies de rame d'avec celles du coips, c'eft' que 
áans celles de Parné la volonté aime fon nulg, 
que fes propres dércglcmerrs iui plaiienr,. 
qu'ellecn craint írseme les remedes enfores 
qu'unegrande partie do foin, & de Pinduítrie 
áu Medecin efl.de perfuader aurmaiades qu'Us-
ayenr á fe laiífer guerir : Vis fanus fierr? Et-
re f t auííl, M- la premiere diípoíition qui man»-
^ e gjxfqiie a toas les pecbemís. Les uns ne; 
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TCulcnt pas abíoluisenc renoncer, á kurs de-
íordres , quoique ia giacc fe prefenteáeua 
avec tous fes chainies,quoiqu'cile ¡es foliclce 
d'en ftmu^quoicjLi'elle les avcrcifTe du danges 
oü i i s s'expofenc, & da bonhcur ineftimable 
qu'üs perdent ; ils rdiernbicnt á des frencci-
ques, qui s'imaginans joüir d'une paifaite 
íantéjcandís que tous Icurs proches plaigncnc 
leurs rniferes , s'oppoícnc á leur guerifon 
renvafene les remedes. & oatrageroient mé-
rne s'iis pouvoienr leur M á c e m . §}j<afipz-
rum ejfeí- mifsrls quod Agrótetnt, nifi fe In ipfr-
Agritudine extoiierent. 

C'cft de cecee opiniátreté , que lefus-
Chr i í l , fe pla-inc avec tant de doulcur dans» 
rEvangile • quoties v»b*i i& non nolutfii? Ah !;: 
«ombien de fois raalhemeux, ai-je voulu, St 
que tu n'a pas voulu ? Ufurier , coit'bien de 
fois t'ai je incité á reíticuer ce bien mal ac-»-
quis, & que tu nc ns'as pas ecomé ¡mpudi-
que , cornbien de fois t'ai-je perté á rompre 
ton commerce infame ? Combien de fois pe-
cheurs , qui que voas foyez, ai-je voulu vous 
fairc mifericorde , & vous recevoir en grace 
Seque vous m'avez refufé vótre confente-
ínent: Quoties volui, & nclMiftl ? 

II y en a d'autrcs qui ne difent pas abfoiu-
jnent, qu'ils ne •veulent pas faite penitence 
Biais qui étans retenus par Thabitude de leurs 
crimes , ou charmez par les faus plaiflTs de-
la terrece formenr que desdefírs imparfaits 
de recouvrcr leur liberté. Legrand fainc Au-
guñ-in éprouva longtems en fa perfenne ce 
cruel combar d é l a grace & de ia voloncá. 
Córame daos uneicmpcíc on yoit ua dífitBtf 
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vaiiícaa s'éievei', tancótjufqaaux Cicl par ía 
forcé d'un vene , & cantóc fe precipiccr au 
fondsdes abimes par l'tmpétuofité d'un autre, 
Auguftin fencole qutiquefois fon ame fur le 
poinc de fa convc-ríion , fe poi-cer á Dieu par 
les douecs infpirarions de la graee, & fe ra-
batete auíR-cóc vcvs la crcature, parles mou-
vemens tyraniques de fa concupifcencc : Ego 
eram qui volebum , ego qui nolcham, ego , ego 
ernm qui nec plene vclebítm , nec plene ní le-
b¿tm Ideo meeum cantendebum, & di¡ftbuhar Jt 
meipfo, J'étois moi méme celui qui vouloir, 
&ci-i meme tems celui qui ne voaloic pasjj'é-
tois fans dome l"un 5c l'ausre ; je ne voulois 
pas pleinement,& je ne refufois pas auffi plei-
nement ; ce qui faifoit que je difpurois , & 
que jeme tourmentois moi-méme. 

Helas • combien de pecheurs fe doivent re-
Connoitrc dans cette peinturc. Vous en voyez 
une infinite qui , a les emendre parler, ne 
renoncent pas abfolument á leur faluc , mais 
ie plaiíiij les engagemens, les objets prefens, 
les compagnies agreables, les empéchent d'y 
travaílkr. lis n'ofent diré , je neveux pas , 
mais ils ne difent pas auífi d'un ton ferme , 
je veus. Ah ! miferable , n'eft.ce pas avoií 
trop donné á tes pafüons , d'avoir vécu juf-
qu'ici dans ledefordre ? 11 y a peut étre plus-
de trente-huic ans que tu es paralitique ponr 
toutes les aílions de pieté & de vertu, bé á 
guel tems remers-tu done de vouloir ferieu-
fcment raconveríion ? carpour ta volonré im-
paifaite , pour tes dcíits in'cfficaces , ne ce 
fiatte pas que Dieu s'en contente. Quoi que 
toas, ecux vpk étoient appeilez aa feftin íwg-
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tial , ne refuíaífent de s'y trouver que íur dts 
excuíes, un Evangelifte ne lailfe pas de diré 
poíícivement.qu'ils ne s'y voulurent pas cendre 
noluerunt ventre : Ce n'eft pas qu'il n'y aic 
d'auttcs pecheurs J qui plus éloignez encoré 
des fentimcns de penitence , difent á la vcti-
t¿ , qu ils veulent fe convertir , qui fe per-
fuadent eux-mémes qu'ils font dans cette re-
folution , qui cepcndanr'nen ont aucun def-
fein fmcere ; ils foupiréñt , mais leurs fou-
pirs font feints & impofteursl lis pleurent mé-
me fi vous voutez , mais leurs larmes j com-
medit íí bien faint Bernard , fonr inílruites 
á mentir, lacrima dcf t&ment lr i . 

En quoi ce Pere ne s'éloignoit pas de la 
penfée d'un Interprete.qui comparant les lar-
mes de David & de Saül , dit cxcellemmenc, 
qu'il y a fouvent de l'équivoque dans les lar-
mes.auíli-bien que dans les paroles , hahet ¿ f 
flstm fuam Aqui-vocatlonem ; les unes & íes 
.aucres pouvant écre employécs á marquer 
ene fauíle douleur , comme une veritable. 

En efFet, Meííieurs, cette equivoque ne pa-
m jamáis plus manifeftement.qne dans lape-
niceace de ees deux Rois ; l'un & Taucre pe-
chenc , l'un & l'autre l'avouent auffi & le ie-
connoiíTent. David dit a Nathan,/wcvj-y;, j 'ai 
peché : Saü! prononce la méme parole á Sa­
muel j eonfeííion, ce femble, fort égale,maís 
quifut toutefois fuivie d'un fort biencontrai-
re Dieu pardonne a David, Dieu ne pardonne 
pas á Saül ; d 'oii viene cette d'.fference , de­
mande S. Augutlin , eft ce qu'auprés de Dieu 
i l y a accepcion de perfonnes? Point da tou¡: j 
mais c'cit .]uc íous Taparencc d'un méme dif-
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cours , écoicnc cae hez deux coeurs bien cliííe-
icas , que l'oeil per^ant de Dieu difcerrioit. 

Eít-cc que vous croyez que unís ees peni-
lens qui viennent fe jettet á nos pieds , nous 
proteííer quils veulenc changer de vie , nous 
padent íinceremcnc ? Qu ils s'esaminenc bien 
cux-mémes , & ils verront que nous ne leur 
faifons poinc d'injuítice.de penfer que fouvent 
leur cocur ne s'accorde pas avec leur parole, 
ni mérae avec leurs larmes.Cette femme veut-
clle romprc avec le monde autant de fois 
qu'elle nous le promcc;depuis le tems que ceg 
homme nous proteftequ'il veut re(tkucr,fom-
mes-nous tenus de croire quM en ait le def* 
fein f Ah [ i l eil rare aux penitens mémes qui 
BOUS paroiltent de la meilleurc foi , qu i ! n'y 
ait toújoms quelaue teferve fectece dans le 
fond de la volonté , qui favo rife la pallion, 
quiempéche queleconfentement ne foitentier, 

N c!l ce pas dequoi Dieus'eft plainc par 
toas les Piophetes, que le pecheur ne vetour-
nc piefqae jamáis a luí de tout fon coeurr'Qae 
fi la premiere difpoíition i la penuence, qut 
nc Gonüftc qu'a^vouloi^paroicdifficile, v h f r -
nmfieñ? QuelIcHínpoffibiltté les pecheurs ne 
trouvcront ils pas dans les atures , qui enfer-
rr.ent & des aárions & des fouífranccs ¡ La fe-
conde chofe que Jefas-Cb ti ít ordonna effec-

' tivement au Paralitique en le gueriífant, fue 
que pour proa ver que fa fanté & fes forcé s 
lui étoienc rendaes , non-feukmcnt i l fe le­
var de fon lit , mais qu'il le chargtát me me 
fut fes ápaiües, & qu'il marchar avec ce far-
deau ; Surge¿oüe grábatum tuum%& ambula, 

Commandcmeat j dit faiat Cbrifoílotnc, 
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par lequel Jcfus Chrift fait voir qu'il agic 
bien plus paifaicemenc que ia náture, qui laií-
fe ordinaiiement de iongues foibk'lT;s aux 
malades qu'ellegueric : Maiscommandcment 
qui nedoir pas écre rnoins executé par le pe­
cheur penitenc , qu'il le fue par ce Paralyti-
que , !a guerifon de l'un & de l'autre nc con-
fiftantpasfeulement a vouloirécre gucri,mais 
á faire des aftions & des demarches d'un hom-
me qui fe porte bien. On nc voit autre chofe 
dans le monde,que des Chréciens > qui apiés 
avoir fait quelques avances pour foxtir de 
lems defordres , aprés s'écre approchez des 
Sacremens 5 croyent avoír rouc fait , de s'ab-
ftenir des mechantes a¿lions dont ils s'etoienE 
auparavanc rendus coupablcs. Vous ne lesir 
verrez plus faire du mal , mais vous ne leur 
venez aufli point faire de bien; ils ne retora-
beront pas dans les fautes de commiíEon,mais 
ils fe!ont perpetuellemenc Coupables de celles 
d'omiííionuetenuf deformáis pour le blafphe-
me , mais toüiours infideles pour le cuitejSe 
pour l'adoration. Si vous voulez , ils ne fe-
ront plus de toit á perfonne , cela eft fort 
bien , mais fe mettront-lls en de voir d'cn fe-
courir beaucoup j en un mor , point de vice , 
mais point de vercu , voila ce qu'on apppclle 
écre horame de bien dans le monde , & a la 
Cour étre bon Chrctien i & moi , mes Fre-
res , je vous dis , que ce n'elt étre par touc 
qu'un fort honnéce Payen. 

La Religión, & fur cout ce qui regarde l'é-
lat de penitence , ne coníiilc pas feulemcnt 3 
ne plus faite de mechantes aftion», mais á ea 
faire inccíTamaient de bounes. Vous éces. gae-
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rijvous avez été aíícz heureux pour recevoir 
de jcfiis Chri l i , comme le Paralytique , la 
grace de la fame ; & coraracnt voulez-vous 
que nous en foyons perfuadez, íl vous de mea­
re z encoré daus le iic de vótre infirmité ; f u f 
ge , toiíe grabatum tuum & ambula. I I fauC 
vous lever de vótre parefTe, il faut marcher , 
i l fauc agir , i l faut vous nourrir; i l faut eu 
un mot , faire toutes lesaílions d'un homme 
en fanté. Puifque vous n'étes plus pecheurs, 
vous devez plus que jamáis vous encrctenic 
avec Dieu, Se vousoecuper á la Friere ; puif­
que vous écesrenné dans la charicé, vous de-
vez en faite les ccuvres , & entr'autres des 
amnónes; puifque vous avez recouvré la faa-
té , vous devez frequencer les Sacremens, & 
vous nounir de la viande & du pain des forts: 
Juíques-!a , MeíTieurs, nous avons grande 
raifon de doucer, que vous fcyez en cet étar, 
auíTi roburtes que vous le dites > & que vous 
le croyez vous-mémes. 

D'ailleurs, commenc étes vous veritable-
rnenr penitens , íl vous ne faites des aítions 
de penitence?On ne connoíc la racine cachee 
en terrejque parles fruits qu'elle fait portera 
l'arbre : Facite frucíus dignos paenkeni!¿Í,Q\IC 
le fie ele s'en fcandalife, & quil en murmure, 
on ne peutétre pcnitentfaas aufíeritez,& fans 
mortiíicarioa. Oü i , nlais je me fuis corrige 
de cette habitude , j'áy combateu autant que 
j'ay pú cette inclinación vitieufe j fay refor-
roé ma mauvaife vie : c'eft Teífet le plus 
nccelTanc de la penitence,que ramendemenr. 
Nous allons voii fi cet amcuderaenc eft aaífi 
íincere que roas le dices. 
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Cependanc , fouíírez qae je vous de­

mande avec faint Gregoire ie Grand ; eft-cc 
a(Tcz á un debiceur poiir s'acquiter de íes an-
ciennes deteís ; de n'en coiuraíler point de 
nouvellcs j Fcmmes du monde , qui avez 
paité les beaux jours de vócre vie endiver-
tiíTemens , en jeux, en luxe", en vani té , qui 
ne vous eres prefque reftifé aucun plaiílr, qui 
ave?, éloigné de vous avec tanr de foin , ce 
qui átoit capable de vous donner de la peine» 
& du chagrin:Femmes de!icat-:s & fenfuclles, 
qui vous eces uniquemenc oceupées á flater 
vjótre corps & á l'engrailTer , qui avez per-
du tant de tems á rembcliir comme une 
idole , par nn amas de parures immodeftes j 
ou d'orncmensinútiles,vous qii'un long fom-
m e i l ^ une oifiveté habitueíle a renduss fí pea 
propres aux exercices de la Religión &de la 
Penitence : Cioyez-vous de bonne íbi , en 
étre quittes devant Dieu, de renoncer fimplc-
menc á vótre luxe, & á vos divemííemens,en 
un age oú vous eres plus incommodes au 
monde que vous ne pouvcz luiécre agreables, 
fur le retourd'une vie caduque oii vótre beau-
té fe fiétrit, on vos maladies vous rendent in -
capables de gouter ce que vous voudriez 
gouterencore ? 

L'admirable fainte Paule étoit bien eloignéc 
de vivre dans vos defoidres?& cependant con-
ííderez ia maniere dont S. Jerome nous ap-
prend, qu'elle fetraitoit daus fon veuvage,íV^ 
leviz peccata plungebat , ut illlam gra%>ijjt-
worum criminum ere des ream-.Ellc s'affligeoic 
dit ii , &elle pleuroir avec tant d'abondance 
pour de legeres faiues, que romeüc crü á la 
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vo¡r,qu'e!le avoit commis les plus giands crí. 
mes, Nous la prions , ajoucc ce Pere, d'épar-
gner fa vueen moderant fes aufteiitez.dccon-
ferver fes yeux pour Urc rEcricurefaince;Laif-
ícz moijOousrcpondoir-cllcdéfigurer un viía* 
ge que j'ai aucrefois fardé concte le comman-
dement de Dieu,ii faut que j'áíHtge ce corps 
qui a goücé trop de deiiees;!! fauc que j'expie 
la longueur de mes divcrtiíTemens & de mes 
ris,par des picurs coscinuelles;il faut que l'af-
pr-tc & la rudeíTe des ciliecs fuccede á la rno-
leírc,& á la fomptuoííté des hables dont je rae 
íuis vécue-Je voulois piaire amon m3n,& au 
monde ; & je ne vcus plairc raainrenant qu'á 
Jefas-Chrift. 

Dircs moi.imirc-t-on aujourd'hui dans les: 
ícandales Scdans les déreglemens les plus af-
freux , la penicence de cette femme dans les 
moindres imperfeftions ? Hdas les plus 
grands ctimes n'iinprimenc pas la moindre 
douleur á ceux qui les commettoiem;unefem-
mefs pare á fon ordinaire;un homme fe ttou-
vc dans les jeux & dans les diverciíícmens , 
comme s'ils n'étolcnt coupables de rien. Voi-
iá de dignes frutes de penitence , & de juftes 
fatisfaílions de fes crimes. 

Cependant j'ai á vousdire avec S. Paul, u 
que comme vous avez abandonné votre corps 
au fe i vice de l'iniquité, vous éces obligez de 
¡"abandonner á ia fevericc de la juñicc. Qui-
conque ne croic pas cette veritéjeftheretique: 
quiconquene lapratique pas eftimpeniccntiSc 

i t Sicut exhibuiftis membra veílra fervire 
iniqüitati , ¡ta nunc exhíbete membra veftu 
Cervire juftiiia?. RomtS, 



dé la J.Semaine de Cáreme, i 6 $ 
pour marque ceitaine qu'ii cft impenitenr, 
c'eft qa i l d i alié de voir , en nc donnant 
poin: defrein á fes rnauvalfes inclinations^ar 
les platiques rigourcufes de la penicencejqu'il 
n'eíl pas íur íes gardes , & qu'il eft tout dif-
poíé á la rechute. Cependanc c'eft contre im 
íl grand malheur , que Jcfus C in i l l demande 
aujourd'hui une d^rniere diCpoíIcion au pe-
cheur en la peifonne da Paralitique : Ecce 
fanus facíus es : jam noli amplms peccare. 
Ptefentement que vous ctes gueri, preñez gar-
dede ne pas retomber dans vótre infirmité. 

L'ohligation que le pecheur a de fe garantir 
déla léchate , eftíí grande , Mcílíeurs , que 
je rae referve Je vous la falce voir dans un Dif-
cours particuüer; Be tout ce que je puis faire 
en ániífant celui.ci , eft de me plaindre par-
avance de la vic de la plupart des Chrétlcns, 
& fur tout des gens du monde, qui n'eft autre 
chofe aujourd'hui , qu'un cercle malheurcur, 
& perpetuel de confeffions & de crimes. 

Ah ! mes Freres, oa ne faít plus daos l'E-
glifc qu'un jen de la penitente; & nous avons 
mille fois plus de fu jet que n'en avoit S. Au-
guftiíi , de nous écríer en voyant les rechines 
íi frequentes en notct fícele, pcenítentestposni-
tentes , petitts irridentes, II n'y a plus de 
penitens aujoard'hui ; ceux qui veulent paíTer 
pour tels font des mocqueucs.Ne í^avez-vous 
pas,Meíneurs , qu'il ne feroit pas íí raauvais 
dé n'ctre point forti de vos defordres , que 
d'y retomber ? S^avez vous que vous faites 
une plus grande injure auFils de Dieu.de vous 
remectre au nombre de fes Difciples ; pour 1c 
trahir encere une fois> que fi vous cciez toü-
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JGUVS demeurez hors de h compagnie , pouE 
les fuitcs fácheufes déla rechace ? 

íl ne faut pour vous en peifuadcr , que la 
dcrniere parole de Jefus Chrift á nórre Pa­
ralitique , noli amplius peccars, ne quid tibi 
deterius eontingat : Ne retombez pas) de peur 
qu'il ne vous anivc pis. Ha que pouvoit il, 
dic S.Chryfoílome, aniver pisa cethomme, 
qu'uue paralifte de trente-huit anŝ  univerfel-
ic , & répandue dans tous íes mcmbres ? Le 
voulez-vous fcavoir , répond ce Pcre ? Des 
flctivcs de foufFre &dc ftamLBes , un ver dans 
le cceur qui ne meurt jamáis,une prifon perpe-
tuelle, une ignominie fansíin, lapauvreté, la 
faim , la foif , la ta^c , le defefpoir , un di-
vorceéternel de'l'ameavec Dieu. Voilá, dic 
faint Chrifoftome, voilá dequoi font raenacez 
ies pecheurs qai retombcnr. 

S'il en cft ainfi , mes Frcres , comrne nous 
n'en fjaurions douterjíí ees chácimens afFrcux 
pendent fur la téce de tous les pecheurs quí 
ictombent; & fi ¡e nombre de ceux ci cft pref-
que infini, ou en fommes-nous , & que nous 
rdie-t ' i l , íínon de dcfefperer du falur de touc 
le monde ? íi Dieu qili commence coujours en 
nous l'ouvrage de la Penitcnce , n'aencoré la 
tnirencorde de l'ach'-vcr ; Non : Seigneur , á 
jnoins que vórre grace nc nous convertilTe 
encierement á vous . nous reconnoiíTons que 
nous ne ferons ¡amáis capables de le fairc: 
Converte me Domine ¿r convertir. Nous nc 
íaurions concevoir le moindre deííein de faire 
penitence , ámoins que vous ne nous TinCpi-
liez ; mais nous voyons bien qu'il ne nous 
efl: pas noa plus poffiblc d'execuccr ce def-

fein 
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fcinfans vous. Donnez.nous done, Seigncur, 
touc ce que vous nous commandez ; Donncz 
anos ames ia volóme de quitrerlc peché ; s 
nos corps la forcé de l'expier , á tous deux 
deformáis le pouvoir de s'en garantir , afín 
qu'ayant facisfaic par uae fainte penitence a 
vótre juftice, nous puiílíons un jour avoirpare 
á vótre gloire, ou nous conduife, &C. 

Carme Tome I . M 
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P O U R L E I I D I M A N C H E 

DE C A R É M E -
S V R L E M I S T E R B 

de la Tyansfíguratlcn, 

AíTumpíic Jefus Pctrum & Jacobum3&: 
Joannem íratrem ejus, & duxic illos 
io montem excelfum feoifum s & 
transfiguratus efl antéeos. M a t t . i j , 

fsfuS'Chnfl prit Fierre , faeqnes & 
lean fon frere , Ĝ * les condmfn h l'é* 
can ¡Ur une hame montagne, cu H fe 
transfigura en lear prefence. 

Je me fers aujoutd'lmí de la gloírefpour 
Confondce lagioire méme i & de couecs ies 
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íaVfans qu i pounoient obiiger un gcand M o -
narque de s 'humil ie t de tems en lems á la 
v ú é de fes propres g t á n d e ' ú v , je n'en t roure 
guercs de pius pui í tantes que Tcxempie d'un 
D i c u , qu i s 'é tant toajours voloncaireraenc 
aba i í f é , ne ialíTe échaper quavec peine qucU 
ques rayons de fa luraiere , au travers des 
ombres J o n t jufques i c i fa p r o p r c h u m i i i c é Ta 
couverc. 

Les i l lu í l res & nombreufes conqué re s que 
'Vót re Ma jeñé a faites par la profperité de fes 
armes . & la rap id i t é de fes vidoires , vous 
rendent l'un des plasgrands, & des plus hcu-
reux Princes, dont les fiécles, tant C h r é c i e n s 
q u l d o l á t r e s , reverent iameraoi.ee : mais ce 
aue j ' admire davantage en cile, cft la modefte 
repugnance avec laquclle- elle re?oit les é l o -
ges qu'on lu i en rend, 

O n a d i t de T r a í a n , q i u l avok de f i beí!cs 
quali tez , que r imagina t ion des bomraes nc 
pouvoit s'en former de pius grandes , & qu'a 
peine la pui í íance des Dieux auroit pú les 
a u g m e n t é r : & que cependant i l avoit t r o u v é 
le fecret de fe m e c o n n o í t r e iu i -méraca la v ú c 
de fes propres rae rites , & d'effacer par une 

" Royale raodeftic, les ua i t s éc ía tans dont oa 
avoit vou lu les relcver. J 'oterois volontiers 
au Panegyr i í l e de cet Empereur , les é loges 
outrez qu ' i l l u i a rendus , pour vous les ap-
pl iqucr avec plus de juftice;mais j^apper^ i s . 
Si RE , que Texemple quej'ay á propofer au-
j o u r d ' h u i 4 V ó t r e Majefté , me le dé fend . 
Car f i - Jefas - C h r í í l , ap rés avoir v é c a 
dans l o b f c u r i t é , & dans r h u m i l i a t i o n pen-
dant plus áe trente a n n é e s , n a donné q u e t q u » 

M i ] 
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momens de ia gloirea fon Humanité fainte 
en fe cransfígnrant fur une montagne écartée, 
á !a vué de q i q u e Diíciple ; un Roy q u i , 
quclque glorieux qu i ! fo i t , n'cft cependanc 
qu'uneíimple & tuiferable creatare aux yeux 
de Dieu ; pourroit-il bien pendant la fragüe 
durée de fon regne , recevoir avee complai» 
fance les Couronnes qu'on lui oífre , fans en 
faire un facriííce aux pieds du Tróiie,de celui 
devane qui tous les Souverains, comme les 
vingt quatre trieillards d'Ifraél , doivent fe 
profterner ? 

Je le repetc done aujourd'hui > SXRI ; je 
viens confondre á VórreMajcfléavecquel ref-
ptiíl vous devez la recevoir , permettez que 
je vous mene fur le Thabord.ou vous appren-
drez ce grand fecret , pourvu que le méme-
efprit qui fut prefent á ce myílere fous la 
DÜée , au travers de laquelle le Pere Eternel 
fe íit entendre , répandre fur Vótre Majeñé , 
8c íur moi, quelqu'une de fes lumieres, queje 
lui demande par l'interceííion de la fainte 
Vietge : Ave María. 

O I R E , 

Quoi qu'il n'y ait ríen de fí oppofé, que la 
gloire & Ies fouffrances, qui femblent s'ex-
clure Tune l'autre dans un méme fujet, l'E-
vangile nous faic neanmoins avoiier qu'elles 
onr entre-elies des liaifons plus étroites que 
nous ne peníbns. Les fouffrances j dit fainc 
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Auguílln , 1. mement la glolce , '& la gloiic 
eílla recompetife de ees memes {"oufFrances} 
les unes foñt la voye , lautré cít le cerrae , & 
toutes deux font par des liaifons reciproques» 
le bonheur & la fajnteté de l'homme. 

Croiriez-VOLIS bien , Meífieurs, que íefus-
Chrift , a vouiu les unir lui-rriéme en fa per-» 
forme 1 11 ne tcnoit qu'á lut de monter á 
perfonae ! I I ne cenoit qu'á lui de monter á 
la gloire par lagloire raéme 5 & quoi qa 'il 
eür piis nótre nacure,il pouvoit faire cncrec 
ion h uvnanite fainre dans l,abondance)& dans 
les joyes du Cie^parles richeífei , & par les 
delices de la Terre. Cependant,comme rhom-
medepuisfon peché ne pouvoit arriver ala 
felicité par de fiagreablcs routes , il a biett 
voulu s'en écarter lui-méme ; & alinde lui 
montrer par fonexemplc un chsmin íidiffici-
le,il a eu la bonté de le lui tracer. 

Tellc efl ¡'oenemie qu'il a gardée dans le 
rny^ere de la Tiaasfiguration ; myftere, oü i l 
paroít comme au jour de fon triomphe, & 
oú cependant i l ne parle quede foaffranccs: 
niyftcte, ou ilfaic paíTer fur fon corps , & 
íur fes habits memes,une gloire qu'il ayoit 
jufques alors fufpendae par miracle,& oü ce­
pendant il nes'encretient avec Mo'ífe & Elie, 
que de fa Paffion prochaine á lerufalcm.Quel 
rapporti me direz-voiiSjCntreccs deux chofes 
entre la Transfiguration del, C. &fes fouf-
f ranees ? c'eftce qu'il faut que je vous expli­
que auiourd'hui,en vous apprcnant avec faiuC 
León Pape» qu 'il y aun fi grand rapport en-

1 PaíTio ciaruatismericum, claritas pa^o-
nis pismium. M iij 
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tre le Thabor & le Calvaíre ; entre la g'o're 
de Jefus-Chtift transfiguré , & les oj pro-, 
brcsqu'il dcvoit fouffrir , que Tune a ícivi 
comme de corredif £c d'adoucilístr,enc aqx 
autres. 

Comme i l n'y a ríen de fi étrange } ni ¿c d 
diíficile á conrprendre^ue res fouffraHces de 
Jefus-Chrift , les Apotres , & tous les Chié-
tiens devoienc étre dans trois difpoficions 
jpoar en profíter , ils devoient ne s'cn pas 
faire un fu jet de ícandale , c'cft la premie-
re ; í l s devoient en conceMoir la grandeur Se 
le mefite , c'cft la fetorsde ; lis devoient cn-
fin , fe refoudre á les irfciter, c'eft la troific-
Bie. i . Or,qn'a fait ía gloire de la Transft-
gtiraiion delefus-Cfcrift ? le voici , Se c'eft 
tout le fujet de ce Difcours.EHe a preyenu le 
ícandale de fes fouffiances? Elles en a déceu-
•vert i'exceziEüe en a rendul'iiaitation pous 
ees trois importantes veritez , que je trouve 
xcnferme'es dans la Parapiuafe que je yous fe-
xai de mon Evangilc. 

í. POINT. Si les Apotres, & tous ceux qui 
avoient rhonneur de converfer avec I . C. 
íur la Terre , euíícnt eu de bons yeux , oti 
plutóc íí par la docilité de leurs efptits; leur 
foi eút acquis plus de lamiere , ils n'auioienc 
jamáis été capabks de fe fcandalifer des ac-
íions,ni des fouffranees de leiu Maííre | tou-
tesJortes de pieparations fur ce fujet leur 
eulíentainíi été inútiles. Car , ií n'y a rica 
de íí vrai, 'SM, que chaqué humiliation de 
íioílre Sauveur poítoií fon carredif avec clicj 

a Divifim* 



U commc Jssus CHRIST ccoit, compofe de 
íkux nácares, i l ae fe paííoic ríen de Thomme 
en fa performe , qui étanc untpco obfeivé, ne 
paruc en me me teros venir d'un Dieu. I I naíc» 
mais d'une Viergc ; i l a faírn, mais i l raífafic 
celle des Pcupks ; i l paye le uibuc, mais i l 
le cire du ventre d'un poiílbn j i l marche» 
mais fouveru fur les eaux i i l parle . mais c t> 
parlanc i l gaciic les maladcs, & rcílufcitc les 
morts > il fouff're , mais toute la nature s'in-
tereife dans fa douleur , i í íbufFrc avec luí 5 ü 
lend fon efpiit , mais il a pouvoir de le re» 
piendre, & i i le reprend en cífet. 

Ainí i , Meílieurs , chaqué humilíation de 
IESUS-CHRIST cft televée par quclque cho-
íe d'éclatant 5 & commc dit fainc Ambroi-
fe , de coates les adions qui peuvent étre 
atetibuées á rhumanité , i l y en a peu qui ne 
foient autant de marques viíiblcs de la Divi­
nicé , Dom¡nic& currJs actus tet d iv int ta í i s 
Argumenta. Mais commc l'homme cil bien 
plficot frappé de ce qui le peut affliger dans 
un objet, que de ce qui i'y peuc cuníoler 
comme i l y avoit quclquc danger que venanc 
tout d'un coup a voir IESUS-CHRIST crucifíé 
enere deux voleurs , chargé d'ignominies, 
verfant du fang de touces fes veiares , per fe-
caté des hommes , abandonné de Dieu ; on 
ne le pric non feulement pour un par komme, 
mais mérae pour un malfaiclcur ••> c'eft pour 
touces ees raifons , que IESUS-CHRIST prend 
aujourd'hui ttois de fes Apotres , commc 
trois cémoins fideles j fur la dcpoíkion def-
quels la vecicé la plus neceífairc dolc demeu-
sor pour coníUnte, i l les tire a réca íc , i l les-

M i i i j 
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Itiene fur une haute monugne , & ia en leur 
prefenre i l couvrc de gioire le m é m e corps 
<]ii'ils doivcnc bien- toe Toir charge d'oppro-
bies. C'eft 1c fennment des Peres , qui ont 
prefque tous coní ideré Jefus-Ghrift, qui daos 
í a Transf igurac ión previent de la forre 1c 
fcandale que fa more pourroic dor.ner á íes 
Di í c íp l e s . 

f En eíFet, vous n ' a v í z qu 'á vousappliquer 
en décail á touc ce qui fe faic fur le Tbabor , 
& vous venez qu ' i i ne fe doi t ricn pafler fur 
ie Calvaire , qui n'en foi t exaftement preve­
r á & corrige. Bien-heureux confidens de 
Jefus«Chr i f t , Apotres q u ' i l p ren i aujour-
d 'hu ipour t émoins de fa gioire,qu'y aura-Ti l 
cffediveraenc qui puifle vous décacher de lu í 
á famorr ? Vous le verrez , i l eft vrai , cou-
vert de crachacs , & etrspourpré de fang 5 
mais douterez-vous que ce foit autre chofe 
qu'un engagement de fon amour , apres 
avoir vú aujourd'hui toute fa peifonnc éc la -
tantc de lumicie ? Son vifage vous pa ro í r r a 
¿e f igure fur la C r o i x , vous en ferez reduits, 
felón la Prophcrie , ale chercher en lu i m é ­
me : Non erat ei afpeíius , & dejtderstvtmus 
t u m ; mais ne vous relToiivicndrez vous plus, 
que des rayóns fortant de ce m é m e vifage 
auronc aujourd'hui fair éclipfcr ce Soleil 1 

| I n quo mifterio i l l u d principalirer age-
batur ut de cordibus di fc ipulorum ciucis 
fcandalum tolleretur, nec contuebarec eorum 
fidetn vo lun ta r ix humil i tas paffionis quibus 
ic ve laca eíTet abfeondira: excellentia dignicacis, 
D.Lee. ferm, de rajftone. 



d ' C a r eme. 27 | 
Vous fercz tous crois fpettateurs áe fon 

agonie rnorteUe dans le j-ardin ; vous dsvcz 
é t re crois abimez avec lu i dans la rrifteiTej, 
mais vócre foi enfera-t-elle ueanmoins en pe-
r í l , aprés avoir eré fur le Thabor tous t rois 
ré joü is de fa gloire ? 11 expire ra 3 la vc r i t é 
fur le Calvaire entre deux vokurs , & i i fera 
le cornpagnon de íeur fupplice, comme s'il 
avoit été cómpl ice de Ieur c i ime ; E t cum 
tntqms reputatus eft , mais pour vous raíTu-
ier centre ee í c a n d a k , n'cft ce pas aíFez que 
vous le voyez tnompher aujourd'hui entre 
deux Propheres.?Ce Solei! qui fe doic un ¡our 
é c l i p f e r , n e r a c b e t c - i í pas afícz cette honte 
aupres de vous , refléchiíTanc heureufement k 
vos yeux fur M o i f e & Eiie , q u ' i l en forme 
comme deux parelies,comme deux images de 
í o i - m é m r . E r m í mtem Mo'ifes & Ellas irlfi 
in majejlate, 

M a i s e n í i n , r o r e í l l e n'eft pas moins pre-
fervée que I ' í x í ! fur le T h a b o r , des fcandales 
é n Calvaire. O n do i t bien cncendre a la more 
de lefus-Chrif t , des blafphemateurs qui fe 
moequeront de f a q u a l i t é deFi lsdc Dieu ; Si 
fillus D e i efl , defeendat de cruce, O n le 
doicentendre luí m é m e fe plaindre en cetr 
é ta t , d 'é t rc abandonné de fon Peic ; V t quid 
dereliquifli me : Mais comment ees circonf-
tanecs feroient-elles doucerde fa filiación d i - ' 
vine ? quand on entefid la declaración fo lem-
nelle que le Pere Ecernel fait aujourd'hui ert 
fa faveur,au travers des éclairs & des foudres-
C'eft ic i mon Eils bien a imé , voila celui q ü í 
a toujours é té robjet de man amour & de' 
mes compiaifances. C a r , dans la penfée de 
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íainc Lcon, 4 c'cft comme s'il d i foi t ; Hom»» 
raes & Anges , ne vous y nompez pa.s,ce Je-
fos" c¡uc vous voyez cí i mon E i l s , mais u a 
Tils que la Divinité>!a Puiífance & i'Eterni te­
ñe feparent point de mo i , pulique nous f o m -
mes égaux en toiucs chofes, paifque commer 
m o i i l cft Dieu T o u t - p u i i í a n t & Eternel. 

En ver i té » M . les fouti'ranees de Jefus-
Ghr i f t pouyoient-elles é t t e plus exacteracnc 
preveaues dans k u r fcandale ? Les Peres fe 
íon t - i l s trompez de cegaíder le T h a b o r 
comme le c o r r e d i f d u X a l v a i r e j j a T r a n s í i -
gura t ion du Sauveur có rame un preparatif 1. 
fa mor t }> & vous- éconnez-vous auíii. aprés> 
cela j íi les Apotres n'ont jamáis cru défen» 
dre plus invincibiement leur fo i que par ce 
myftcre ;. Non enlm docíiís. fabtíUs fecutl, di— 
íb i t le Prince des Apotres aux Infideles qu ' i l 
avoit Convenís:Notam faclmus vobis Domt -
ninoflri J e f a Chrifti 'VtrtHtem (y prAfen*. 
tiam , fedfpecuUtores fttccl ill'ms magnltudl» 
nis y ¿re . Mes Ere tes , ne vous imagines: 
pas que nous ayons appuyé lünca rna t ion , Se. 
Íes autres Myfteres d'un Dieu fai t homme,. 
que nous avons p r é c h e z > fur des fables o u . 
des fídions ingenicuíes 5. c'cft, fur fa g lo i re 
éc i a t an te dont nous avons é té fpedateurs f u r 
Jé t é m o i g n a g e i l iuf tre que fon Pere luí rendic: 
a la face du Giel & de la T e r r e , en cette 
í a in t e roontagne ; c'eft fur^la.voiXi que nous y? 
e n í e n d i m e s du G i e l , par iaquellc 11 fu t bay^ 

4. H i c eft fillus meus,quem á me noa fepa-
zat Dci tas jRondividi t poceftas, non difcerniSi 
«Eeinicasj V. Lee Jkidi. 



tem'enr recomm , & avoué de Dieu- íoa F ü s ; 
NÍS mim- audlvímus vocem- de cxlo^Uatam 
chm ejfemm ¡n monte fm¿Vi).-

I ] cít vrai que nous n'avcms pas tous c t é 
t é rao ins de ees merveilles du Thabor , c'eft-
Favaatage des crois Apót ícs qui ' ics>onc vuesii 
m a i s , n 'e í t ce pas-le privilegc de la í-oi , de 
fuppiécr a ce d é f a u t , S£ de- nous piéccr em 
qarique facón Ies yeux ds ees Aporres , pour 
vote paceux toucTéc l a r de ce Miftere ?• Saint 
Jean nousayant díc qu ' i í nous annonce ce que 
fes yeux onc vü , ce que fes oreilies onc en-
c e n d u c e que fes mains onc touchc de Jefus-
C h r i l l , i l ajouie ees paroles remarquables :•• 
Ut <¿f vos focíetaíer» hskeatk: nobtfcüm % 
Mous vous annoncons- i d ic - i l , ce que nous 
avons vü & ce que nous avons cncendu , afia 
que commc nous- ne compofons avec vous-
qu'un corps , vous ayez la focietc de n ó t r e 
f o i , & la communicacion de nos fens. 

Ec fur ce principe , la Transf igurat ion d e 
Jefus-Chrift- ne doic-elie pas é t re aufií fen«-
fible á notre fo i , qu'clle le f u t a ce Difciplc-
feien-aimé í N e doit-elle pas coniger auífii 
«fficacement dans nocre efprit que dans celar 
des Apotres , tout le fcandale des opprobrcs-
de notre Sauveur? Ec rout t s les fois que l ' i m -
piecé nous veuc fu^gercr quelque chofe d ' i u -
jur icux á Jefus-Chrift fur fa PaíTion , & f u r 
í a C r o i x , nc pouvons-nous pas nous en dé--
fcndrc» ayec la reflexión des Apotres , & 
nous éc i i e r fur la f o i de leurs r é m o i g a a g e s v 
Vidimiis glcrhtm ejiis^e,. Audimus vocem dé' 
ecelo allxtum > (¡?c, Nús etatem Speculatoress 
mBi üüus magnimdims-1 CoJUtnent Jcfus--
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Chr i f t ne fero i t - i l pas Dieu ? Nous avons v u 
f a g l o i r c ; nous avons entendu le Pe re Ecernel 
le reconnoí t re pour fon Pils ; nous avons 
é té fpeftareurs de la magnificence du T h a -
bor, 

Sí nous n'avions ees fent ímens , qu'elle fe-
roi t notre iiijuftice? nous croyons les foufran-
ces de lefus-Chnft fur ie rapport de ees t é ­
moins , parcequ'ils nous difenc qu'ils on t 
aífiílé a fes opprobres & á fa mort ; nous 
Íes croyons avec autant de certitude , que íi 
nous les avions vües nous-me mes: & nous ne 
croirons pas avec la méme, aífurance ? ce 
qu'eux m é m e s nous atteftent qu'ils ont v ü en 
l u i de divin Sede glor ieux. L 'un pie qui crqiE 
les foufrances de I c f u s - C h r i í t , n 'a . t ' i l pas 
autant de raifon de les croire que fa gioire,, 
p u i f q u i l n'a pü apprendre fes foufrances que 
des m é m e s t émoins qui ont vü fa gioire ; L a 
fidelité m é m e avec laquelle ees t émoins rap-
portent ce qui femble honteux á leur M a i t r e , 
ne devroit-elle pas les mectre hors de foup-
^on, quand ils parlenc de ce qu i leur eft L o -
liorable > 

Que dis je; ce qui doi t eorriger aujourd'hui. 
les opprobres de lefus-Chrif t n'eft pas feu-
leraenc la gioire qui ¡es aprecedezjnous avons. 
encoré un avantage que les Apotres n'ont pas 
«u. Nous pouvons non-feulement faire refle­
x i ó n avec eux fur les circonflaaces illuftres-
qu i ont a c c o m p a g o é les humiliarions de lefus», 
Chrift jnous pouvons non- féu lement e m p r u n » 
ter leurs ycux pour regarder la glo'ue duTha- . 
bor qui k s a precedées » mais ce qui r endrok 
le fcandale q ie nous en piendrions bien plus 



, de C are me,. t j j -
Ctimnic l que ¡e ieur , c'cft que nous Gonnotf-
foas bien plus, paifaitcmenc qu'ils n'ont pf i 
fa i re , le fucccs mcrveilleus qui Íes a f i i ivies-

Impie , Athée , que peux-tu diré ? La g lo i re^ 
¿ e la Trans f igurac ión ne t 'ouvrc-t 'clle pas les-
ycux ? T u n'y as pas , dis- tu aíTiñé 5 mais 
cecee excufe feroit-elle recevahíc concre j a 
g loi re de ia R c f a r r e ñ i o n l Oa Icfus Chrif t . 
cft r - l íufci tc , cu Icfus-Ckrif t eft encoré daos 
le tombeau % s ' i l cft reiíafcité , pourquoi te 
í canda l i fe r de fa more , qui a cu une fin í> 
glorie ufe 1 S'il ff t encoré dans le covnbeau, 
comment a- t ' l l pu faire more ce que tous Íes. 
vivans enfemble ne fganroiem faire ? O n ne 
peuc jamáis é luder la forcé de ce raifonne-
rnenc le me fouviens de vosas ea avoir deja 
á i t quelque ckofe i l n'y a pas locig-tcms $, 
r i á i s on ne fcáuroit t rop repeter ce qui faic 
r inv inc ib lc pfeuve de la ve rice de nckre Re­
l ig ión , ni fermer la bouche a r impie tc , dan», 
un cems o u elle fe décha inc concre nos M i ñ e -
res avec tant de fu rcur , U o í i fe f iac tan t d ' u -

ne faiale i m p u n i t é , elle.parle , & elle éc la t e 
avec tant d ' ímpudence . 

Que repondré éfeí t ivernent a cette propo^ 
fition % fi lefus Chti í l : eft reíFufcité , pour-
q.uoi te fcandali íer de fa m o m Pourquoi ne le 
pas adorer ? S'ila'eft pas reífufeiré , he d'ou: 
vient done que naus voyons a íes píeds l e * 
Empereurs profternez. les I d o k s rrsifes en p í e -
ees , le monde tn t icr íub jugué & {'ou^•lis^ Si­
les humi l i ac íons de íe fus Chii í l ; te fooc 
de la peine ; fi la baíTcíTe de fes Difciples ce 
Ccandalifc , regarde les grands prsdigcs qu©. 
«es bami l ia t iüns . .&. ees haíTcfles .ont.ogeica ^ 
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Coaíidere ce que ees P é c h e u r s onc prls á á n s 
ku r s fiiets i les Kois , les Philofopbes , les 
Peupics enciers , cous les Ho ¡nmc5. N ' . i i m i -
rez-vous pas !a haidieíTe avec laquelle douzc 
Paífans partagenc le monde entre eux ? í i e í t 
vra i que les Succeí lcurs d'Aiexandre le paiíta-
gerent j mais c 'etoit un Monde tout conquis, 
au l ieu que les- Difciples de Jefas-Chrift le 
pactagerenc á conquerir } l 'un fe charge de 
fubjuguer TA-ííe ; l'autre l'Egince ; un aacre 
les Indes, & des P a í s oú la puiffance des plus 
graads Empires ne parvint j a m á i s . C e q u ' i l y 
a de plus furprena-nt, cous v'enncnt á bout de 
leurs cxped'irions, & par quels raoyens ? G ' e í t 
encoré ici un prodigue qu'on ne peüt aííes cDm* 
prendte 5 pac une doftr ine conrraire aux. fens? 
& á la raifon par une inóra le hu rmÜaa te Se 
fe veré , par des veritez apparcmment incro* 
yablcs , ceües que fonda cnorr á'un Dieu , 1c 
c ruc i í i ement du Fils unique da Pére Ererneli,. 
pour la défeafedu iuel on r é p a n d q u í q u e s á la 
derntere goucre de fon fang.avec tant de c o u -
rage & de jojrc r qu'on regarde comme une 
faveut fpeciale , & la plus grande de couces-
les fortunes, de mou i i r pour l u i . 

N e fe pas t endré á t o u t e s ces raifonSsdifofis»-
le Haiucraent, mes Frcrcs , c'eft avoir perdía 
le jagement & 1c bon feos.Se fcandalizer de \m 
ttíotí de Jefas-Chrift , prendre fa Cro ix pouc 
Une f oüe , avoir horreur de fes humil ia t ions 
& de fes foufftances , c'eft- renoncer méme3, 
aprés ce que je v i e n s d é di ré , aii bon fens.. 

Mais lai ífons-lá les Imples Se les A t h é e s ; 
pour donner fur un autrefuicc p i u s d ' é t e n d u c : 
á u t í í íe xnoiale.Ne difons glus i k u peur CO&T 



de (Táreme. 
fonáíe ees malheureux jé tab l i í fons feulemenc 
ce qui eft neccffaire pour conío ier .& in í l i u i -
re les genS de bien.La gjoire d u T h a b o r cor-
l ige le fsaniale des íou í í i ances de Jcfus-
Chr i f t : vous ac f^auriez pius doucer de cecee; 
verite mais cecee raéme gloire décoiiTre l 'ex-
cez de ees íbufFrancesic'cft ce que j 'ai á v-ous. 
faire voix dans ie fecond Point de ce Diicouts». 

ILPDINT. Q u ' í l y a i t de l'exces dans ks-
foufFianccs de Jcfus Chíiíi:,nous l ' appreaousí 
de iui m é m e lor íqa ' i l s'cn encrecienc avee; 
M o i f e &El ie j&; que daos les mTfteres mémes-
de ía g lo i i e i l en faic le pdacipalCujee de fesí 
eonveifations :. Loquebamur de extejfftiquetm 
Éompleturus erat in Jerufuísm,. Je f^ai bien* 
que la plüparc des Incerprecesentendcnc í i m -
plemenc par cecee parole, la foicisque Jefus-
Chr i f t devoic faire da munAc: Loquibiintar ¿s? 
exc/jfu, e mundo l mais je f f a i bien auífique' 
plufíeurs Peres ont éí-tti , que par ce mot les-
EvangcHí les ont vou íu diré que la Paffion de 
J e f a s - C h r i í l éroic un excez^'eft-á diré > que.-
íes fouffrances avoient paíJe. iEouces b o r n e s , ^ 
excede con ce raefure. 

Ecen ce fens, je crouve effeclivement que-
la Paffion de lefus-Chrift pouvoic erre n o m -
jnée un excez pour pluíieurs raifons. Exces: 
dans fon accorriplilTemenr. Dans fon principe,^ 
ia Paffion de l e fus -Chr i f l écoit un excez d e 
juftice. Punir les cr iminéis , épargner & ab^-
foudre les innocens . íe vanger des coüpables5, 
renvoyer ceux qui nelefoncpas i voila leas; 
í on f t i ons naturelles de ia íuftice , & les bor— 
saetaans. iefqueiles elle f¿ r e n E e t m e j f o a d i o a » 
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cependant qu'elle a excedé i s &6órncs q u ' e ü e 
a afranchics tíans la more de J e fu s -Ghr i í í , ou 
la peine cft torabée far i 'innoeent , & l 'abfo-
lacion fur le coupabie, o ú Dieu irnpeeeablc 
2 écé mis á more, & ou des creatures couver­
te de pechez ont re fú de grandes graces. 

Excez dans fon m o t i f ; ce m o t i f c'Gft la 
char i ré jnu l autre que ce luí la ne pouvoic dc-
terrhiner un Dieu á raounr pour nous. O r , 
cetce c h a r i t é eí l a l l é e a u de- lá de fes bornes,. 
& les a in í in i roea t furpaíTée. T o u t ce qu'on 
peut faire t í i de mour i r pour fes amis & de 
pardonner áfes ennemis j vous ne nouseti de-
mandez pas davanrage .ó mon Dieuimais ees 
regles n 'é to ient que pour nous)& bien loin de 
nous y aíFujetEir, vous avez voulu nonfeule-
racnt pardonner á vosennemis , rnais raouric 
pour euxrnonfculcmcnt leur rendre la viejinais 
perdre m é m e la vorre : Cttm ínimicl effemus 
reconcilmti fwnus Dea per mortem T i l i i ejtts. 
6 Si Jefas-Chrift n 'avoit point eu d'ennemis. 
mes Freres, i ! ne feroit pas more. Dansl 'ac-
compllíT. mcnr, la more de^efus Chr i f t eft en­
coré un excez; mais un excez de douleurr 
ca ique lié mefure ont eue fes fouffrances? les 
hommes mirent- i ls pour lors quelques bor ­
nes á leur c ruau té j lu i m é m e garda t - i l que l -
ques regles dans fa panence } 

Mais outre ees trois excez qu'on peut d i -
ftinguer dans la raort de J. C, j 'en r rouve 
e n c o r é un quacr iéme auquel je m'arrece par­
ce qu-- x'efi lu i proprcment que la gloire ávt 
Thabor nous découvre ,& ce quat r ié rae exee'z-
je rapcelle un excez dans le moyen.Aíl i i d.'eí> 

é Rom* 



de Carme, iS f 
t ená re ma penfée , i l faut f^avoir que pour 
foufrir avec meriic , un innocent ortiinaire-
menc n'a rien aucre chofc á faire,que d'acce-
pter ía violence qui l u i cft faite, que de baif-
fer la t é te j & comttiefes membres de leur na-
ture font paflibles, de les lailTer déch i re r fags 
reí if tance. 
V o i l a j m e s l t e i e s , ceenquoi nos plus giands 

Marcirs ont c o n t r i b a é á l e u r s tourmens qu'ils 
ont accepcc & choi í i ; rnais fi c'eft aiTcs pour 
les hommes , ce n'eft pas aíTés pout un D ieu . 
Jefus-Chrift eft Dieu , le corps q u ' i l a pris 
ne devoit pas á raifon de fon unión , é t re paf* 
í ible ; s 'il veut foufrir , i l faut done non íeu-
lement qu ' i l aecepte la v ioknce j i l f au t de plus 
qu ' i l fe la procurej i l faut qu ' i l leve lesobfta-
clcs qui fe trouvent aux foufrances ; i l faut 
qu ' i l en devienne ainíi lu i m é m e la caufe , & 
qu'employant toute fa puiftance pourfe raettre 
en écat de les recevoir,!! foi t , commedi t Te r -
t u l ü e n ^ n j u r i e u x á lü 'vméme, Jibi contumelíO' 
fus ; & felón S.Paul, qu ' i l fe iivre lu i m é m e a 
la douleur & á la more.7 trndidit femettpfüm, 

Or, jettex les yeux fur le T h a b o r confide-
rez cotnment J e f u s - C h r i í l repand tout d'un 
coup la g loi re fur fon corps, comment un m -
ftanc aprés i l la retire ; & vous conclurez de 
ees deux circonftances,quefes foufrances d o i -
venedumoins écre áuífi exceftives par raport k 
leur moyen,que quelquc autre chofe que ce foic. 

l .Jefus-Chrift ne prenant quequelquesmo-
jp.ñs pour répandre fa gloire fur fon corps, & 
pendant tout le cours d'une vie mortelle , nc 
choiíjfíant qu'un petit intervalle pour la faire 
éciacer,riOus faic connoicre qu i i Ta retenuc |IÉÑ 

f Gaiat.2,, 
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¿ u.c tout ce tems poui pouvoir fou íh i r .Se lon 
toes Ies Theologiens , í ' ame de J e f u s - C h d í t 
crant biétiiieuíeufe dés fa conception , devoic 
par une faite necclfaire 3 rendre dés fe tiscme 
tems fon corps g lo i i cux j puifqu'une aaic 
glorieufe ne fauroir informer un corps , que; 
i iar iucl lement , & nceeíTairement elle ne lu í 
falle pan de fa g l o i r e , qu'elle ne le couvre de-
c la r t é , & qu'elle nele rende irapaffible. 

Mais outre cette raifon , i l y en avoir une 
patticuliere en lefus-Chrif t , qu i faifoit que 
fon corps devoic é t re g lor ieux en m é m e - t e m s 
que fon a m e j e veux di ré , 1'unión hypofta-
tique du Verbe.Son a m é c n vertu de fon unioa 
avec la Divinicé , avoi t receu dés l ' inf taiu de 
fa creación la fouvcraine fageíTc , la feience 
á e vinon : & cous les dens qu i en dependenu 
Son corps en vertu de la m é m e unión , devoi t 
done auífi recevoir dé s cet inftanc méme une 
cfpece de g l o i r e , qui coulác immediaremene 
fur l u i de la Div in icé , comme une de fes pro-
pi ic tez . Suppofé l ' inca rna t ion , cecee commu-
nicaciofT en Icfus Chr i f t écoit naturelle.De ia 
vient que les Peres fe gatdcnt bien de qualifier 
de mi ráele , la lamiere done éclace aujour-
d 'hu i le corps de lefus-Chtif t . 

Cet Homme-Dieu , dic fainc Gregoire de 
Nazianze , ne faic autre chofe en la i l íant pa­
ro i t re en ce jour quelque éclac fur fon corps, 
que ce que faic le Soleil lorfqu*il entr 'ouvre 
un peu la nuce qu i le cache ; & comme cecee 
fplendeur n'a paruque duránc quelques inilans 
elle no»s faic connoitre la violence q u ' i l a 
duranc toute fa yie , faite a fa g lo i re 'pour fe 
imeiue cu étax de fouffdr. Q.ael mojen- d i -
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ío'it le Sage,8 qu'on puilTe toujours porter ¿ u 
feu dans fon fein.fans quefes habicsen foicni: 
b iü í ez?avo i r la gloire & la fource m é m e des 
la g lo i r e en fo¡,& en ar ré te r pendant crence-
trois ans les Communications , íuí 'pendre 
toute la forcé de la Div in i t é , á reteñir rouc 
l ' éc la t de la beatirude í priver un corps ani ­
m é garuneame bienhcureufe ? de la lumicre 
qui lu i é to i t ncceíTaireraent due i d écou rne i 
d'une chair pcifoneilement unicau Yerbe Ies 
torrens de gloire qui devroicot incelTaramenc 
débo rde r íur e lk iQue l s clForts , mes Freres» 
cjuelie violcnce i 

Comprenez-vous bien jufqu 'oú fe porte en 
cela Tamoar de Jefus-Chrift concevex-vous 
tone l 'exccz du moyen d o n t - i l fe fert , a ñ a 
de fe metrre en écat de fouffrir pour vous? 
Dans les ouvrages de la puilTanee de Dieu? 
c'efl la fac i l i té des moyens qui en releve le 
pr ix . Que Dieu cree l'Umvers.ccla eíl grandj 
le cree d'une parole,c'eft- ce qui rend la cha­
fe tout á fait admirableimais dans les ouvra­
ges de bon té )& de foiblcífe que Dieu a voa -
luachever pour nócre falut» c'eft au con-
traire; la diíticulcé des moyens qui les fais 
plus á d m i r e r Que Jefus-Chrift nous rachece 
& nous fauvcjcc bienfait furpaíTe deja toute 
nócre reconnoi í fance : mais que Jefus-Chrift 
n 'accorapli í fe cec ouvrage qu'aux dépens de 
fa g loi re , qu ' i l faífe toute fa vie, violcnce a 
ía D iv in i t é , v u ' i l dépoü i l l e fa chair á e fon 
ccla t jqu ' i i faífe pendant trente trois ans u a 

8 N u m q u i d poteft homo abfeondere ignem* 
i n fínu fuo , uc veftimenta ejus asa ardeane 
Srovztb. S. 
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rniracie c o n ú n u c l pour ía rendre paííibie & 
inorcelle , c'eft en cela queje con^ois enco ré 
n ü c u x toute la honre de mon Redcmptcur, Se 
que je découvre toucl 'excez de fes foaffi an-
ces. Les douleurs , m e s í r e r e s , diuenr erre 
"bien excellivesjpuifqae l a í o i m'aíTure qu 'e i -
les n 'éroicnt pas feulemenc Its douleurs d'un 
h © m m e mais d'un Dieu ! Les fouíFianees f u -
rent bien extremes , puifqu'elles fubfiftercnc 
en une m é m e perfonne avec les joyes de la 
beatitude qu'elles n'en fu ren t , ni dé t ru i t e s , 
n i d i m i n u é e s , & qu'au contraire , elles ne pü-
tenc écre q u ' e x t r é m e s par roppoficion de la 
g lo i re . 

O r , c'eft cet excez que la Trans f igurac ión 
de lefus-Chrift nous découv re ; la gloire , nc 
paroi í íant que d'aujourd'hui fur fon corps, 
nous apprend q u ' i l en a écé jufqu' ici privé 
pour écre en état de fouffñr . 11 efl vrai que 
cecee m é m e glo'ue diíparoiíTant du corps de 
i . C. pcefque auífi cóc qu'elle y a éclacé , me 
découvre encoré un fecond miraele , je veas 
d i ré ,un nouvel citare que faic fon amourpour 
íouí f r i t ; en ce que quelqucs penét rez que fes 
membres ayenc e e é d e cecee gloire, i ls ne laif-
fent pas encoré de demeurer paffibles. 

L 'un des grands privileges de la gloire , 
c'eft de confumeedans lefujee oú elle eft une 
fois ineroduice,tous lesdéfaues qu'elle y crou­
ve Cum venerit qu'bdperfeBiím'efl die S-Pauf, 
evaetutbltur quod ex parte efl. A'nfí la g loi re 
écane la pcrfcétión confommée .ne manqueja-
m a i s d e d é t r u i r e d a n s Ies Bienheuccux couees 
les imperfedions de la nacare, & de la grace 

I . Cor, i j . 
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mérae ; jufqucs la que la l o i q u i r o u t don de 
Dieu cu'ellc foic , & pourr.mt oh fe u re & i n ­
evidente , difparoit necelTaitement á la v ü e d e 
la g lo i re . C'eft ce qui o b ü g e les Theologiens 
de coní idercr comme un t rés -gvand miracle , 
que faint Paul ravl jufqu'au crosfiéme C i e l , 
& écla i ré de la iumiere de g l o i r e , de m cu re 
neanmoins encoré voyageur , & ne perde pas 
I 'habicudede la f o i . 

La gloire , á plus forte raifon , d é t r u i t l e s 
in iperRdions de la naturc : la pefanteur, par 
excmple , du corps, fa corriiption> & fa mor-
t a l i c é , fonc tellemcnt c o n í u m é e s , & anean-
ties par le feu de cecee gloire , que l 'Apó t r e 
ne fait pas d i f f icuhé de d i ré , que le corps de-
venu une fois glor ieux par la refurreél ion, fera 
tout f p i r i u i c l , 9 femlnatur corpas ammale^ur-
get ffiiritíiiile, Ccpcndanc, Mcí l ieurs , voici un 
corps que touce TeíFuííon d é l a g lo i re ,& toute 
la penécration de la Div in icé , ne rend pas i rn -
morcel; vo ic i un corps qui recevane la clareé 
comme un don paífager , n'en efl pas moins 
capable de douleur, & de fouffrances. 

M o i f e s 'éconna autrefois de voir fin* une 
moncagne un buiíTon tout en feu , fans que 
tou te fü l s la moindre de íes épines fot b r ü l é e : 
Mais quelle eü t écé fafurprifcj io s ' i l avoit v i l 
fur le Thabor le feu de la divinicé repandre 
fon éclac fur J e í u s Chr i f t , fans le rend re 
cependant impoí l íb le dans aucun de fes mem-

^ 1. Coy.15. 
10 Vadam, & videbo vlílonem hanc mag-

nam. 
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bres .? Apotres , vous vous trompez , cette 
g io i reaonc vous éc^s charmez,ne vousexera-
pte , n i vócre Maíc re , n i vous, de la C i o i x ; 
touc ce grand é c l a t q u i vous ébloiiic vous doic 
a u j o u r d ' h u í faire concevoir l'excez de fes 
íbu f f r ances , fans pouvoir vous en faire enco­
r é efperer la fin. Ecourez ce qu ' i l dir luí m é -
me en cec écac : loqtiehmtur de exceffu quem 
fompleturus erat in Jerufalem.ProphetcSydK* 
i l , avanc que cet écat demeure pour toujours 
{ur mon corps,il faut que j ' y voye les ombres 
á e la morc,avanr que ees vécemens foient tou#-
á faic lumineux > i i faut qu'on Ies d é c h i r e . n 
Moi fe , E l i e , retirez-vous de mes c ó t e z , 
deux voleurs doivcnt b i e n - t ó t prendre vos 
places , mais pour vous , mes Apotres ; 
pendant que je fais des roiracles pour *favo­
r i Ter mes fouffrances , ne vous y oppofez pas 
par vos paroles , & ne revelez pas fir-tót ma 
g lo i r e , de peur d ' e m p é c h c r m a mor t & vócrc 
fa lu t , \ 

En v e n t é , Meflieurs, peur-on faire de p l u k 
grandscfforrs pour fe me t t reen écat de fouf- i§ 
f i i r i Pendant toute la vis de Jefus-Chrift , 
fon ame efl bienheureafe , fon corps cft paíTi-
b l e ; voi iá deja un grand miracle. Dans la 
Transfiguration de Jefus-Chrift fon corpseft 
^ lor ieux fon ame cependant fouffre en quel-
que maniere par le fouvenir de fa monjoque-
bantur de exceffu quem completaras erat in 
Jerufa lemlkconá miracle aul l i é t r a n g e . Dans 
ce myílere enfin , la D i v i n i t é éc la te fur le 
corps de Jefas-Chrift)& i l ne laiífe pas toute-
fois d'écre enco ré mor teUtro i í i é tne merveii ic 

11 N e m i n i dixeris vifionem. 
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encoré plus inconcevable , s ' i l fe peut , que 
les atures. Un Dieu , mes Fie res, en pouvoi t -
i l faire davancage pour nous fauvec ? Er n'a-
vois-jc pas raifon de voas diré , que la g lo i re 
du Thabor nous d é c o u v r e , á l ' égard des mo-
yens , un e scé s p rod igkux dans les fouíFran-
ces de Jcfus-Chrift ? 

Aprés cela , doic- i l y avoir auífi quelques 
bornes á n ó t r e a m o u r , & a nócre reconnoif-
fance i A h i que mon Dieu me íauve , s 'écrie 
/aint Bernard.qu'il a joú tc au t i t re de ma crea-
t ion celui de ma redemption, je me dois tou t 
emicr a luí , totum me dehee pro me fa£to & 
refeciot Mais que l u i donnerai-je pour la ma­
niere íi é t r ange dont i l s'eft fervi pour me ra-
checer : quid igltur addam prome r0fecío hoc 
modo i U n Dieu renonce a fa gloire , & fe 
fair violente , afín de me pouvoir donner touc 
fon fang&. f a v i e j & quelie violence ne do i t -
je done pas me faire á m o i - r a é m e , s'il cft nc-
ceíHiirc, pour luí en r émoigne r ma grati tude ? 

Je ne doute pas , mes Freres , que vous ne 
íovez rous obl igez de teñir ce difcours avec 
moi? mais quclle marque donnez-vous que ce 
fo i t ta vórre fentiment ? Que faites-vous de 
diff ici ic pour Jefus-Chrift ? I c fus -Chr i í l faic 
des miracles pour f o u f f r i r ; q u i de vous ne fe-
r o i t , s ' i l pouvoit , des miracles pour ne pas 
fouffrir ? U n Dieu fait toute fa vie violence á 
fa beatitude, á fa g lo i re , á fa Divinicé me me, 
pour vous pouvoir mieux t é m o i g n e r fon a-
m o u r , H é , d i t e s - m o i , a v e z - v o u s jamáis pendanc 
quelques inftans fa i t violence a vos de{irs,& á 
vos inc l ina t ions , pour l u i prouver vó t r e re-
connoiíTance í Voudriez-YOUS leulemene en 
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rccrancher une hture de d ivemí remenc , en 
rabatte un moment de vos plaifirs i 

Impudique , dcpuis le tems que Icfus-
C h r i f t te demande , par la bouche de ce 
Conftlfeur , que tu renonces á eetce fatis-
f a d i o n infame , & qui te deshonnore de 
toute maniere , a - t ' i i g a g n é quslque chofe 
fur tot ? Qu ' a - t ' l l p ü e m p o r t e r fur ton coeur ? 
A h / plaifir paíTagcr , volupcé deteftable, 
facisfaclion qui s'achete aux dépens d'unc 
écernité de fupplices > & de fiammes } on 
ne s'en prive ra pas pour lefus-Chri l t , qu i 
fe prive pendant toute fa vie d'une g lo i re 
fainte & divine ? Q u i s'en prive pour fouf-

- f r i r peur nous , qui s'en prive pour nous 
pouvoir donner tout le fang de fes veines, . 
& de fon coeur. H é ó u én fommes-nous 
done , mes Freres , & que font devenus les 
fenrimens d ü Chriftianifme? Y a- t ' i l quelque 
chofe qui nous düc é t re di í í ici le á qul t te r , 
pour un Dieu qui a tout q u i t t é p o u r nous ! Y 
a . t ' i l giandeur, richclTes, reputation , tout ce 
que le monde eftime , que nous ne düff ions 
de bou coeur facrifier á l'honneur de Icfus-
C h r i í l , qui pendant plus de trente-trois ans 
a privé fa chair , & fes fens de confolations 
divines pour notre falut ? Et un plail ír b ru ­
ta l t iendra centre les douleurs d'un D i e u 
crucifié? La chair corrompue d'une p ro í l i t uee , 
centre la chair m e u r t r í e & cnfang lan tée de 
mon Sauvcur! 

Mes Freres , íi la folbleíTe vous a obl igez 
de traiter vos corps avec quetque delicateíTe 
indigne , lefus-Chrifl: vous apprend dans 
le mi flete m é m e qu i fe prefente , á vous 

en 
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en corrigec. Son honncur , & votre faluc i ' o -
b ü g e n t de faire éc ia t t e r quelques rayóns de 
gloi re íur fon corps ; mais queile juílice q u ' i l 
y eüt de íaiíTer cet ¿clac á fa chair,!! ie r e t i ­
re, & i l ne laiffe paroiftre qu'un inftant.Faiteg 
que cette conduite vous inftruife ; vous avez 
en la foiblefTe de IaiíTer gouter ce plaifir a 
vos fens ; óccz- lcur piomptement cecte facis-
f a d i o n cr imisc l le . Apprenez que lachair d'un 
C h i é t i c n ne doit é t r e fenfsble qu ' á iadouleur» 
Caro regenerad, d i t fainc León ffit Caro cru* 
cif ixi : que vos membres des le jour de votre 
B a p t é m e , font deveous ceux d'un Dieu c ruc i ­
fié ; qu'ils ne feroicnr pas par confequent con­
formes á ¡ear Chcf , s'ils fe difpenfoient e á 
cette vie de fouffrir. I l e l l vrai que pour vous 
animer á imiter ees fouftrances de Icfus-
Chr i f t , i l ne faut pas encoré detourtiee 
vos yeux de la gloire du Thabor,puifque c 'cí l 
le pro pie de cet ce gloi re d'en adoucir l ' i m i -
ta t ion . C c í t ce que j'ay promis de vous faire 
voir dans mon demier Point. 

j .P .Ce n'eft pas a (Tez de porter la C ro ix de 
Jefus-Chrift dans fon efprit par r e f p e í t ; ce 
n'eft pas aíTez de la porter dans fon cceur 
par reconnoiflance, i l \ : f t encqre neceíTaire de 
la porter fur fon corps par l ' imi ra t ion . Le 
Princedes Apotres nous infinuetous ees fen-
tin-.cns par ees paroles admirables. Chrifius 
pajfus efi pro ncbls , volts reltn-juens exem-
plum ut fequamlni •vefligta, e^tis.Chrifius paf- . 
fus efixin Dieu en la perfonnede Jefus-Chrift 
a foufFcrt j m o n efprit,prend garde de ne t 'en 
pas fcandalizer. faffus efi pro nobis, ce D i e u a 
íüufFt t t pour nous;mon coeur, peus-tu j amá i s 

C a r m e T o m e I , N 
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reconnoitre un bienfaic fi exccííif?Ce n'cft pas 
encoré tout , vobis relinquens exemplum , i l 
nous en a laifle á toas iexcmple. M o n corps, 
i l fauc done fe refoudre á fuivrefes traces, 2c 
á i ' i m i t e r . 

Je ne vous fais pas rinjure de c ro i re , M , 
que vous ayez befoin d 'é t re perfuadez de ce 
dernier devoir. Dans le fentiment de fainc 
Aiiguftin,vous n'auriez pas ene-ore c o m m e n c é 
á é t re C h r é t i e n s , íi vous ignoriez que Ton 
ne fcauroit étrd Difciple de Jefus^Chriftjfans 
p o r t e r í a Cro ix aprés lu i } que Ton n'appar-
t ient pas á Jefus C h r i í l , á moins que Ton 
n'ait ctucifié fa chair avec fes paffions , & a 
fes deíírs dereglez ; que pour écre une copie 
fidele de nó t r e Sauvcur, i l f a u t , felón Ies 
termes de 1 'Apotre,poríer toü jours l ' imagede 
fa m o i t en fon corps. N o n , vous n'oferiez 
contefter la neceífite des fouffrances dans la 
R e l i g i ó n v & tout ce que vous pouvez oppoícc 
á ce qu'elle vous en ordonne, c'cn: fans doute 
Icurdi-fficulte. 

Pour vous r ó t e r , j e n'ay qu ' á vous faire en­
c o r é une fois lever les y u x fur le Thabor , la 
g ld i re qui y éc la te dcvat>t vous aidei á vous 
acquirter de cette derniere obiigat ion auíí i 
heureufement que des aucres. Je vois bien 
que dans le peude teras qui meref te , ¡ e n e 
puis donner á ce r t eve r i t é t ó a t e r é t e n d u e qu ' -
e l í e rrcutejjc vous la propoícrai feuleraent en 
trois paroles. ! i.Pourjne fe pas cgarer dans un 
chemin, i l cft certain que Ton doit au moins 
c o n n o í t r e quelque chofe du l icu o ü Ton vene 

I l Dominenefcimus,quo v a d i s , | & quoítiO"" 
| p ooirijmus y iam feire i 4 . 
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ar r íver . Scigneur, difoient les Apotres á leur 
M a í t r e , nous ne fcavonsoii vous allez.le m o -
yen done que nous puiífions vous fuivrej O r , 
cetce connoiíTanceeft principalement neceífai-
re quand la voye eft fácheufe , & le terma 
agreable ; car á rrioins d'cfperer une iíTue q u i 
recompenfe des cravaux du voyage , i l n'y a 
gueres d'apparences des'y commeccre,?» belh 
levat dolores mUttis fpes « ro^ í j i ' e fpe r ance de 
la couronne foulage les fatigues du fo ldac , 
& i l n'y a pas de beaume plus falutaire pouc 
fes playes. 

La raifon de ceci eí l , que le propre de Tcf-
perance, eft de jolndre dans refpr i t qui la 
concoit, & d 'yunir par confequent deuxcho-
fes fouvent forc é lo ignées en e l les -mérnes , la 
recompenfe qu ' i l attend , & la peine q u ' i l 
endure, i ! faut bien Mefficurs^ue cec ar t í í ice 
foic un puiíTant l e n i t i f á nos maux , puifquc 
Dieu s'cn eft de tout tems fervi pour enga-
ger fes ferviteurs dans fes dcíTcins.Dans l 'an-
cien Teftament 13 i l excite á toute heure le 
courage de M o i f e ^ des aurtes grands H o r a -
mes, par ees paroles magnifiques, Oftendam 
omne honum tibl^ero merces tua magna, nímist 
Je te montrerai tout bien^e te ferai m o i - m é « 
me une riche recompenfe. Dans le nouveau , 
J . C - e í l quelquefois defeendu du C i e l , s'eft 
prefenté á fes Saints dans touslescharmes^dc 
fa gloire,pour les c o n f o l e r d á s leurs cpreuvejj 
& c'eft dans le m é m e deíTcin, je veus diré , 
pouc animer puiíTamment fes Apoftres a 1c 
íu ivre par lesttaces de fon fangjqu ' i l fe trásfi» 
gure aujourd 'hui á leurs yeuxfuc la mótagneo 

13 Exod. i i .Genef . i ) . 
N ij 
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Vous voycz bicm , M . que ce doit encoré 

ce re lá un des principanx motifs de ce myfte-
Xt-Vt contemphtione fervper manentisgaudii 
ad breve íempus delíbatu, fortius adverfut to-
lerarent. Mais quecroyez vous que faífenc á 
n ó t r e éga rd ees trois Apotres j ils nous i'ap-
prennent e u x - m é m e s par la bouche de S.Pier-
i-e: Specuíateres futlllllius magnitudlnts nous 
avons ccé choifis pour écrc fpeftatcurs de cette 
gloi re , pour en écre en quelque maniere les 
efpions. Lm efpion propremenr, eft un boromc 
envoyé pour confíderer une chofe avec atten-
t i o n , & pour en venir rendre un compee for t 
cxaft.afin que fur fa relation on puiíTe entre-
prendre avec faceté ce que Ton projette : & 
ce fut ainíi que Moí fe en envoyadans la T é r ­
ro promife, afín que les Ifraeli te^aíTurez pac 
eux de la b o n t é du Pais/uflent animez á fa 
conquere. 

O r , c ' e í l en cette q nal icé que nous devons 
coní iderer Ies trois Apotres que J. C. choi í ic 
pour é t re les témoims de fa gloire : SpecuU-
tores fatt l illlus magnitudinls j ce font, pouc 
ainí i parler , des efpions envoyez pour recon-
noirre Uheritage que nous devons conquerir, 
pour nous aiTurer de fon p r i x & de fon excel-
lence ; & par confequenr, qui eft-ce de nous 
qut fur leur parole,nc trouve douce les peines 
qu i doivent nous y conduire ? 

N o n , non, mes Frercs , quelques accablea 
que vous croyez erre de travaux en cette vie, 
jertez feulement les yeux fur la gloire de 
Jefus-Chrift . comme fur le gage de vócre ef-
perance. La Foi hurail ie vodre efprit , & luí 
TCUC ¿ l i re croire des Aofes q u ' i l ne v o i r pas 
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legardez ce t te 'g lo i re e'ciacante qui fe t'aic 
vo i r á découvcrc , & qui vous promct une v i -
í ion clai ie . La f h a i i t é du p rocha ín dechue 
•vótre cesar c ñ l t parcagea.ic: Aimer des pau-
•vr&Sj des pechcurs dvs ennc.mis,ce¡a eft d i f f i -
c i k i m a i s potirvous confo ie r^onf ídercz te r é -
cüe i l l emenc parfait des Apotres dans Ta» 
Biour d'un fcul ob;ct,rignorancc bienhcureu» 
fe o ü fe t iouve faiñt Paul,de toiue a'ttre cho-
fe que de Jefus-Chtift crucifié.LwS aífliftions 
les maladies.la Penicence,Ie Martyre , d é t r u i -
fcnt vos membrcs , Se crucifient vó t r e chai r , 
mais devez vous perdre pa t i énce ,quand vous 
confiderez aujourd'hui !e corps g lodeux de 
Jefus-Chiif t , comme le modefte éc la tan t fur 
lequel les vó t r e s fetonc un jout reformez; 
La Refurredion reprefencée dans Moife Va.-
dopcion,& l'heritage expr imée par les paroles 
du Pere Eternel ; la focieté des Saints figurée 
dans lesdeux Prophetesji j touc cela ne d o k -
i lpas nous faire d í re avecles ApótreS)quc nos 
fouffrances font t i o p peu de chofes pour l a 
g lo i re , telle qu'elle nous eft revelée-

Cette feulc penfée , mes Freres , eft dé ja 
capable de nous rendre comme infenfibles aux 
biens ,& aux maux da íiecie. Confiderer feu-
lementque la Crearure ne fera plus que l ' ob-
jec de la complaifancc de D i ix,?*. que Dieu ne 
fera plus que le fujec de la complaifancc 
de la Crearure , n'en eft-ce pas la trop i A h í 
coeur de la Cieature , qu i paifcia dans le 

1 j N o n funt condigna: paíltones hujus tem-
poris ad futuram g lo r i am q u x revelabicur i n 
n o b i s , Rom, § , 

N Uj 
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Coeur de Dieu : ah ¡ coeur de D ieu , quí paf-
íe ra dans le coeur de la Creature: ah ! Crca-
t e u r ^ u i aimcra fans bornes : ah ? Creature 
qui aimcra fans fin: ah ! morr Dieu , a qu i 
je ne dépla i ra i jamais:ah ! m á Creature , qu i 
fera é ternei leraent l'objet de mon amourlmes 
Freres ? quel doic écre ce bonheur , puifqu'on 
en conuoift déja de ñ avaatageufes idees ? 14 
Déficit eor meum , & curo mea, 3 Deus eor 'dti 
tnei & pars mea, Deus tn aternum. A h ! Dieu 
de mon cceur/oiuenez ina foibleíTe : Sau-
veurde mon ame, je ne fjaurois porter toue 
le poids de cecte g lo ixe .Quoi mon DIcu,vous 
m ' a c c o i d e i e z . á m o i miferabie , la jouiffance 
cutiere de vous meme ? quoi pour quelque 
fentimens de mon cceur vous me donnerez 
tovítes les tendreflesdu vó t r e ? pour quclques 
larmes de mes yeux, toute la beac i tude ípous 
avoir été v ó t r e fervireur , & un ferviteurforc 
inu t i l e , vous me fe re 7. vó t r e enfant?Non,mon 
Dieu , Concupifcit & déficit m i m a mea,, je 
ne puisrupporter ce torrent de v o l a p t é , & 
toutefois je le deííre ; mon ame en cft toute " 
t ranfporrée : Bonumefi nes hic ejfe. 

Que di tes-vous Predicateurm'eft-ce pas ic t 
le langagede l 'amour propre ? Saint Fierre 
n'en ditpas t an t ,& l'EvangiSe trouve qu'il ne 
fcait ce qu ' i l d i t , nefeiensquid diceret. O ü Í , 
i l ne le ( ja i t pas?car , quoi que ce qu ' i l de 
mande {bit bon , & avantageux , cependanc 
Commcil le demande á contre-tems, & hors 
de faifon , on l'accufe d ' indifcretion & d'ina-
piudence. 

14. Ffitl, 7:» 
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Lag lo i r e en cette vie nc peu t -é t re poíTcdec; 

i l fuffic d'en avoir i'efpei"auce,fans p re cendre 
de s'cn appropricr les avancages. Ce n'eíl pas 
pour en jo i i i r qu'elle nous y cft mon t rée ce 
n ' e í l que pour nous animer á fa pouifuicej ce 
n'cftpas pour terrainer nos fouffrances, c 'ú \ 
feulement pour Ies adoucir. Ne la regardons 
par confcqucnc aujourd'hui fur leTkabor .que 
comme des promeífes qui nous onc écé faites 
pour nous encourager dans les peines qu i 
nousont écé ordonwées. Et pour vous y o b l i -
gerjf^avez vous,mes FicresjCe que je voudrois 
pouvoir faire en finiíTant i ' Comme mon A u -
ditoire peut erre compofé de deux fortes de 
perfonnes, Ies unes qui font dans les fouffran­
ces,& les autres dans la ioye;ie vouáro i s avanc 
que de defeendre du Thabor , ouvrl r encoré 
une foís les ycux des ptemiers a la g loi re de 
J e f u s - C h r i í l Ies oreilles des feconds á fes pa­
roles. ' 

A ceux qu i fonc dans les fouffrances, je leur 
dis avccS. Augu í l in , S i vis fufllnere laboran-
tern^attende mercedem\moi\ f rere,ti: te trouves 
dans l 'occaí ion de fouíFiir , je n 'affeí le poinc 
une Philofophie va ine&orgue i l l cufe pour te 
rendre courageuxjportes t a v ü e f u r t a re com­
petí íe en la perfonne de ton M a í t r e . Cetce re-
compenfeeft ccitaine ; & felón S, Paul ccoire 
que D i c u eí l , & qu ' i l couronne ceux qui le 
cherchent comme i l fauc, font deux veritez 
é g a l c m e n t incontcftables : i f . Accsdsntem aA 
Deum oportet credere qui efiy & quia in^ui-
rentibus [e remumr&tir efi, 

IS. Hibr* 11. 
N í ü j 
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Cet^e jrecompenfe eft magnifique, en pou-

•ez vous douter.f^achant fculement d u m é i n e 
A p o t r e , que i6 le court moment des affliffions 
que mus foujfrons en cette vle , prodmt en 
nous un pohis éternel de glolre^Momentaneum 
& leve tribulettionis Atemum glori&ponipis 
epertttur tn nebls. 

D'a i í l eurs .ce t te recompenfe a toü jour s des 
a v a a c - g o ü t s pouc ecux qui l'efperenc , GÜH' 
dium ante gloriam. Qu'eft-ce qui a fait t roa-
ver des charmes aux Eftiennes í o u s les pier-
lesjaux Andiez fur les c r o i x ^ u x Laurens dans 
Íes feux , fi ne a'eft ia vae de Jefus-Chrift 
g!oneux,te Souvenir du Thabor , l'atreme de 
i a Beacicude ? 17 Mes rreres ,& je te repete.lc 
inoyen d'adoucic vos aíBidionSjCÍl: d'cn ufer 
comtne Tercul l icn nous d i t que faifoienc Ies 
Mar tyrs dans leurs fupplices. Jectez fouvcnt 
les yeux vers 1c Cic l en les fouffrant , & i i 
cft certain que comme ea'x , vous en perdrez 
non feuiemenc le fent iment , rnak que vous 
viendrez m é m e á y crouver de la confolacion 
& de la joye : 18 ibantgaudentesjérc- fupera-
bundo gandío in emni trlbulctttone. 

A l 'égard de ceux qui jouiíTent des plaifirs 
duf iect t , & q u i , quoi qu'ils menent une vie 
mol le & íenfueile , efperenc neanmoins de 
j o ü i r d e c c s plaifus écernels done l a g l o i r e d e 
Jefas - C h n f t t ransf iguré fur le Thabor 
cft Timage ? que leur dirai je, M . & que fe-
rai je 1 je ieu i fermerai les yeux, 8c les prierai 

17 TcrtÜb.ad Mart. 
18 M L ^ . i . C o r . j . 
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d'ouvrir leurs ore i l íes . Je leur d i ra í qu'ils ne 
regardenc pas ce Dieu cout éc i a t an t de 
lamieres , qu'i ls ne s 'applitjueñt á éeou te r fe$. 
Difcours i qu 'a í in de profiter de fes i n l l r u -
¿ l ions . 

T u pretends, raon Frere, an iver a la gloi ic-
par la gloire m é m e , ' & aux p l a i íu s de i 'autre 
vic par les plaií irs de celle-ci. Mais écouces 
mon Frere, écouces , ipfum audite , t u t ' é lo i -
gnes des routes qu ' i i te maríjue pour ton vo-
y a g e ^ tu cherches dans la voye, comme d i t 
forc bien faint Auguft ín , ce que t u ne dois 
trouver que dans le terme, Crois- tu avoir un 
privilege qu'un Dieu m é m e n'apas eu?Al le£a 
la recompenfe par un chemin part iculicr pour 
t o i , & contra iré au í icn ? Vas.vas, mon Frere, 
a joüte faint J e t ó m e , i l y a t rop de delicatcíTe, 
pour ne pas diré trop de l á che t é , de vou lo i t 
g o ü t e r ici-bas les joyes du íiecie , & de pre-
t endré enfuicc regner avec Jefus-Chrift r De~ 
licatus es f}'atery J i hic 'u'is gaudere cum fdeu-
le, &pofiearegnare cum Chrifio. 

Q u e m ' a done mer i ré Jefus- Chr i f t , me d í -
í a s - t u , ü mon corps di o b l i g é d e foufr i í - r ' l l 
t 'a m e r i t é le cbangement de ton ame , une 
transfiguration fp i r i tue l le , & interieure par 
l a gtace ; n'irft ce pas la avoir beaucoup faic 
pour toi? Pour ton corps, 19 i l ne l u i a d o n n é 
aucun pr ivi lege, i l ef tvrai ; & comme dic fainc 
•Auguftin, nócre f o i feroic trop intcrclTée, íí la 
t ransf iguración d e r a m e p a í T o i t i u f q u ' a u corpsj. 
Mai s enfin , nous devons nous en confoler" 
car ce m é m e D i e u reviendra un jour pou* 

l j> Delicadas Ux C h i i í l u m crederemus. 
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achever ion ouviage , & faite cecte tiansfi» 
gurasion exterieute. Salvatcrem expeóíamiU} 
nous atrendons encoré le Saiiveur ; & pour» 
quoi faire , grand Apotre ; n 'a- t ' i l pas con-
f o m m é cettc f o n d i o n de Sauveur par le chan-
gement qu ' i l afaic dans nos ames ? N o n ce 
íi'eft pas t o u t , Reformabit eerpus hmnllitatii 
mftt& configuratum corpori claritatls fu& , i l 
t r a n s f o s m e r a á la fin de nos corps memes, IO. 
en les rendant conformes au fien par la g l o i -
re, o ú nous conduifc , le Pere , le E i l s , & le; 
faint Efpr i t . Amen» 



$ f$ 1? ̂  ^ h ^ j n ^ ^ ^ ^ 

S E R M O N 
P O Ü R L E L U N D Y 

D E L A Í L S E M A 1 N E 

D E C A R EME-
D a dtlal de ta Psnltence, 

É g o v a d o j & q n ^ r e t i s m e , & í n p e e -

c a t o v e í l r o m o r i e m i n i . foan.S, 

Jt m'en vais, vouf me chérchere^ , & 
vous mostrrez* dans voirt peché, 

E ne f c a i , M . qucls éfets aurofit pro-
fe dui t dans vos efprits , & dans vos 
. cceurs, ees écranges paroles de jefus-

G h i i r t ; roais je vous a v o ü e avec Caint A u -
guf t in , i que je tremble touecs les fois,que je 
les lis dans l 'Evangile ; Se montant en cette 
chaire pour vous lesexpliqucr je mefais fen-
ti faiíi d'une frayeur d'autant plus r a l íbnna-
blc » que j V i apprehendé qu'elles ne TOUS rc-
gardaíTent prefque tous. 

i Au¿> t r a c í . i n Z v m g . J e d n . 
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Q u -lqu . í a i s qa'on puiíre Icut donner , i i 

cft certam quelies nousdoivcnt toüjours pa-
loure bien terribles. Si ce fonc des menaccs, 
ne doivent elles pas nous efrayer j & pou-
vons-nous, comme J o ñ a s , dormir d'un pro-
fond fommeii a la vüe d'un ft t r i l l e , & fi pro-
chain naufragc i Ce nefoiiE pas ic i des mena-
ces , qui s ' adreí lans á tous Íes hommes en 
general, n'en regardent dctermincmcnc aucun 
en par t i cu l ic r ; ce font des Arrees prononces. 
j u í l e m e a t , irrcvocablcmcnt centre la plus 
grande partie des hommes , qui pour avoir 
n e g ü g é de faire penittnce pendane leur vie, 
& n'avoir pu la faire a leur more , ép rou-
venc r é p a u v a n r a b l e éfet de ees mifterieufes 
paroles : J e m'en vais , vous me chérchere^ 
& vous momrez, dans votrepeché. 

Mais ees paroles fonc des avcrtiiTemens, 
qui de nous ne doi t pas encoré craindre de 
n'en pas faire un bon ufage , & de ne pas re-
cevoir á la fin de nos jours la pro tef t íon , Se­
les graces dont nous nurons abu íé pendane 
nócre vicPAinfi comme Dieu ne bande fon are 
long-cems aupa ra vane q u ' i l le t ire , q u ' a ñ u 
de nous donner le lo i f i r d'en évke r les coups; 
par une falutairc faite : toute n ó t r e prudence 
doi t confifter , ou á décourncr de nous cette 
menace , ou a nous appliquer unlcmcnt un í i 
falutairc avis. V n jour viendra que Dieu fe 
retircra de nous j a n é t o n s le done avec le 
í ecours de fa giacc, candis q u ' i l en eíl e n c o r é 
prochc.Vn jour vkndra que nous le chctchc-
rons en vain par une peni ten ce diffcrée: k las. 
mortjchercbous-le done aujourd'hui par une 
prompte & fevere conver í lon , de peur qua l a 
lemetrant.naus nemomioss dans n ó t r e peché^. 



dt la I I .Semaine de Car eme,' 3 0 1 
Comme c eí l la confequence la plus natu-

rel iejáí ia plus falutaire i i i íhuc l ion gue nous 
puiflions t i i c r de ees paroles de Jefas-Chrift,, 
c 'eí l á cecee importante ve r i céque je tn 'arréce 
aujourd'hui , en vous moncrant que diíFcrer 
fa peniceuce á la more > c e ñ s'expofer á un 
evident danger de ne la jamáis fairc , & par 
con í equch t de mouri r impcuireiu. 

Pour é tabl i r fol ldément Getteverlcé, i l faut 
fuppofcr quetrois chofes fonr neceíTaires pour 
faire penitence. La gracc-, la v o l o n t é , quel-
ques d i ípü ík ions du corps, z ou quelques fc-
cours cxtcñcttjrs.La grace excite, & faít agir?, 
la v o l ó m e travaillc , & coopere ; lesdi fpoí i -
tions exterieutes y concotircut en leur manie» 
re, d i t faint Betnard j 3 Or mora lemcnt , Se 
communement parlanc , qaeiques-unes de ees 
troischofes, ou rcutes trois en íembie , man-
quent á la penitence du pecheur autems de fa 
jno r t . O u i l ne peut pas la faire,ou i l ne vcuc 
pas la taire , ou i l ne l u i eft pas accordé de 
la t a i re .Yot lá ce que f a i á vous propofer dans 
k s trois parties de ce D i í c o u r s , pour vous 
montrer par la ia re ricé de cet é t r a n g e O r a ­
cle de Jcfus-Chri i l : fe m'en vats , vous me 
(herchei e z , & 'uous mourrez, dans njotreie* 
ehé, V i í i g e fainte , c'eft á vous que i 'Eglife 
tous o b l i g é d'avoir recoursen ce dernier mo-
rsíent a ñ a que vous nous obteniez de vótre-
l i l s , la grace d'une fainte roort i & c'eft auf-
fi á vos pieds que nous nous profterneroaSí. 
afin de vous ptier de ne pas fouffrir que-
noas attendions p o u í lors á faire peni» 

%. D . Bem. lib,, de g m i » & l ihm. ñ r h k m , . 
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icnce ; & nous vous en conjurons par Ies me-
rnes paroles don'c l 'Ange fe fervic pour vous 
faluer, en vous di fant . A v e María. 

I .POINT . / ^ \ U e la Penicencc foi t d'une o-
V ^ / b l i g a r i o n indifpcnfablc á tout 

homme qui a oí ícnfé Dieu mortellerHcn:,c'cft 
de qui touc le monde demeure d'accord l Ec 
Fon conviene m é m e que cecee obl igat ion eíl: 
fi grande , que l l e ne peut é t re excufee , n i 
pour afaire qu i oceupe 5 n i pour e m b a i r á s 
qu i furvienneoc, ni pour maladie qui accabie, 
n i pour more qui furpreFiae , puifquc ecc 
Oracle de J e f a s - C t ó f t , que nous perironí 
teas p notis ne faifons benltei.ce , eíl ua Arree 
qu i nefoufre, ni d'interpretation, ni d'apel. 

La que í l ionfeu lement cft de ffavoi r en quei 
tems i l fauc la faire y & c'efl: i c i ou i l n'y a 
prefque point de pecbeur qui ne fe croye en 
dro i t de la remettre. Car.combien en voyons 
nous qui foüciennenc que le tems de la Peni-
tence n'eft pas décerminé 5 qu ' i i n'y en a an­
ean o u Ton ne puiííe legicimemenr fatisfaire 
á c e devoirfque la de rn i ere heure d . ra vie e í i 
auííi propre pour s'en acquicer , que celles 
qui la precedenr § & que m é m e Dieu iugeanc 
á e la bienbeureufe é te rn i té d'un homme,, 
íu r I'érat: o u i l fe trouve á fa inore ; i ! dore 
alors ramaíTcr comes fes forces pour fe recon» 
ci l ier á l u i dans ce momenc, 

A diré les chofes comme elle& fonc , je n© 
puis difeonvenir qu'une Penieence íincere n-e 
ío ic recué de Dieu en quelque eems qu'elle fe 
fafle: ¡u fques a ce que l'arbre foit combé, oa 
as | e ü c l é p o n d i e d ü i i e u o i i i d í r o e u i e . J u i -
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ques á ce qu'un pecheur foit more , 4 cm ne 
peut aflurer s ' i l cft reprouvé ou fanvc, Qunvd 
1'Impie s'éleignerít de fon peché , quand i í 
tendrá a Dteu <¿f a fot-méme la itiftice qu' i í 
eft obltgé de rendre;t lvtvrít¡ép ne f^ourmpOí, 
Paroles d'une grande confolation , d i t S .Ám-
broife , & qui nous f o n t c o n n o í t r e , quelleeft 
la Touce-puiíTance d'une Pe ni ten ce í incere 
pour la remiffion des pechez, Se pour obliger 
D ieu , felón n ó t r e maniere de eoncevoir , « 
revoquer l 'Arréc qu ' i l avoit p r o n o n c é concrc 
le pecheur : Paroles qui nous apprennenc que 
nous pouvons avec le fecours de la g r a c e , é v L 
ter l'abandon done Dieu nous menace ; que 
flous pouvons efperer en fa raifericorde , l e 
prier , le fléchir, & nous recoBcilier avec l u i 
á I 'article m é m e de no ere ni o i r . 

^Mais íí je ne puis dlfcoavenir de cette ve-
l i t é , je puis auffi m ' e m p é c h e r d'en é tabl i r une 
autre qui n'eft pas moins confiante ; á fcavoic 
que c'eft l adern íe re de toutesles imprudences»,. 
de remettre cette Penitence á quelque-tems-
que ce f o i t , & particalicrement á celui de l a 
sacre : pourquoi í parceque probablement, Se 

4 C ü m averterit fe ímpius ab impietate fuá 
qn&m operatus eíi , & fecerit jud idurn & ju í -
t i r iam,ipfc anima fuam vivificabit :coní:clerans 
enim & avercens fe ab ó m n i b u s iniqui tat ibus 
filis quas operatus eí l , vita- vivet & non rno-
l-ietur. E&eeh i S . 

^ Tanta eíl pesnitentiss medicina, ut mata­
re videatur fuam Deus fententiara I n te efí 
i g i t u r ut evadas: vul t rogar l Dominus , vule 
de fe fperari , vul t fvbi fupglicssi,. £k Jmbm* 
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IROLalemenc pai!am,onne pourra la taire poar-
iors , &qa,airj í í on mourra dans fon peché . 

Vous en demeurerez d'accord avec m o i , £ 
•»ous remarquez que la penitence confifte p r m -
cipalemenc en dcux cbofes : En un retour fin-
cere vers D i c u ; en une punit ion; & une ven-
geance que I o n tire de fo i -n iéme. Comme 
I'efpric & le corps s'engagenc de compagnie 
dans !e peché ; l 'un & l'aucre, d i t Tcrcu lücn , , 
7 doivent conjointeraent en porcer la peine : 
Communis amhorum reatus efi , cornmunis 
igltur & poenhentí& medeU. L'cfpric qui eft 
toú jours rauceurdu mal , doit en coinmeneer 
le chá t imenc par une trifteífc jntericure mé lée 
,dc craintc, & d'amour : & ie corps qui eft ic 
cómpl i ce , )e miniftre , & ' r in f t rument de ce 
snal , doi t enachcver le c h á t i m e n t par une 
peine exterieure mé lée de douleur , & de 
hontc. 

O r , je í bu t í ens qu ' i ! eft , moralement par-
lancj impoflible de s'acquicer de ees deux de-
v-oirs de la Penitence a i'heure de ¡a more, & 
par confequent qu'i i faut avoir perdu le j age -
ment pour les j remettre. Et prcmierements, 
pour Ge qui regarde la fa t i s fad ion , un h o m -
me eft i l accablé de foibíefles, & de maladics 
fnor teües? P e u f o n bien lui impofer de juftes 
peines de fes crimes, quand i i n'a p á s m e m e 
aíTés de forcé pour fupportct la violente de 
fon mal , & q u e la feule difficulté des remedes 
l u i fait peor ? V b i exercebit difiriBlonis offim 
etum cenfor ammus,d\t cxcellement Salvien f 
ubi f ever i tmi í arbitrio utetar judex , guando 

7 Tsmll. Uk, is Prniu 
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teus 'iumnon fufiinet judícari J-Quelle appa-
rence qu'un homrae puiíTe aíH g^r fon corps 
dans ees derniers momens , & qu 'un Juge 
condamne ce cr iminel á des fuppiices q u ' i i 
n'cft plus en écac de foufFrir ? 

N e vous y ccompez-pasidk faint Auguft in , 
la Penitencefuit en quelque maniere la condi-
t ion du corps , & elle femble en quelque fa­
j e n en dept ndre. Ce corps ef t - i i fain , & v i -
gourcux ? la Penitcnce eft écendue & fevere : 
jnais ce corps eft i i foible / la Pcnicence pa-
xoíc avoir une m é m e i-teftinée, elle e ñ fouveric 
jnourantc : Statum corporlsplerumquefequttur 
•pcenitemia : una fors amhorum . non v i v i d a 
in debili, in moriente moriens. 

Ce grand Doftcur étoi t fans dovue convain-
Cüjqu'i! n'y a poinc de parfaice penitence fans 
fads faé t ion iqu ' i i y a prtfque auííi peudefure-
t é devane Dieu á quitcer fes pechez fans les 
punir ; qu ' á les "punir fans les qu i t t e r ;& pene­
t r é de ce fentimentjU t rouvoi tque la Peniten­
te que demande une perfonne qui eft dans la 
foiblefle de la maladie , eft foible 5 & i l ap-
prehendoicque ccllc que veut faire un pecheut 
mouranr.ne mcure e l l e - m é m c . P o u r q u o i cela? 
en voic i la raifonJc'eft que I 'un & l 'autrefont 
hors d ' é ta t d 'accomplir une partie coní idera-
ble de ia Penitence, & que les peines forcées 
que fouffre un pecheur au l i t de la more, l ' em-
péchene d'enfubir de volontaires. 

Voi ia pourquoi i l avance deux ou t ro i s 
grandes p ropo íu ions qui devrotene vous falce 
trembler. Celu i , d ic- i l , qu i faie penieence 
pendane qu ' i i fe poree bien ; & qui étanc re­
conc i l i é par les M i n i í h e s du Seigncur y 
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mcur t aprés avoir m e n é une ía in te vie, meure 
avec aífurance de fon f a i u t , %.feeurus hlne 

Mais celui qui nefait penitence qu'aux 
dcmicrs lours de fa vie , & qui neft reconci­
l i é qu ' á l'arcicie de la m o r t j m e u t t i i avec la 
m é m e aífurance ? Je n'en f^ais rien, r épond 
ía in t Auguft in . le l u i donne ce qui eft en moa 
pouvoi r ,& je n'ai garde de l u i refufer mon 
miniftere Í mais je ne puis l u i donner cette 
certitude de fon falut , qu i n'cft pas en ma 
difpoí i t ion . Sera-t'il d a m n é j p o u r n'avoir fale 
penitence qu 'á la m o r t í j e ne le dis pas. Se­
ré-1 i l fauvé?je ne vous en aí lure pas ímais j ' a i 
íujet d'apptchender que fes pechez l 'ont p l ü -
t ó c q u i t t é par r impui íTance ou i ! fe t r o u -
ve de les c o m m e c t r e ^ u i l n'a lu i -méme quie­
té fes pechez par une patfaite avcrííon q u ' i l 
en ait . 11 devoic teñir le certain , qui étoic ds 
fari1;taire pendant qu ' i l jouiíToit d'une par-
faite íanté , & i l a embraífé i ' inccrtain pen-

6 Agens poenirentiam & reconciiiacus cum 
fanus efts& poftea bsne vivens , fecunis i i i nc 
ex i t . Agens poenitentiam ad ul t imura , & re-
conci l ia tus , / ! fecutus hinc exit , ego non fum 
í ceu rus . Undc fecurus fum dice, & a o feemi-
tatcm : unde non fim fecurus , poenitentiam 
d a r é polTmv fecuritarem daré non poííura 
K u m q u i d d ico , damnabitur j nondico. Sed 
dico ctiam Iiberab'uur?non Et quid dicis rai-
lii?ncfcio,non p r s f imo non promit to , nt-feio. 
"Vis te dubio liberare ? age poenitentiam d u m 
fanus es,quando peccare p o t u i ñ i ,.. Siautem 
vis agere poenitentiam quando peccare noa 
poces,peccata te ditniferunt non ta iila> Aii£* 
in Ub, 50. HomíL hom, 41, 
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, áan t qn ' accab lé d'une maladie mutuelle, i l ne 
peuc plus faire penitence. D ieu l u i pardonne-
ra-t i l : je n'en f^ai ríen mais je crains plus 
pour l u i , que je n'en efpere. 

De lá vient que les Peres desi premiers fie-
clcs eraployoient fouventtoutes leurs prieres, 
&; tout leur pouvok auprés des Juges & des 
Gouverneurs de Province-,pour e m p é c h e r que 
les c r iminé i s ne fuiTent punís du dernier fup-
pl ice . l i s n'écoienc pas portez á cette i n d u l -
gence : d i t f a in t Augu í l i n , pnur apptouvcr le 
cr ime, ou pour le laiíTer impunt ; c e n ' é r o i t 
í ímp lemen tqu ' a f i n que ees miferablesne mou-
ruíTent pas impenitens , & que leur vie étanc 
prolongce,ils eufíent le loiíír, non feulcment 
de qui t ter leurs crimes , mais de les expier? 
Ghtando magls nobis dlfpllcet v l t ium , tanto 
tn'mus volumus ¡nemendutumperlre vltlofum. 
T a n t i l e f t vrai que rimpuifTance ou les pe-
cheurs par les approchesde la mort fe t r o u -
vent de fatisfairs , a tofijours paru á TEglifc . 
peu capable de íes en excu íe r . 

Vous me direz fáns douce ic'^que la Peni-» 
tence ne coníí í le pas principalement dans ees 
peines exterieures;que la douleur de l 'ame, 
la con t t i t ion fuffifans pour l'achever, i l n ' ya 
point d ' e x t r e m i t é qui nous en rende incapa-
ble-s>& que quand memejes ceuvrcs de fat is-
f a d i o n feroient ncccíTaires aeffacer le peché» 
le mal qucfouí f re un malade Ten difpcnfe. 

Quand je convicndrois .M. de ce que vous 
me dites1, cette douleur , & cette contr i t ion 
font-elles íi aifées dans ees derniers momens? 
& eft-i l fi facile de ré tourner fi t ó t á D i e u 
api és Ven é t re f i loug-tems fe paré ? Secón-
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de iaifon,que je vous prie de bien compren-
di:e. 

Je ínppofe done que la penitence fe faíTe 
en cet étatjpac la feuledouleur que Ton con-
coi t de fon pcc | ié , que la grandeur de cetre 
douleur fagplee a la neceíl i te de la fatisfac-
tion>mais )c vous demande , cette partie de 
laPcnitencc eft-elle plus aifée que l'autre á 
l'heure de ia raort ? Si le pecheur dans 
mc i l l eu re fan té a trouve difficile de concevoir 
dans fon cceur cecee douleur falutaire,en fera-
t ' i l plus capable lors q u ' i l ne pourra plus 
penfer qu 'a i íon mal, & qu ' i l fera tout o c e u p é 
des terriblesí'Convulfions qu ' i l enfouffre? 

Parral les grands obñac l e s qui ó t en t a une 
ame le repos,& les doux plaifirs de la con-
tcmplar ion , faint Bernard d i t , que l ' indifpo-
fu ion du corps en eft un des principaux. Ec 
Cependant vous vous perfuadez qu'une ame 
qu i aura eré engagee depuis trente & quarante 
annécs dans la chair & dans le fang, une ame 
qu i n'aura jamáis f f u ce que c'eft de penfer a 
D ieu & á Ion faluc , une ame, qui n'aura ja­
m á i s reflechi fur fes devoirs , ni fur les dan-
gers de fon é t a r , pourra bien faire á l 'heure 
de la m o r t , ce q u ' á peine les lurtes peuvenc 
faire? S'atrendre que Ton foi t en état dans l a 
g r a n d e i n f i r m i t é du corps,de traitct de la plus 
importante aftaire de l'amcic'cft, j 'ofe le d i r é 
hardiinent,une deplorable folie. Car, comme 
l 'a forc bien reconnu S.Augaftin^dans la d é -
pendace que l'ame a du corps en cette vie pout 

9 I l l uc nacuraliter rapitur intentio m e n t í s , 
ubi eft vis doloris . 
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la l iber té de fes operanons,c'eft une neccíl i té 
nacurelle quetoute rapl icat ion de l'efpric d'un 
malade fe porte o ú eít la forcé de fa doulcur. 

D ' a i í i eu r s , M . quel tems de penfcr á fon 
faiut , & quel rnoyen de fairc penkencejquand 
une ame dans cet intcrvalle efl: d e c h u é e de 
i t i iüe fortesde penfées qui ia tommentent?Un 
homrae alors ne s'occupe que de ce qui peuc 
luí infpirer dé la crainre oudu regretjfcs biens, 
fes enfans,fes plaifus, fes maifons fes amis , 
qu ' i i fe vo i t ob l igé de quit ter , la mor t , 1c 
tornbeau , la cendre , le jugement, r é c e r n i t é 
qu' i lefl ; prét d ' éprouver > tous ees obje tsfu-
neftes fe prefencent en fouíe á fon imaginat ion 
pour le t roub le r , & ne íui laiíTcnt pas un 
momentde repos , & de l o i f i r , pour en tuer 

. rien d 'uti le á fon faluc. 
Vous l'aviez bien d i t , grand Prophcce , 

qu'ordinsirement parlant iln'y avo í t perfonne 
qui fe fouvint de D'teu a la mort; les feuls 
accides naTurels,les fymptomes qui anivenr a 
ttnues les maladics en cnipechcnt 5 & ainí i 
quelle fureté y a-t-il de rernefre fa penitence 
á un tems íi funeíle ? Si vous n 'é t iez pas 
avertisde cette impuilTancejvous auriez q u c l -
que excufe de vous en lai/Tcr furprendrermais 
les Prophetes vous crienr-ils autre chofe í i -
nonque Thomme eft un herhe qui feche , une 
emhre qui dlfpareit, un fpecire qui s'évam'tiity 
ten fonge qui ¡'échupe au reveil í 
loLe Sage vous tecomanJe íi fouvent de vous 

convertir á D i eu avant la mort, & que Ton 

10 N o n eí l in mortc qui xn raemor fictuí. 
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nc peiu gueres conf ií.-r avcc pieré & fruic íe 
notn du Seigncur , íi Ton ne jo l i i t d'nne v ic 
t ranqai i le ,& d'une í an t é parfaite : Tanc d'ex-
pciicnccs chez vos voiíins ; dans vos maifons 
en vos propres peifonnes, n vous peifuadenc 
tous les jours r impui íTance oú pour lors une 
ame efl d 'agir ; o á eíl aprés cela vócre raifon, 
& vó t re prudence, de remeteré á rexcremite » 
la plus diffici le, & la plus importante a¿ l ion 
de la vie ? eít ce qu ' i i ne vous fuíEt pas , que 
tantde malheureux vousayent jufqu' ici fetvi 
d'exempled'une fi mauvaife conduue.?& eft-ce 
qtib vous avez deflein d 'é t re en vous m é m e 
pour le" falut des autres, & pour vót re propre 
darnnation ? pour évi ter cemalheur , ne vous 
laiíTez pas t rompera ia penicence que vous 
voyex faire á la p lüpar t des pecheurs qu i 
meurent dans leur l i f , outoures les m á x i m e s 
de la morale í on t f au í f e s , ou cette pretendue 
pení tence n'eft pas volontaire.Quand lis pour» 
roientfaire pení tence, i ls ne le voudroicnt pas 
du moins Ííncerement.-Eíl: c'-eft ce queje vais 
vous faire voír dans roon fecond Point, 

Je viens de vous d i ré , que quand le pecheur 
á i 'article de la mor t feroit difpenfe de faire 
une rigoureufe fa t is fa í l ion de fes pechez , i l 
faudroit au moins qu ' i l ficdeuxchofesj&qu'il 
r e n o n ^ á t í incerement á fes pechez, & qu ' i l fe 
t o u m á t iibremene vers Dieu , puifquefans ees 
condirionsfa penitence ne lu i fc rv i ro i tde ricn 
OÍ jefoutiens que, moralemenc parlant » i l 
l u i eíí impoffible de s'acquiter de ees deuX 
chufes á la mor t ; pourquoi parce que i 'ha-

I I A n r c m o r t e m confítere, confiteberis YÍ"", 
TCÍÍS, virus & íanus conficcbecis. 
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bitud-: qu ' i l a conciadc. ie mee dans une ef-
pecc d' impuiíTance de forcu de fes pee he i ? 
premicre raifon. Paice que les jugemens de 
Dieu , & les vengeances q'ui voncécjacer fur 
luí , oe r o b í i g c n r á penfer á fon faiuc, & á cra-
vaillet á (a c o n v o í i o n . que par une eípece de 
neceí l i té ,& par i ' impicfl ioa d'uae craince fer-
vilc ; feconde raifon. Ce n'eft pas q u ' a b í o l u -
menc i i ne puiífe fe trouver daos des difpofi-
tions contraires j mais je dis que la chufe eí l 
tare par ees deux raifoas que je vais tacher 
de meteré dans toute ieur forcé. 

En effec pour con-.mtneer par la premicre 
croyez-vous qu ' i l foi t íi aife de renoncer au 
peché ,aprés qu on en a c o n t r a d é une íi Ion* 
gue, & opiniácre habitude?Si nous nous con-
fiderons e n q u a ü t é d'homme,quelsfonds pou-
vons-nous faire fur une v o l o n t é bizarre, vo-
iage , inconítance , qui n'eft prefque j amá i s 
dans une é g a ' e coní i í lance . Si nous nous te-
gardons en q na l i té de pecheurs, la d i f f i c n l t i 
d'un veritabie changemenc n'eft-elle pas en­
coré plus grande ? nó t r e vo lon t é n'eft-el 1c 
pas toü jours dé reg lé ; n ó t r e cocui" t o i u cor­
rompa, nos habitudes, & nos dehrs tout d é -
pravez, la conft i tut ion de n ó u c ame toute 
a l terée , & dans ect ctac ne pouvons-nous 
pas nous éc i ie r avec David,Cor menm contur-
b&tnm efl : reltqmt rne vlftus mea,, & lumen 
oculorum tneorum ipfum non eft mecum f 
Man cceur eft tout n o u b l é , ma proprc forcé 
m'a quitec, la lumicrc de mes yeux s'cft a í fot-
blie, elle n'eft plus avec moi j & íi vous ne me 
la rendez, ó mon Dieu, i l faut que je periíTe. 

La foibleCe nous eft íi nacurelie, que quo i 
qu'une mauvaife incJinacion n'aic c o r a r a c n c í 
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q u ' á f e formcr ¿¿ns no ere ame,nous ne pou-
vons nons en dél ivrer qu 'aprés n"6 v igoa-
reufe rcíiftance , qu ' ap tés avoir donné Se ío í i -
cenude grands corabars.Qu eft-ce done quand 
cette inci inat ion s'eft forcifiée par une habi -
tude de plufieurs années , quand le vice a jet-
t é de profondes racines dans un coeur , com-
me une plante que le tems & le foin onc c u l -
tivée , quand une paílion dominante s'eft r é -
pandue, pour m'expliquer avee un Prophete , 
fu r tou te í a l a r g e u r ^ l a capac i t é de ce conir? 
n'cft i l pas w a i que pour lors i l n'y a guerej 
d'apparence d ' a r r acké r fans beaucoup de pei­
ne un íí grand arbre ? E^ne faudroi t - i l pas 
p l í u ó t juger que Ton ne pourra i'arracher , á 
moins que l'on n'arrache aulíi le coeur,cora-
me une terre que fes racines enibralTeronc 
tonteen riere. 

A h ! confiderezce qu ' i ! en a co í i t édc reras, 
& d'cfforts au plus celebre penirent d e l ' E g l i -
fe, pou r í eco t i e r le joug ; & la tyrannic d'une 
mauvaife habitudejje veus diré á S. Auguf t in , 
I ! confeíTe qu ' i l a fon pi té pluí leurs années 
íous ¡a pefanteur defes fcrs.que le peché abu-
fant de (a. faci l i té > avoit forgé de cha ínes a 
fa v o l o n t é íí lourdes & íi fortessqu'il nepou-
vo i t , ni íes porter , ni les rompre : i t Ego 
fufpirabam lígatus non ferro alieno> fed férrea 
mea, volúntate, Quelque 1 a (Té que fe t rouvác 
ce grand homme d'une fer vi rucie íi cruel le, i l 
ne put neanmoins s'en tirer qu 'aprés des com-
bats,& de larmes de plus de v ingt ans.Et t u te 
fiattes, pecheur op in iácre & endurci, de pou« 

t i D . Augttft.Ub'Confejf, 
toír 
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voír rompve des liens qui fe /cronc ferrczpen» 
danc toute ca v ie , en un m o m c n t , en wn mo-
meot m é m e de foibieíTeiSi de morc?m te t r o m ­
pas , ars bellandt fi non prAluditur , chm ne­
cesaria fuer it non habetur Si Ton ne s'cxercc 
de bonne heure a u m é t i e r de la guc r rcon $'y 
nouve trcs-peu difpofé quand i l la faut fai te , 

Quoi ! tes paffions auront d o m p t é & aiTu-
je t t i ta raifon dans faplus grande vigueur, Se 
t u prétens que dans la défa i l lance elle aura, 
touc d'un coup la forcé de brifer fes chaínes» 
& de remonter fur le T r ó n e ; Et moi , ó que 
je voudrois é t re un Prophete de mauvais au­
gure ! je te prédis , que cette efclave fera fi 
for t a c c o u t u m é e áfes fers , qu'elle n'aura.ni 
le pouvoir , n i la refolution d'en for t i r : Ec 
mois je te prédis , que tu te trouveras a t a 
mort auííii. avare , auíí l impudique , auííl v i n -
d i c a t i f q u e tu l 'é tois pendant ta vie. 

Pour é t re convaincu de cet endurclíTemcnf,"' 
M ne faut que coní íderer la plupart des pe­
cheurs d'habitude , dans les derniers momens 
qui leur re í lent . L 'Ecri ture fainte remarque 
q u c G o í i a t h frappé au front mourut cepen-
danr. le vifage coatre terre & les Peres le re-
gardent en cet état comme l'image des pe­
cheurs , qui meurent collez & attachez á ce 
qu'ils ont toü jour s a i m é - C o m b i e n efFeélive-
ment voyons-nous d'infames qui meurent 
ayant une compagne de leurs d é b a u c h e s 
dans leur m ai fon, & fouvenr au chevet de 
íeur lie ? Q u o i de plus' ordinaire, que de voi r 
des Vic i l la rds qui ne t émoignen r en e x p í -
r an t , de r a n l o u r , & de l'artache que pour 
leurs r i che íTes íMa i squo i ! Job fe feroit t r o m -

Cáreme T o m e I , O 
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pé s ' i l n'en arrivoic ainfi : 15 ufyue ad tnfgrts 
pecciitum Ulius •. i i cíl jufte que la mort de ees 
miferables foi t conforme á leuf vie , i l faut 
que leur peché paífe avee eux iuf^ucs dans les 
enfers i & que comme ce S homroe ajo Cite » 
Ies vices ayant penetré jufques á la moucl lc 
de leurs os dés ícur ieuncífe , foicnt e n c o r é 
enfevejís avec eux dans ie combeau ; 14 Ojf» 
ejus implebuntur v Ir lis adclefcentiz ó* 
cutn ¡lio in tulvsre dormient. 

l i s laiífcront á leur faraille autant d'efpe-
rance de leur falut que Ton voudra , i ls fe fe» 
ront confeí íez, ils auront répondu comme des 
cchos á tout ce qu'un Ptctre leur aura d i t 1 
maisleur voix ne fortant efFcdivement, non 
plus que celle de l ' écho ; que d'un cceur de 
pierre , n'aura rien de tendré ni de ver i taóle 
de medio petrarum dahmt o w ^ q u a n d i l s au-
loient quelque deíTein d'agir í i n c e r e m e n t , i l s 
ne le pourroient pas , avec autant de f a c i l i ­
t é q u o n le c r o i t , y ayant comme une efpccc 
de preferí ption dans les affaires de la con-
íc i ence , auffi bien que dans celles d u monde. 

Mais je veus que cette convetfion preten-
due fo i t í incete , jefuppofe que les larmes de 
ce raourant parteut d'un coeur repenrant & 
affligé ; quand cela f e r o i t , Meífieurs » i l y a 
encoré bien a douter que cette penitence ne 
fo i t r e j e t t ée de D i e u , comme faite par forcé 
& fans l iber té . Car, comme d i t S. Auguft in , 
i l ne fautpks feulement craindre le Juge , il 
f a u t a u í í i i 'a imerjla c w i n c e e í l l o i i a b l c i q u a n d 

I j Job. 1 4 . 
X4 Job. 2.0» 
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t i l e conduit a la chaiicéFmais quand elle s'ar-
fece unio]utmcnt a la confidcracion de l'cnfer, 
& des jugemens de Dieu.elle n'efl: jamáis ca-
pable de nous f iuver. La raifon , c'efl que ce 
gente de crainte n'cfl: propreraentqu'une dou» 
ieur naturelle , & ainíi n'eft caufée que par 
i 'amour que Thomme fe porce:Sentiraent qui 
ne fcauroic jamáis é t re un moyen de fléchíc 
Dieu , ou de meticec ¡e Ciel ? Taraour proprc 
damne les hommes , l 'amour ptoprc ne peuc 
íamais faaver les hommes. 

Or , je vous demande ,Meí í i curs ,que l juge-
ment" pouvoas nous faite de la penitence d ' im 
pecheur, quiayant paífé fes jouts dans le cri". 
roe , & dans rabominat ion, & qui fe voyanr 
fui l'heure d'en rendre un compre esac l , (a. 
roort devant fesyeux,fon tombeau d é j a o a -
vert , fon Juge prefenc, fans forcé, n i moyen 
de reíifter a une puiffance íi t e d o u t a b l e ^ o m » 
menee pour lors á r rembler , & á fe mettre ea 
devoir par fes c r i s , & par fes ¡ a r m e s , de 
travailler á fa reconcil iacioníEft-ce juger tc-
merairement,de piéfumer que cette penitence 
n'eft pas libre ? qu ' i l n y a que la crainte ,Se 
qae la neceíl i té qu i l 'extorquent í 

Q u o i ! cet homme n'a jamáis fait de peni­
tence tandis q u ' i l a efperé de vivre : & vous 
voulez que je me perfuade qu ' i l la faííe ver i -
tablement , ne la faifant que quand i l croic 
mourir ? A h ! je ne f^aurois me tromper, de 
diré aprés un Pere.que ce miferable n'a perda 
que le pouvolr de pecher; & qu ' i l n'en a pa$ 
perdu la vo lon té .que fes p la i í i r s infames l ' o n t 
abandbnné jmais qu ' i l n'y a pas renoncé } que 
c'cft enfin , la í eu le neceíücé qui le fait peni-

O i j 
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t e n t , & non pas la vertu : lile oblecíamentA 
de l i í i i perdidlt, non relujuit : illam voluptas 
deferlt, non ills voluptatem , neccjfitate ad-
tnhtiturpoenhentla, non virtute. 

Mais i l s'eft confcfle,niais i l a recu tous fes 
Sacremens , mais i l a p leuré & gemi devant 
D i e u & devane les hommes. Pour Ies Sacre-
inens,helas ! que fa i t fouvent ce pecheur mo-
l ibond en les rcccvant,quc ce que fait u n h o m -
me qui prend en fe noyant tout ce qu'on l u i 
prefente ? on lui 'o í f r i ro i t un fer brulanc, q u ' i l 
ne le refuferoit pas en cet écat, Pour les lar-
mes, combieri Antiochus, ce pecheur faineur 
que Ton vous produit íi fouvent en eette rna-
t iere , en ver/a-t- i l auífi , pour t é m o i g n e r 
du regretdefescrimes ? 

I l nt faut pas croirc, M . que l'impenitence 
des pecheurs á la raortfoic toüjours íi viíible,* 
l 'Arré t de J. C . nc s'execucc pas toü jours de 
m é m e maniere , ¡npeccato vefiro morleminl: 
Cet A n é t s'sxecute quelquefois avee é c l a t , 
quelquefois tranquillement & faasbruir.mais 
fouvent auffi dans le repentir du mom-ant, & 
fous la forme m é m e d'une vraye penitense. 

Pour l'impenitence éclacante du mouranr, 
Judas en eft le ma í t r e , le defefpoirfe faiíilTant 
j e fon ame ; i l íe punit lu i m é m e de f a t r a -
h i f o n , i l t é m o i g n e d'abord du repentir , poe-
nitentla duBus, mais fa fin malheureufe nous 
fait auíli t ó t v o i r , que c'écoit un repentir de 
damne. Ec c'eft dans, ees fentimens que nous 
voyons quelquefois mour.r les grands pe­
cheurs, le nombre & l ' énormi té de leurs cri« 
mes leur donnantde la dcí iancc de la mifer i -
soide de Dieu , i ls fe defefpei:ent > & meu- . 
p¿m enragez. 
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I I yad'autres pechears qu i meurentjau con-

t ra i re , t i anquine¡Tien t )& fans inquíccuae^ / /» -
pius cum venerit mprofundum contemnit lei.r 
cndurciíTemenc faic q-u'ils ne s'éronriéc de l ien 
ils n'ont aucune éraot ion pour tout ce qu'on 
lear peutdire de plus terrible des jugemens 
¿ e Dieu . L'Ecricure nous enfourni t auffi un 
cxemple en !a perfonne de Saiil ? ce R o í ne 
penfant en aucune maniere ái'abandonnemenc 
o ú il eft de Dicujiegarde ja mor t fans t rem-
b le r . i l prie m é m e qu'on la l u i avance. 

Mais enfin ne vous y trompez pas , i l y a 
des pecheurs > & en plus grand nombre que 
les autres qui mourantavec toutes les mar­
ques exterieures de la penitence , n'en font 
pas moins perdus & daranez. Car le p e c h é , 
d i t S. Auguf t in , porte neceflairemene avee 
foi dés ceite yie quelque commencement de 
peine & de c h á r i m e n t , S íce t tepuni t io t i com-
menece eft la ciaince qui refulce da peché m é ­
me. Si le pecheur a quelque re lache fans une 
maiadiemortei le , pour faire reflexión fur ce 
que Ton l u i dic de i 'écat periileux o u i i fe 
trouve , alors cetce crainces'emparant de fon 
amc.Il envifage la Re l ig ión comme une chofe 
probable > i l voudroit bien pouvoir échapec 
Ies dangers dont elle le menact-jque fera- t - í l 
pour cela? 11 aura done alors les foupirs a la 
bouche, les 1 armes anx ycux, la refticution í l 
vous voulez dans les mains ; mais pour touc 
ce la ,p reñez garde de vous y abufer,mpecento 
•vejiro moriemmi.Cemlktahle a beau recher-
cher Jefas-Chrift en apparence, i l ne taiíTcra 
pas de mourir dans fe n peché.pourquoi? ríen 
d e l i b r e en ce qu'il f a i c ; craintc neceíTaire, 

O iij 
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douleur naturelle?amour propre,point dej^ra-
rité ni d'amour de Dieu. Et c'eíl ccttc e ípeee 
á'impenitence dont l 'Eci i ture nous donne en­
co ré Timage dans la perfonne d 'Anciochus. 

A voir la difpoíi t ion exterieure de ce maa-
• a k Princejá entendre les foupirs qu ' i l pouf-
íoic ; & les preteftationsqu'il fa i foi t ; á voir 
les larmes ameres qu ' i l r é p a n d o k , & r h m n i -
liar.te pofture ou i l s 'étoic mis dans le forc de 
fa doukur ;on ne peuc pas diré qu ' i l par loi t , 
& qu ' i l agiflbic d'une maniere füurbe & hy-
pocrice;aa contralle , qui n'eüc c tú qu ' i l é t o i t 
í inccre dans íes aéVions Se dans fes paroles, 
qui fortoient d'uncceurinteneurement t o u c h é 
du defir de fe conver t í r j& de fe fauver? Pour-
quai done fes larmes, fes eemiíTemenSjfes cris 
fes protcllations,fcs promeíTes ne fléchirenc-
elles pas la Juftice de Dicu? Pourquoi i 'Ec t i -
tare di t-el le en termes exprés , qu ¡I deman-
doir j & qu ' i l attendoit du Seigneur une mi fe-
l icorde qu ' i l nerecevroit j .imais ? Ora.h*t hle 
feeleftus'veniftn'; a 'Dominoque non erat n i -
ferlcordtum confecuturus, C'cft , répond 
Thoraas ,qu ' i l é to i taf f i igé de la deuleur q u ' i l . 
fouf f ro i t , & non pas de l'oíFerjfe q u ' i l avois 
faitc.c'eft qu'il ha'íffbit la peine,$í non pas le 
peché } c'ef!:, en un tnot^ q u ' i l s'ainsoic . l u i -
rriéme, & qu ' i l n 'aimoit point Dieu-

V o i l a , M . ce que nous pouvons c o n j e ñ u r e r 
de la p lüpar t des converí lons qui fe font á la 
fnortjplus un pecbeur nous t é m o i g n e de dou-
leur en ect écac , & rooins y a c - í l en fott 
a¿ l ion ,de l iber té & d'amour. Et aprés cela¡, 
¡e vous avoüe que j'entensfouvent avec cora-
paffion dans le monde , les confe^uences. que 
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í 'on t ire des mores differentes que Ton y vote 
arriver. Si un pecheur meurc avec une ame 
tranqui l le ,qu- cecte more , d ic-on, efl: heu-
teufe ! Si cerautre meurt dant la frayeur, Se 
á a n s i'agicacion, cant mieux. Si quclqae au-
tre vetfe des larmesideraande un C o n t l ñ c u r » 
xecoit fes Sacremens,ah qu ' í l s eít bien mort> 
ileft more comme un Saint. Cependanr, 
ycux en pleurs, coeurs fanglocans, vous m ' é -
tes CufpCíSsjabrolution donnée jSacremens ad-
minif t rez , j 'ofe encoré le d i r é , vous m ' é t e s 
í u f p e d s , Voulez-vous,mes Frercs>que je vous 
explique hardiment ce queje penfede ees pru» 
teftations foiemnelles que font quelque foi$ 
les grands pecheuts au l i t de la m o r t > de 
ce pardon qu'ils de manden t au Cic l & á la 
Tcr re les larmes aux yeux , l e flambeau a la 
main ? ce n'eft fouvent qu'une amande hono­
rable que Font des c r iminé i s avant que d ' é -
trefuppl ic iez j tout cet appareil de douleur 
bien lo in de leur meriter les joyes da Cic],ne 
fa i t fouvent que commencer le defeípoir de 
leur damnation & de leur enfer. 

En efFet, pour vous marque r que je n'avan-
ce rien d 'outré, jugez v o u s - m é m e s de la íín-
ce r i t é de ees fortes de penitences, par l a c o n -
duite de ecux qu í reviennent quelquefois de 
l ' ex t r emi t é o ü ils les avoient faites } ce font 
des matelots qui fe remettent á jurer , & á 
blafphemer íl toe que la tempere eft paíTée. 
Voycz-vous que cee horarae quiete enfuite fon 
commercejque cetee femme rompe pour eda 
fonattacbe ? I I y adans les regles du drolr , 
une m á x i m e , qui d i t que le payement volon 
taire d'une foituue, dont lapromt íTe avoit é t é 
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ex igée par force,purge la violencc, & la con-
traintc dont i 'on avoic ufé, 'Spontanea folutio 
metum in ptomitiende adhihltum purgar, 
Par cecee Lo i Ies pecheurs convakfccns pous-
lo ien t r e d fier, & rendre libres les proceíla-
tions qu'ils avoicnc faites a Dieu dans les 
t r anebées de la mor : & par la craintc de fes 
jugetneos : mais ou en troaverons-nous qu i 
tienne voiontaircment dans la fancé ce q u ' i l 
s 'é toi t fenti o b l i g é de p íoraer t re dans la ma-
l a d i e í q u i n e retoume au í l i - t ó t á fon vomiíTe-
metu .? & qui ne nous proave par confequent 
¡que tcmt ce q u ' i l avoic fait j n ' é to i t n i Ubre n i 
¿ n c e r e ? 

Auffi l 'Eglife connoiflant bien l ' impcrfcc-
t ion des penirences qui fe fonc feulement á 
ia mort .a re fufé plus de trois cens ans duianc 
d'employer i ' au ro r i t é de fon m i m í k t e , & la 
pniíTance qu'eile a r e ^ ü e de Jcfus-Ghrilt de 
rcconcil icr les pecheurs,en faveur de ccrcains 
qu i nc r imploroienr qu 'á la de m i ere heure de 
leur vie. C 'e í t ce que faint Cyprien nous 
apprend dans fon exccllentc Lee ere á Antonia 
o u quoi qu ' i l combate de tomes fes forces la 
d u r c t é d e s Novatiens qui ó to i en t aux pecheurs 
rcfperance du pardon ; i l declare toucefois 
indignes de cecee gracejCcuxqui atcendoient a 
la deraandera Textremicé. Celui-iá,<iic i l ^qu i 
n'a jamáis coní ideré q u ' i l devoit mourir , ne 
raerice de recevoir aucune confolation de l 'É-
glife a la more, N>f dignus eft in marte acci-

fere foUtium , qui fe non cogitavit effs mori' 
gurum.VEgWíc a t r o u v é á pro pos de fe r c l á -
cher depuis le quar r iéme fie ele de cette pre-
naieie d i íc íp l ine jmais c royci 'vous qu'clle íoif 
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pour cela plus aíTurée ¿e ees reconciliations 
tardives ? é c o ü t e z en finiíTant ce Point,ce que 
le plus fcavanr de fes Dofteurs en apprenoit 
á fon peupie Í & falfc le C ie l que fes paroles, 
jetren: autanc de frayeur dans k s ames qu i 
different ¡car conver í ion ,qu ciles doivent r cm-
pl i r de confolation les veri rabies penicens» 

Je veux vous parler, 15 d i t faint Auguft in, . 
comme íí j ' é to i s devant Dieu , & vous decla-
rer l'apptebenfion o á je fuis. Si quclqu'ua 
ccant malade , & reduit á r e x t r e m i t é deman­
de la Penitence j & qu 'aprés l 'avoir re^ue i l 

15 Agens poenitentíarn 8¿ r'econciliacus 
Cum fanus eft , & pofteá benc vivens, fecurus 
hinc exi t . Agcns poenitentiam ad nltimumjSc 
xeconciliacus,!! fecurus hinc exic,ego non fura 
fecutus. Unde fecurus fum d ico ,& do fecuri-
tatcm : unde.non fum fecurus poenícentia da ré 
poíTum.fccuricarem date non poífmTi..,.>Debeo 
i l l u d cxponere,ne me aliquis male incelligen,-
do caufetur, N u m q u i d dico,damnabitur; N o a 
dico. Sed dico etiara liberabuut?Non. Fe qu id 
dicis m i h i ? Nefcio , non prsefumo , non pro-
micro, nefeio. Vis te dubio liberare? Vis quod 
incerrum eft evadere ? Age peen i ten t i . im dum 
fanus es , quando pe ce are potuift i : íi autent 
•vis agere poenitentiam ipfam tune quando-
peccare non potes, peccata te dimiferuBt, noai 
t u i l l a . Sed unde feis inquic , ne forre Deas 
dimictat m i h i ? Vete non d i c i s , unde nefcio^. 
i l l u d fcio,hoc nefcio.Naro ideo t i b i do poeni-
tentiam quia nefcio : nam íi feirem t ib i n i h i i 
prodeí íe non t i b i darera» Aug. in Iw.^o. j¡£'o~. 
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mcui-e,fious f o m m e s f o r c é i o i g n e z de prefumcE 
c¡u'ii inctiie ena í ru i anee de fon falut. Jene 
voos veux. poia í t romprr^e vous le d,s e n c o r é 
une fois , celui qui v i t chrét ienncrnenc aprés 
fon Bapréme } celui qui meurt incontinent a-
prés avoir re^ü ce Sacrement, celui m é m e q u i 
faic une vraye penitence duranc qu ' i l eft en fan» 
t é . t ous ceux- lá racurent avec aífurancede leur 
falut. Ec fi vous raedemandez'particulierement 
pourquoi celui qui fak penitenee durant qu'ifc 
eft en fancé, meurt en a í íurance de fon falut,je 
vous dirai qu ' i l a faic penitence quand i l a pa. 
pecher, ^ n m egitpcenitentl 'm quando & pee-
carepotuti. Mais pour celui qui ne fait peni-
tence,& qui n'eft reconci l ié qu ' á rar t ic ic de ¡& 
more, í¡ vous avez la curiofite de f^avoir s ' i l 
meurt avec aflurance de fon falut, je vous r é -
pondrai que je n'en f fa i r ien i & ma raifon eft 
«ju'il ne s'eft repenti que quand i l n'a pü pe-
cher davantage, je lu i puís bien donner la peni­
tence qu ' i l me demande , mais je ne l u i pu i» 
donner TalTurance que je n'ai point , Pocmten-
fiam dure pojfnm, fecurltatem dure non poffum. 

T a n t d 'ex te r íeur donc.pour lors qu ' i l vous 
pía i ra, de Sacremens , d'aumanes , de legs 
p i e u » , de reconci l ia t ions , é c o ñ t e z avec t ou t 
cela ce que d i t S. Auguftin , Securztntem daré 
nenpojf.'<m.nn\\e alfurance da falut. Cette pa­
role, mes Ftcres, nous doit pa to í t r e bien ter-
í i b l e , qu i cft»ce qui voudroir prendre le ha -
2ard de ¡nourir dans un é ta t oü l'on fut o b ü -
g é de dite de ]u],Securítaíamdifre nmpejfum, 
Cet homme a t é m o i g n é quelque apparence de 
Rel igioH, i l a donné quelque ligne de conver-
í ion .mais i l a pounant grande raifon áe k á é -
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fier de fon faiuc. £c y a-t i l p lücót aucun de 
nous qui ne profice pas de l'avis que nous 
donne á cous ce PerejCn concluant, Ergo teñe 
certum^dtmttte ineertum , preñez done le cer-
t a i n , & laiíTez a'ler r i n c e r t a i n , c ' e í l ' á d i ier fa i -
tes penitcnce pendant que vous é t e sen fancé j 
car comme vousvoyez, ccl lc que vous remet-
tr iez á vócre more eft bien hazardtufc , non-
feulemencouparceque vous ne la pourriez pas 
faire , cu parceque vous ne la voudriez pas 
faire.mais ce qui feroit auífi a cr3Índre ,p3rce-
q u ' i l ne vous feroit peuc-ctre pas accordé de 
l a faire. C eft pa rou je finis ce Difcours . 

Le Sage avqjc bien raifon de diré que le pe-
cheur ne commec pas de crime , o u i l ne cc-
snoigne erre aíTés for t pour fe moequer de 
D i e u , §lfiaj¡ per ipfum ftultus operatnr fcelus, 
pu i fqu ' i l fcmble qu ' á moins de méprifcr fes 
promeíTes, & de fe rlre de fes menaces, on ne 
peuc jamáis avoir la t emer i t é de violer fa L o i , 
M a i s i l faut pourtant conft íTcrque le pecheur 
ne fe moeque jamáis de Dieu plusouvertcmenc 
que lor fqa ' i l rcmet fa pen i tenceá la tnorr.Can 
outre rinfolence qu ' i l a de croire que D i e u 
í o t t o b l i g é de Tattendre , & de fupporter en 
i 'a t tendant , touces fes execrations •, c'eftque, 
Comme d i t un grand E v é q u e , k malade i n f u l -
te au Mcdecin qui n'ayant pas voulu a l l e r á 
lu í lor fqu ' i l le pouvoit,commence á y vouloi r 
a l ler lor fqu ' i l ne le peut Tplusjnfaltat-medico, 
qui iüo tempore ad medkum noluít venire 
quo potuit , iüo tune incidió velle quo non 
fotefi. Auffi un Prophete appell? netteraent 
Jes hommes qui vivent comme s'ils nede-
f o i c n t j amá i s mouri r , ees gens qui s'imaginent 
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peuc-cire que la more ne les actaquera que 
quand i ls voudronc des moequeurs. Viri i l la-
fores : dixifiis enim pertujftmus fosdm cum 
morte. 

Mais fjavez vous ce que Sa lomón nous 
apprend qu ' i l arrivera de ees moequeurs; c 'el l 
qu ' i ls fe trouveront moequez á leur tourjC'cít 
qa ' aprés s'écre raillez de Dieu pendanc toute 
leur vie , Dieu en fera l u i - m é m e un m é p t i s 
cruel, mais for t jufte á l eurmor t . I I eft é t r a n -
geque tout le monde fo i t inftruir de cecee me-
nace eífroyable, qu ' i l n'y ale pas de C h i é c l c n 
qui n'en aic á toute heure la parole a la bou-
che, & que cependant on les entende , & o a 
les prononce fans trembler, •Quia vocavi & 
fenuiftis^extendi manum mea, & non fut í qu i 
afpicerety ego queque in interitu vefiro ridebo^ 
& fubfmnaho vos, Mais encorejCommcnc cft-
ce que Dieu fe moequera de ees moequeurs t-
En pluííeurs iHanieres. 

En permiettant quelquefois qu ' ils fbient 
furpris , qu ' ils n'ayene pas le tems de fe re-
connoitre, en íoufFrant que la more criomphe 
¿ ' e u x & que , felón la parole de Job, elle l e u r 
paíTe fur le venere comme un Ro i vif lor ieux, , 
Calcet fúper eum, quafi Rexjnteritus, C o m -
feien degens qui fe trouvene accablezpar des 
accidens imprevus ? Combien qui periírenc a 
i a guertfi^&dans les nauf iagcs íSouvenc m é m e 
¿ a n s les occaftons qui nc doivent é t re que 
de purs plaifirs? Je ne voudrois pas diré abfo-
lumentjque rous les C h r é t i e n s quinteurent ea 
ees hazards , fe perdlíTenc ; l 'Eglifé honnore 
¿tes Saines que la foudre a écrafez , mais i l eíl¿ 
neanmoins certam cjucDieuexeCüte a io í&coáf 

16 fob rte. 
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tre la plupai'Cjfes ancicnnes menaces, Mea ejí 
ultlo ut lah&tar pes eerum } que Jefas C h i i l í 
accorephtle plus fouvenc en ees occaí ioas5cc 
q u ' i l a cant d i t de fois dans l 'Evangi íe , que 
le Fils de l 'Homme viendroit á i'heure que 
Ton y penferoic le moins j ce qui lu i fait c o m -
parer fa vcntie, t an tóc á celle d'un Jarrón q u i 
í u r v i c n t l a n u i c t a n t ó c á un deluge qui inonde 
rouc d'un coup, camot á un íiiet que Ton jec-
te íur une proie , Oun hsr» n$n putatis fillm 
hominis 'Venlet. 

Je vois fi fouvent des peckeurs qui s'aífu» 
rene íu r leur jeuneíTe, & íur leur fancé , c o m -
ment voulez vous , difenc ils , que nous nous 
inquietions de rancie vic nous qui ne penfons 
pas de quitter celle-ci íi: toe ? Ah í ra He rabie» 
c'eft par cette raifon rnerae, c'eíl parce que que 
t a n ' y penfes pasque tu dois trembier i | . C* 
ae t ' a - t ' i l pas averti que ce feroic quand t a 
t 'y attendrois le moins , qu ' i l viendroit te re» 
demander ton ame, & re juger? horn non. 
putatis films hominis veníet , 

Nous í o m m e s ingenieux,quand nous voyons. 
quelqu'un furpiis de la more , á trouver des 
raifons de cet accident, qu i ne nous convieti» 
nene pas. Celui- la dit-on,efl: more bien ftune^ 
mais le cravail luí a ab regé fes jours-, celui- ci; 
avoit t rop d'embonpoinr,il ne pouvoit gueres. 
¿vi ter Tapoplessie; celui lá éro i t trop bilicux:, 
eet autre trop raeiancoHque He mauvais P h i -
ío fophe , tu as bien Tair de ferv i rb ien-róc t o í -
mérne de fujet a un raifonnement pareii , ra 
srois n'av-oir en t o i aucune de ees caufes de-
snorr , les Medecins t'en ont airuré. M a l h i u -
SSÜS. I G'tft ce q^ai £cía l a i u r p i i í e des autres, 
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aull i -bica que la cienne, lorfque tu feras tou t 
¿ ' u n coup a t r a q u é } tu portes déja cette caufe 
de mort en ton feinjelle elt toute préte á éc l a -
ter , & ccpendant tu vis en aí íurance í tu ne 
peníes , ni á ton falut, n i á enfer, ni á e t e rn í -
t é iqu 'e í l -ce que cet aveuglement prodigieux» 
mes f re res , que l ' execut ionie la Prophetie 
de Jefus Chr i f t ; ^ a h o m nefrfutatis fiítuí 
hominis veniet l qu'un coup de la Jullice de 
Dieu , qui ne donnepas le t ems , aprés"áToií 
neglige la Penitence pendant toutefa vie, de 
ia pouvoir faire á la m o i t í Cum dixer'tntpax 
& fecurkas j fiinc refenthms eis fup-er veniet 
interltus. 

Qaand Dieu ne refuferoit pas aux pecheurs 
á leur mortj le tems qui ieur elt necclíaire poar 
k u r convci í ion , i l pourroit bien par un aurre 
cftct d e í a Jullice , les priverd'autres moyens 
g,ui ne leus font pas mokis neccCaircsi 

J appelle ainíi la p i iva t ion des Sacremens, 
le défaut de confcí í ion & d 'abfoiution. C o m -
bicn da fois a r r ive- t ' i l que dans une maladie 
íHortelle les pecheurs meurent fans Sacrein^ns 
un ConfetTeur ne venant pas a propos , ou ve-
nanc trop tardrCombien defoisavez-vous en-
Sendu dircidans une tel le maifon lesenfans fe 
fcnt repofez les un& fui les autres, ou la mere 
fur ¡es enfans , & les tufans fur la mere, & 
par la negligence des uns & des autres un tel 
Ji'a pas é té eonfcíTé! Vous preñez cet accidenE 
pour un cffet d'un pur hazard,pour la crainte 
qu 'on a eué de faite de la, peine a un malade, 

17 Luc.11.. 
a i S n v . í f , 
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foa r une efperance fruftiée de fa convalef-
cence , pour une furprife don i un Medecm 
avoit é t é la caufe : snais- remontca plus haur,. 
mes Freres , remontexplus h a u t i dhes que 
fi'eíl i á un jugement de la redoutabie J n í l i c s 
de D i e ^ u n accompliíTcnKnt de cecte Ecrríblc 
parole de ].Q.6¡u&retis inpeccato vef-
tro morieminL Vous me chcrchcrcz, &r ie me 
trouvant pas>vous mourrcx dans votre p e c h é . 

l i e í t vrai > M que l 'obí tacle le plus terri­
ble , & le plus ordmaire de la pare de Dicu k 
k penicence des pceheuts á la more , c'eñ le 
jufterefus qu ' i l leur fak fouvent , des graecs-
extraoidinaires cjui íeroicnt neceífairesá- leur 
convcr í ion . Car > s'imagincr que Dieu íoic 
©bligé de donner ees fecours puil íans, & e f i ­
caces á des pecheurs qui luí ont toú jours 
tourne le dc^ f i í qui par une malke inveterée , 
©nt abufé de tant de graces ordinaires ; abuSj 
mes chers Audi teurs ; abus. 

I I eft de f o i , qu ' i l o'}' a point de grace que 
Dieu ne puiíTe nous refufer fans nous faire 
d'injuftice. I I en eft le maiue abfoluj c'cft fon-
bien 5 c ' c í l f o n d o m a i n e ; clles font d'un ordre 
í u r n a t u r e l : par c o n f c q u e n c , d h f a i n í T h o m a s » -
au -de lá des forces , & d e l a portee de la na-
ture.Ce í b m d e purs éfets de h bon té g ra tu i -
te , fur Icfquels nous n'avons a^icun d ro i t 5' 
& , c o m m e d i t í a i n t Cipricn , la demande que 
l 'homme eft o b l i g é de faire á Dieu de fes era­
ses, eft un t é m o i g n a g e qu ' i l dépend de D i e » 
de les l u i donntr , Omne quod fetiiur non m 
prAjudicio petentis eft y fed in danth arbitrm 

Mais i l n'y a point degracc du refus de la-
e ^ t U on doive moins í e p l a i n d i e j q u c d c cet t« 
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qui manque á la convcríion des pecheurs á 
leur morca laifon de l ' indignicé qu'Us en onc 
c o n t r a í l é pendant raute leur víe.Le pecheura 
mi l l e fois abufé des íecours puií tans que Dieu 
luí a donnez , toas ees fecours redoublez 
n'ont m é m e fervi q u ' á lefaire perfeverer dans 
íes crimesavec aíTurance, qa'a lu i faire diíFe-
rerfa Convetílon , qu ' á le flater qu ils ne l u i 
manqueioiem pas m é m e ala m o i t ; & par con-
íequen t la puni t ion naturelle de cette prcfoni-
pcion , n'eft. ce pas qu 'd le fe trouve á la fia 
trompee ? Se fervir de la b o n t é d e Dieu contre 
l u i - m é m e ? Ecre roéehant toutc fa vie, parce-
qu'on efpere qu ' i l fera mifericordieux á 1^ 
mor t ; j 'en appelle á v ó n c propre jugemenr,: 
mes Ficrcs , n 'eí l -ce pas s'exclure de propos 
del iberé , & fe rendre volontaireraent indigne 
á ce paíTage t e r r i b ^ d e toutcs fortes de graeesy 
Nonjf ion, cetefprk abatu par le peché cncorec 
plus que par la maladie.ne recevra pas d'afTés 
vives luraieres pour diíííper fes cenebres, pouc 
lu í faire appercevoir toute i 'horreur du pen i 
qui le menace? Nonjnomce ceeur mourant ne 
lera point é c h a a f é d'ardeurs aíTés c'fEcaces,, 
j o a r detefter í íncerement fes defoidres , pour 
aitner iibreroent fon D i e u . §¡uArhis me & m 
peccato veftro meriefnmí. 

fe fcai bien qu ' i l nc tiendroic qu 'á Dieu de 
fupplécr á tous ees defaues , & que , comme 
d i t fainc Bernard,ane prompee mifeticorde e í t 
plus puiíTante pour réíabi ir Tinnocence d'um 
pecheur, qu'une longue penitence , A d refti-
tuendam innocentlam effícacior velox ciernen-
t ía , diuturna paenltentta. Sur quoi ce Pere 
as-manej-ue ga.s de laggortf i t rexsmple d-aboíü 
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larron, Ah¡b¡er iheureux larron, pourquoi toa 
exemple a- t - i l plus perdu d'horames , q u ' i i 
n'en a fauvez ? T a grace nous cíl une preuve 
magnifique de la mifericorde de JESUS-
CHRIST c ruclf ié jmaisel le nc devroic pas don* 
ner une conf ianceí i prefomptueufe au pecheur 
C a i j M . je vous prie non feulement de coní i -
derer avec le m é m e S.Bernard , que lefaiue 
de ce larron n'eft pas tant un exemple , c¡ iñm 
miracie : que c'eft un coup extraordinaire dé 
la b o n t é de JESUS-CHRIST au jour de fa mor t 
qu i ne doi t portcr aucune confequence dans 
i 'ordre commun de la grace. 

C o n í í d e r e z non feulement encoré avec S. 
Augüf t in ,que cette converí ion n'eftpas te l le-
menc unefFetde fa mifer icorde ,qu 'e í le ne foiit 
a c c o m p a g n é c & co r r igéc d'un efFet de j u f t i -
ce; & que fi dts deux larrons qui é to íent aux 
d e u x e ó t e z de Jefus-Chrift , i l s'en trouve 
un fauvé, p o u i e m p é c h e r nó t r e defefpoir.il ne 
s'en trouve qu'un feul pour e m p é c h e r n ó t r e 
prefomption : Vnus ejl,ne defieres, folus eft 
ne prAfumas Mais je vous conjure de plus, de 
confidererjque la grace accordée á ce lar ron, 
n'a pas ( á la prendre dans ees veritables c i r , 
-cenftances) tous les rapports qu'on pourroi t 
s'imaginerjavec ce He d'un pecheur qui a d i f -
feré fa converfion á la mort, fe flatte Jem'ex-
pliquepar unebelle penfée d'Eufebe d'Emelfe 
&avec iaquelle je finis. 

Ce Pere remarque que ce bon larron ne d i f ­
iera point da tout fa penitence , que fon coeuc 
au cotraire.fe rendit á la graced'abord qu'elle 
le concha,& qu'enfin s'il nes'eft convert í q u ' á 
ia derniere heure de fa vie, ce fut toutefois 3 
ía piemiese de ía graccjSc de fa vocació .L^í?» 
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r,ec faluth tempera fciens díftulit j nec reli-
gionem ante ; nec Chrijlum f c í v e m t , ergo ad 
confeqtiendam fidem , non fuit extrema hora 
illa , fed prima. 

Pecheur qui m 'écou tes ,peus tu encoré ap rés 
cette remarque fonder ta converí íon á la m o r t 
íur celle du bon larron ; Seroit-ce pour lors lc 
premier regard , & la premiere oeillade de Je-
Íus -Chr i f t mouraiat íu r t o i ? T e trouveras-
tu á cette hcure fatale n'avoir point encoré é t é 
infidele á la grace ? Helas 1 t u n'asfait toute 
ta vie qu'abufer de la gtace méme,& des inf -
pirations de ton Dieu , c'cft l u i - m é m e q u i s'en 
pla int ! Quta vocavi & renutftis. C'cft en 
cette v d é aul l l q u ' i l declare qu ' i l fe moequera 
de toi a ta moitiEgo q m s m in interitu vefir» 
tidsbo ¿p fuhfrnnabo. 

N o n , miferable , qui menes au mi l i eu de 
rEgUfe,8c des Sacremens , une vie toute pa-
ycnne-,qui te trouves en a (Tu ranee dans des de-
í o r d r c s j & d a n s des viecs fans nombre > q u i 
n'es point t r oub l é dans la fat isfadion de tes 
paíí ions crimtnelles, par la fraycur des juge» 
mens de DieiijP.c t'attens pas aufort heureux 
du larron , i l ne te convient pas ; attens- t o i 
p l ü t ó t au traitement de ce mauvais ferviteur 
de l 'Evangile , qu i ne penfoit point au retour 
de fon mattrciattens to i a trouver có rame les 
Vtergcs fo íes , la porte fermée, pour ne s'ctre 
pas tenue prétes á la venue de l 'Epouxjattens 
to i en fin , d'entter au tems de ta m o r t , dans 
une nuit ou tu ne pourras plus rien faire , du 
moias qui ne foit inu t i i e / Venietnox chitando 
nemo poteft operar i . 

Á b l n u i í fombre & aíTíeufe » nuic d o n t l ' o b -
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í c u r i t é & les tencbres anticiperont deja fur 
selles de r cn fe i 1 r.u'u épouventable , puifcjuc 
i ' on y cherchera Itsus CHRIST , & que 
i 'on ne le trouvera plus : pulique i 'on n'y 
pourra obtenir d^ giaces & que Ton y m o u n a 
dans fon peché , tgo vado , i¿¡> qu&rttis me $f> 
in peccato vefiro rncriefííini. Helas í mes f re­
res i l n'y a pcifonne de vous qu'un íi grand 
malheur ne mena ce , je p iévois m é m e qu ' i l 
doi t y en avoir beaucoup qui y feront cora-
pris \ car , que faires-vous la plupait pou í 
vous metete en é ta t de I cvi tcr íLes uns s 'arré-
tent ici-bas á chercher du b icn jks autres des 
honneurs 5 totis s'empreffmt a í . 'érabíir pour 
trois jours qu'ils ont á vivre dans le p l a i í i r , ^ 
dans t'abondancc 5 ra ais s'cn trouve-t i l un 
feul qui fe prepare de bonne heure á i'Ecer-
lú t é par fa conveifion ? 

Ec á qael tems la r tmct iez vous done, vo«« 
tre couv. tíion cí í-ce au jour que les dcfa i l -
lanees,& les dou íeurs de la more voüs t rou-
ble roñe lá raifon} Eft.ce quand vos vices, $C 
TOS paíTions fe feront enracinées dans vos 
ca'urs par i 'hab¿[t ide,que vous vous propofez 
de les en arracher f A quel eermela remettea-
vous vot ie penicence •, Eft ce quand vous au-
rez épuifé routes les graces qui vous é to iens 
p ieparécs t Car , je le redis enco ré , le nombre 
en eft bornéjaprés les avoir toutes meprifees,, 
c'eft temer Dicu , que de s'attcndre qu ' i l falFc 
un miraele pour vous fauver. 

Mais puifquc nous en fommes aver t í s , prc-
tenons , mes Freres, un jour qui ne manque» 
l o i t pas aucrement denous prevenir nous- mc-
aacs, & de nous farprendre.Penfons que noas 
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ne difFcrons j amáis nór rc penuence un feul 
} o u r , que ce ne puille écre le jour á t n ó t c e 
more j ayons la voloncé de quit ter le p e c h é , 
quand nous en avons encoré le pouvoir , de 
peur que 1c pouvoir ne nous manque quand 
nous en aurons la vo lon té j& en fin , felón les 
confei! delerernie ; Date Domino vefiro glo-
riamantequum tenehrefcat^ ítnteqítam offen* 
dant pedes veftrt ad montes caliginofos, Á d o -
lons lefus-Chrif t glorifions lefus Chr i f t , 
convertiíTons nous á J e fus -Chr i í l avant que 
ce Soleil faíTe éclipfer les rayons de fes graces 
íu r nous , afín que nefaifant point de faux 
pas aux écueils tenebreux de la mort & du 
iombean,nousarrivions heuicufcmcnt au porj 
de r E c e r a i t é . 

13. JLcclef. i t . 



POUR L E MERCREDY 

D E L A I I . S E M A I N E . 

DE C A R E M E 
De l 'Ambi t i on . 

Tune acceílit ad eum mater íiliorum 
Zebcda'i cum fíliis fuis, adorans 6c 
petens, M a t t h . 20. 

Alors la mere des enfans de Zehedée 
s'approcha de JESUS-CHRIST avec 
fes filspour l,adorer3& luí demander, 

/ ^ " X U A N D je fais reflexión d i r ees pa-
I I roles de mon texte , je ne { j a i , M . 

*̂<s& G je pourfai executer hciu-eufemcnc 
le deilein qui m'a fait monter en cette chaire. 
Je voulois condamner r a m b i t i o n , & vous 
faite voir qu'elle éto^c le grand peché de ees 
ames fieres & orgaeilleufes du íiécle, qai n'a-
yans qu'une fo i morte , s'abandonnent fans 
í c m p u l e á cous Ies defordres de cette paí l íon; 
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Se je remarque dans moa Evangne j & cju'eüc 
s'eíl intlicuéa dans le ccEiir des deur grands 
Apotres , á iacorapagnis de Jcfus C h n í l 5 & 
c ó r a m e dit faint Leon Pape , dans i'Ecole de 
r h u m i l i c é mérae . A in f i ne dois-je pas appre-
hender qu'un teí cxcmplc, au üeu de confir­
me r mes raifons dans vos efprirs, ne les y af-
foíbÜíTe , & que voyans deus des premiers 
hbmmes de rEg l i f s capables d ' a m b í t i o i ^ v o u s 
ne vous eftimiez pas trop c r iminé i s d'cn con-
ferver en vous les fentimens f 

Si raallieureufement vous é t i ez dans cette 
penfée j je viens auiourd'hui vous r ó r e r , & me 
fervir de cec exemple m é m e pour vous in í í ru i -
re.ou pourvous confondre.Cac.premieremenc 
qu'y a- t - i l dans la conduice de nos d e u x A p ó -
tres,qui puiíTe excufer vócre ambit ion ? ils en 
furenc coupablcs, 11 efl: vrai , mais le S Efpric 
n 'écoit pas encoré defeendu fur eux , & vous 
devez l 'avoir recu l is demanderent les pre­
mieres placesd'unRoyaumemiais c 'é toi t d 'un 
Royaume o u i ls croyent que Jefus Chr i f t 
devoit regner; & de qai voulez-vous obtenir 
les plus érainentes places, ficen'eíl: de quel-
queshommes to í i jouts bornez dans leur puif-
í ance , & fouvent abufez ou furptis dans ícurs 
jugemens ? Ces deux freres eurent de Tambi-
t i on : mais ils ne l'avoienc pas encoré vuc 
condamnee par leur Mal t re : & vous ne pou-
vez fauver-á prefent la vó t r e par cecee ex-
tufe . 

D'ailleurs qu 'e í l -ce que cer exemple vous 
mont re , í i non que l'ambicion eft d'autant plus 
3 craindre qu ' i l n'y a ni ¡ieu,ni condición , n i 
ÍVXCJOU elle ne s,infinue}& ou elle ne fe faíTc 
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d 'écranges defoidres? Le Paradis terrcftre n'cn 
a pas écé excmpt dans la perfoane d 'Ada ín 
n i la fami i lc de IcTus-Chi i í l dans celle de 
nos deux Apotres ; Toilá pour le l ieu. Les 
grands & les pedes en fonc coupables j ecur 
qui font daos les cmplois, & ceux qui menent 
une vie particuliere jlcs n o b k s ; & les roturiers 
ceux qui onc de grandes richefles , & ceux 
qui n'en ont po in t ; r émoins Jacques & Jean, 
qui n 'é tans que des pauvies pefcheurs,veulenc 
fo t t i r de leur ni i fcrc ,& de leur obfcu i i ré ,pour 
remplic les premieres places du Royaume de 
Jefus Chr i f t j voi lá pour les condicions. Les 
jeünes & les v i e u x , les hommes & les fem-
mes , ceux qui ont encoré dequoi plaire au 
monde , & ceux qui n'en font que Ies rebuts; 
les mcres,& les enfans fuccombent é g a l e m e n t 
á cette dangercufe tentación de s 'élever : Ce 
font ic i deux freres qui veulentfe faite d i f t i n -
gucr & quoique leur mere demande poureur 
ees prefccanccs^l paro í t dans la fuite, que ce 
n'eft que par ieut inf í iga t ion & leur con-
fei l . 

Or .M.n 'en eft ce pas la t rop pour condam-
ner l 'ambit ion ; & bien ioin que cet exemple 
doive fairc une impreí l ion contraire dans vos 
efprics , nc puis-je pasavantageufement m'en 
fe rv i r , pour vous faire voir les dangers , les 
impetucufés faiUiesJ& les vióleos efforts d'unc 
pailion íi c r i m i n e i l c , & cependanc íi commu-
ne dans le monde ? 

C'c-lV done le procez de l 'ambi t ion que f e n -
treprensj& pour n'en pas dlíFsrer r i n f t r u & i o a 
par un autre Preface, je veus vous montrec 
cambien elle cft criminelle > ( b i t que nous en 
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tccherchioiis i 'onguic , z ío i t que nous en 
confiderions les precentions , foit que nous en 
exaininions Ies moyens. Ces deux freres fe 
fervirenc d'une femme pour favotifer la íeur, 
& j 'ay aujourd'hui befoin de t 'hambie Marie 
pour condamner la vócre ; Difons- iu i pour 
cet effet avec l 'Ange ; A v e Marta. 

I . POINT T E remarque , en fui van t de poíne 
J e n point tnon Evangile, que crois 

laches & infames paíl ions in í inuent l 'ambi-
t ion dans une ame & que par confequent elle 
n'a r íen que de vic icux dans fon or ig ine . La 
premiere , c'eft l ' ignorance; la feconde^a^ 
prefomption ; l a t ro i f i éme , la jaloufie & l'e n -
vie. La premiere nous efl: expr imée par ce re­
proche que Jefus-Chrift faíc á nos deux A -
p ó c r e s , qui luidemandent les premieres pla­
ces de fon Royaume : Nefcltis quid petatís , 
vous ne f^avez ce que vous demandez, V o ü á 
Fignorance ou leur ambición les jette. La fe-
conde nous cí l marquee , en ce que Jefus-
Chr i f t leur ayant d e m a n d é s'ils peuvent 
boire fon C á l i c e , ils lu i répondent qu' i ls le 
peuvenc ¡.pojfumus : Voi lá leur prefomption, 
Ec la t ro i í íéme nous eft jSgnifiée par la priere 
qu 'eux,& leur mere font á Jefus- Chr i f t , d'a-
voir au préiudice des autres Apotres , l 'un fa • 
droite , Tautre fa gauche : D l c u t d m f i l i i 
mei fedeant , unas ad dextmm , & ctlter a,d 

Jinlí lram ln regno tuo. Vo i l á leur jaloufie & 
leur e n v í e . 

Cornmencons par la premiere circonflance4 

í Divi / ion, 
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& dlfons, que quoi qu ' i l n'y a poinc de peché 
qui n'aic l'ignorance & l'avcuglement pour 
principe;cependant i ! y a une ignoranceparci-
cuiiere quidonne naiflance a l ' a f n b i t i o n ^ qu i 
luí eít ípec ia iement a tcachée . Ignorance da 
c ó t é de Tobjet ; O n croí t dcmander quelque 
clitífe de réel & de {oiide , & ce apres quot 
i 'on foupiren'eft qu'une ombre & un f an tó tnc 
Eli-ce iá fcavoir ce qu'on demande f 

I I n'y a tien que de vain , & d'imaginaire 
dans le monde , dic T e n u l l i e n . % En eíFet íí 
nous apelions une chofe vaine, celle qu i n'a 
que des deíirs ttompeurs fans aucune rcfiftan-
ce, ou qu i ne tiene ríen de ce qu 'e í le promec , 
n'eft-ce pas la le caraftere de ce qui fe t r o u -
dans ie monde f T a n t de rieres magnifiques 
qu ' i l vous plaira jtanc de qualitez éc l a t an t e s 
qui font de íi precieufes d i í l indl ions ; tant de 
puiííance & de ctedie } tant de noms du hauc 
& dupuiíTantSeigneuriqu 'ef t -ce que tout cela, 
dic S. Bcrnard>que de fcuilles de fi^uier pour 
couvrir l a n u d i t é , & la mifece des hommes?on 
cora me parle faint Ambroife, qu'un écla t ex-
terieur qui n'eft pas íi recommandable pac 
iu i -mérae , que par la peine qu'on fe donne k 
fe le procurer ou celle qu'on fait fouffnr a 
une-inf ini té d'autres \ 4 tton tetm f u á gratis 
quam hominum poenu commendat. 

Imaginez vous telle gloire qu ' i l vous plaira 
d i t un Prophete, 5 elle n'eft tout zwplus qus 
comme unefieurde la f < í w / ^ » í . P o u r q u o i j d e « 

3 t lb. contra Mctrc, 
4 Amhr.de Nabach. ifraelita, c. 13, 
5 Omnis gloria í ícut flos agr i . 

C a r m e , Tome I . P 
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mande faint Grcgoire , cette g lo i re du ííécíe 
ap rés laquelle tanc d 'ambiticux courent , eft-
elle comparee á une fleur ? C'el l répond ce 
pere , qu 'á peine la vo i t on é c l o r e , qu 'e l íe fe 
fane déja , & qu'clie t o ni be ; qula dum nitet 
c&dlt. 

Les T i ó n e s les plus éievez ne font que va-
nitez j i l s n'onc feuven t í c rv i qu ' á rendre plus 
lemavquabkjSi plus honteufe,la chute deceux 
¡qui s'y font a í í is . Les loiiangesj & les applau-
d i í í emcns ne font que vani té j i i n'y a prcfquc 
j a m á i s de finccricc, n i de juftice.Les combats, 
& les batailles ne font que van i t é ; c'eft o i d i -
naiiemenc la cemen té qui les donne , & [e 
hazard qui les ^agne. Une Cour nombreufe , 
ync fon le d 'amis , une troupe d'Officiers , & 
de domeftiques, ne font que vani té : l'intercE 
& la profperité les attache á ecux qu'ils fer-
vent j & fouvent i ls fe rai l lent de leurs M a í -
tres > S. Ambroife. La pourpie, les r icheíTes. , 
lesdigni tex , les Royauraes cnt íers , tout cela 
n'eft que vani té 5 tout cela tombe & fe dif-
fipe dans un reveil , aprés qu'on ne les a 
jpoíTedez qu'en fonge. Par confequent foupircr 
ap rés toutes ees chofes , n'eft ce pas tombec 
dans une ignorance greíTiere, & nc fgavoir ce 
gu 'on demande ? Nefchis quid peiMis. 

J'en appelle í c i , gens du monde , á vó t r e 
propre t é m o i g n a g e j m a i s je me trompe ; car íi 
l 'arobit ion vous aaveuglez , je m'en rapporte 
a des gens qu i font enfin revenus de leurs cn-
Setemens, & de leurs erreurs : & p lú t á Dieu 
cjue i'aveu á n c e r e qu ils vont vous faire de i eu | 

4 V . 4mhr,libro ftipacitato. 



i s la / / . Semutíne de Carems, 
ignoraace paíTéCjVoas faíTeconnoicie jurqu'oa 
•va la v ó u e . y C'cí t le S.Efprit qui les fait par­
i d dans l e L i v r c de la Sageífe, Dequoinotre 
ambhio» nous a-t elle f erv i , quelle uti lhS 
avorts-noui tireede nos pompes , de notre gbi~ 
re , de nos rtchejfss , de notre magnlficence ? 
Quelle uti l icé 1 he comptez-vous den d'avoic 
h a b i t é de fupcrbes Palais ,pofledé des fommes 
d'or Sid'argent fans nombre Í Comptez-vous 
pouc dend'avoir eu de íi . fíoriirinces Armées 
fous vócrc folde, d'avoir fait de fi glodeufes 
c o a q n é t e s d'avoir mis la terrear, & por té la 
g io i re de voirc ñora par tone le monde ? 

O ü i , r éponden t - i l s , nous comptons pour 
l i en coutes ees chofes ; eiles onc paíTé comme 
un éclzir,comme un Cúttrier qulprend lapofte 
comme un vaijfeau qui cingle a pleines voi~ 
les, comme un olfeau qui fend "air par I s 
rapidité de fon 'vol̂ comme une fleche decochés 
avec force^ & quon ne voit plus. 

Admirable conduite de la providence de 
Dieu , s 'écrie lá-dcífas S, Gregoirc de Naziaa-
ce ! 11 a voulu.dic ce Pere, que les gcandcurs 
d u monde ne fuíTent rien,afiti que ceux qui n'f 
arrivent pas s'ea confol3Írenc}& auíli afin que 
ceux q u i y arrivent ne s'en orgueilliMent pas: 
IXe ve l adverfitas folatio curent , ve l profpem 
ritas frAno. Grands du monde, ne vous eañez 
done pas de ce que vous poíTedez tant d 'hon-
neut;vous ne poltedez den. Pedts de la terre» 
ne vous affligez pas auífi de ne pas jo lü r de 

7 Q u i d nobis profuit fuperbia, quid contu-
lerunt nobis pompa: n o ñ r a ^ g l o d a : nof t r» , di"» 
t i í i « nof t rx , maguificeatiáB noftrse S^ . j . 

P ij 
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ceshonneursjvous n e p c r d r e z r í e n A m b i t í e u x í 
é t e s -vous bien convaincus de cettc vericé ; & 
fgavez-vous bien que coutes ces grandeurs nc 
font ríen ; Ricn fans doute ; & c'cíl auíli pour 
cetce raifon que j 'ay d io i t de vous accufer 
d'ignorance, & de vous diré que vous ne f9a-
vez ce que vous demandez : Nefcitls fuidpe-
títtis. 

Mais fi Tambi t ion naift de Tígnorance , elle 
a auííi la prefomption pnur p r ioc ípe .Que lque 
foibles Sr IropuiíTansque foienclej ambitieuy, 
i l s s'imaginent pouvoir t o u t , & poíTeder Ies 
qualitez requifes pnarrcgler les places qu ' i l s 
briguentv Je fus- C h t i í l demande aujourd'hui 
á Jacques & á Jcan , s'ils pourront boire le 
Cá l i ce qu ' i l boira lui-meme ; & ces deux fre­
res ambitieux lui répondent fans he í i te r jqu ' i l s ' 
k peuvest, poffumus. 

Vous le p o u v í z ? mais fcavez-vous bien que 
k g l o i r e á la laquelle vous afpirez,vous cache 
plus de la moicié du t r a v a i l , ¿ des peines q u ' i l 
faut que vous eíTuycz ? Comraent pourriez-
v©usboire le Cá l i ce de vócre Ma í t r e , vous qu i 
EC pourrez pas feulement v e ü l e r une heure 
avec lu i dans fon agonie f 

Gardons-nous bien , mes Freres» d'Infultec 
á a v a n t a g e a ces Apotres qui font revenus íi 
avantageufemenc de kurs foíbleffes; fie con-
tentons- nous de reprocher aux ambitieux le 
metite dont i ls ne manquent jamáis de fe fla-
ter, quand i l s'agitde s ' é lever , & de rempl íc 
d ' e m i n e n t e s p l a c e s / e ^ í W ^ í ^ o u s le pouvons. 

Dans la narurdtoute a£tion eft proportion-
née á la puií lance de .fa caufej& ce feroit une 
enoaftxeufe eaceeprife., qu'un agent fe po r t ác 



de la / / . Smuns de Cáveme, 14 í 
á fálre une chof-e qui ^excederoit fes forcea. 
Dans ¡a morale , cct ordre n'cft pis moins nc-
ceirairc , & la pol io que vcut que les cmplois 
ío ien t donnez par rapport a la capac i t é de 
ceuxqui les recoive¡u .Condic ión neceíTaire, 
que ceux qui pourroicnt aur Charges fonc 
obligez á deux chofes. La premiere ,á é tud le t 
ce á quoi les efprits fonc propres,puifqiic na-
tureliement i lsfonr boinez ; & la fe conde a 
laiíTer mouri r ees efprits pour les grands errr-
p l o i s ^ ne lesyplusconduirc qu'avcc le tems» 
& par degrés . 

O r toutes ees regles de la nature,de ia pru-
dcncc.& de la poli t ique font renverfées par 
r a m b i t i o n . La prefomption ne l 'a pas p lü toc 
fo rmée dans le cceur d'un hoiTime,qu"il com-
mence á fe méconno iñ re )& qu ' i l fe croittouC 
d'un coup devenu capablc des plus confide-
rables cmplois,foir de VILgWie.foffumus. D ' o u 
penfez vous que tant de gens s'ingerent de 
parler dans les Confe i í s , qui dcvroicnt le ta i ­
re dans les converfations ? De conduire les 
sucres , & qui feroient e rnpéchez de fe gou -
Tcrner eux-rnémesjde ceñir le gouvernail & 
qui ne connoi íTenc, ni les vcnts,ni les écue i í s 
Ces projets cemeraires ne viennent que de 
leur prefomption » pcjfumus nous le pou-
vons. 

U n pareíTeux nepeut r'ien,mais un prefom-
ptueux peiu rouc:& n i l 'un ni l'aurre ne font 

r ien. U n pareífeax crouve des monfttcs i m a g í -
naires a c o m b á t e t e , i . I l y ¿t un llon & une 
Uonne dans le chemin qui medevoreront;& ees 

§ Dlx ic plger : leo eft in YÍa,& l^ena i n i t i -
aeíibus. Froverb, i f r P i i j 
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frétcnducs difficultés qu ' i l fe propofe i ' a r ré -
ttnt. U n p t e f o m p t u e u x j a u í o n t r a i r e , s ' imagi-
íic t r iomphcr de v r a i s o b ñ a c l e s : á fon compre* 
i l eft toú jours fage & hat í i i ;&,cornme ajea ce 
Salomen , fo maladie efl plus incurable que 
(elle d'un fon , tant i l a de confiance en fes 
forces & en fesprctendus mcritcs. 

La piefomption eft done la caufe de l 'am-
bit ionjinais d'ou vient eile elle mémef i l fauc 
que l 'or iginc en foic bien obfuare,pulique i 'E -
criture fe contente de le demander fans y 
répondre.-O pr&íuniptio nequijfima unde creatm 
*•! ? y Ce qtüíil y a de ccr ta in .c 'e í l qu'elle pro­
duje de tresgrands defordres dans toutesles 
conditions ou elle fe crouve , & que fouvent 
elle eft punie par e l l e - m é m e . Plus la place o i i 
des hommes n-ediopres font monte?, eft élevée 
plus !eur i nd ign i t é ft faic c o n n o i t r e . ü n e pe ci­
te ftatué pofée fur une haute colomne,paioit: 
tres-peu d« chofe, au lieu qu'ellc auroic parís 
davantage íí elle avoic écé mi fe fur une ba líe ; 
& tel homme qui dans une ficuation propor-
t ionnée , auroi t paru du bou fens, fe rrouvanc 
dans un p o í k a v a n t a g e u x , fe rend i'idicuie5 5¿ 
ne s'atrire que du m é p r i s . 

Ajourons á ees deux fourecs de rambic ion , 
«ne t ro i í i cme, JO qui eft la jalouíie & i 'envic. 
Vousn'avez péut-écrc jamáis faít reflexión fue 
ce qui engagea les deux freres de notre Evan-
g í l e á faire ncmander pour cux á Jefus-
C h i i f t les deux premieres places de fon 

5 V id i f t i hominem fapientem fio i videri ? 
magis i l l o fcpcm habebie niíi infipicns. ibiA, 
Ecc l ' 57. 

10 JD%ChrifofiMom.$ j á n Mattb. 



de la 11. Smmm de Carinu. $ 4 5; 
Royaume : C'cft q u ' ü s venoient d'entendre l a 
promeífc qa ' i i avoir faite á fes ApócreSjde les 
fa i reun jour aíTeoir avec l u i daas la g l a i i e ; & 
cet honneur, quelque élcvé qu ' i l fút au def-
í u s d'enx.Ieur déplu t ,parce q u i l ne leur ctolc 
pas a í í t z l lngul ic r . l i s ne purent fouífrír tanc 
á ' é g a u x , &c l envié les obiigea de travailler á 
fe d i í t i ngue r . 

Ce fue la raifon pour laquel íe leur mere 
demanda qu'lls fujjent ajfts l'un a la droke^ 
l'aiitrea U gauche de leur Mmftre. Jcfas-
C h ñ l l avoir dic á fes Apotres : vous ferez 
EOUS aílis avec m o i » & cette mere fe fondanc 
í u r cette piomeíTejiuais la voulant cependanc 
xendre partí culicre á fes enfans, a joü ta : Seig-
neur,qne mes deux fils , qui ont l 'honneurde 
vous appartenir , foient du moins diftioguez 
des aut res ,5 í qu'ils foient les plus proches de 
t ó t r e perfonnt dans vó t re Royanme. 

í l ne peuc y avoir éga l i t é de condi t ion, m 
de profpentc dans le inonde;la divevíité y eft 
neccírauCjiion fcuiement pour fon ornemenr, 
mais encoré pour fon u n l k é . i i . d i t S. A u g u -
ftin.Orrc'eíl cecíe dífference qui rend l'envie,, 
& par confequenc FambitÍQn,é.tcrnelle.Les i n -
ferieursne veulent point avoir de fupcrieursí 
les uiperieurs ja louxde leur grandeut,nc fouf-
frene pas que leurs infetieurs s'élevent-, & les 
é g a u x , comme n o ú s le voyons dans notre 
Evangilejne cherchent qu'a fe tirer de pait,&: 
a l 'cmporter les uns fur les autres, 

Corobien voyons-nous de places, d i t faint 
Cyprien , ou les meilleiyrs amis fe trouvanS} 

i t i . D . Aug . l ib ' i tdeOrdine . 
E i i i j 



1 4 4 Sermón pour te Mercredy. 
p l ü t ó t á h a i r leuts honneurs > Car i l (cvolt 
écrange, q u e n í i peu de tems i ls ceíraíTenc 
d'aimer k u r s perfonnes. De&tnuUtlone per-
tjerfi non t&m hüminum %uam honorum funt 
inlmici. 

Cependant.que ce foir á la perfouae ou á 
l a d i g n í t é quel 'on en veijille , c'eft toí i jours 
¿ a n s les m á x i m e s de I 'Evangile un gvand pe­
c h é , ees fentimens íe trouvans neceí í l i i iement 
oppofez á la c h a n t é , qui n'efk, ni ambitieufe 
n i ja loufc:&de iá viene que i 'Apócre S. Paul, 
qu i connoifToic le malheureux eachaifnement 
de ees d e u i paílions exhorte íi foigneufement 
les Fideles á ne tomber en aucune d'ellcs: 
Non, efficíamur manís glgriz capidi tnvicem 
ÍWWV/ÍÍÍÍ'ÍJ. ia.Gardons-nous bien d erre am-
bi t icux & jaJouxies uns des autres; voilá To-
t igine de r a m b i d o n . Voyons á prefent dans. 
ce fe con d P o i n t , qu'elles en fooc les prctea-
t ions , & les deífeins. 

11. POINT. La premíete pretention injufte 
de Tarabuion , c'eft l 'honneur mérne . Quand 
cette mere d e n ó t r e Evangile n ' a u r o i t í i m p l e -
anent que demande a J.C que lqued ign icé pour 
íes enfans, elle auroi t mer i t é d'cn ét re xéow-
tce ;& les C h t é t i e n s qui fuivroient en cela 
i o n exemple , f e ro i en tencorémoins excufabies. 

Tandis que Dieu é to i t dans ía gloire ,13 . 
Forgueil é to i t deja deteftable á fesyeux,difoic 
¿ é s ce tems-la le Sage?parcequeidans la pen-
íce de S.Auguí l in , cette infolente paífion aífe-
íbant la grandeur qui eft ptopre á Dteu , par-

i t . G a l a t . j . 
13.Abominado Domini eft oranls arrogan^ 
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de t i . Sem iine de Carena, f f a 
t icípoic á Tambltion des Demons;mais depuis 
que ce D ieu s'cft incarnéj ledefir des honnt íurs 
eíl devenu bien plus abominable devane Dieu.-
Pourquoi? par une belle raifon qu'il en aporte. 

L ' in ten t ion da Fils de D ieu en s'aneandf-
íanc dans r incarnat ion > a eté de guerir i 'or-
guei l de Thommepar fon h u m i l i t é , & de l u i 
óter la repugnance qu'il avoit á s 'bumilierjen 
fe propofanc l u i - m é m e pour modele d'une fí 
rare,& fi inconnue vercu. Ainí i ,quand rhomme 
nonobftant ce remede eíScace que Dieu íui 
oíFre s Si ce puiíTant modele qu'il lui propofe,. 
ne iaiíTe pas de eoncevoir des deíTeins a m b i -
t i eux j i l a íoüre par ees nouvelles c i rcon í lances 
des abaiíTemens de jefus-Chrif t , une nou-
veile é n o r m i t é a fon peché , & fai t du raoyen 
de faguerifon , la matiere d'un mal bien plus 
horr ib le . 

Cetcefeule cóní idera t ion faifoit aucrefois 
tanc d ' impreíí ion fur l'cfpric des premiers 
Chréc iens , que la faite des honneuis écoic 
l 'un de Leurs plus grands foins, & que mour i r 
á l 'ambicion écoit Tune de leurs principales 
differenecs. Sjavez-vous, d i t T e r t u ü i e n , ce 
que c'eft qu'un C h r é t i e n v 14 en voici la dé -
finition en deux mots ; c'eft unhomme fro id-
pour la gloire ; & infenfible aux honncursda> 
í íecles. Empereurs, c'eft'en vain que par vos-
Edics vous nous formezl 'encrée 'aux Chargesjr 
Toas nous les ofFririez, que nous les mépr i fe-
lions.C'eft en vain que vous nous menacez de: 
aous dépGailler des dignitez , & des emplois ' 

14 H o m o a b omni glorias, & d i^n í t ad s ar--
áo reEng-e ícens . r ^ / w / . h J p i v g ' 



54^ Sermón pour le MercretUi 
que nos Peres nous ont iaiflez , nous vous les 
abandonnons voloiniers ; une feuie q u a i i i é 
fait n ó t r e ambición , c'eft ce He de C l u é t i e n s , 
c 'eíl á diré , de gens qu i font tout de glace 
pour vos honneurs» * 

Pcut-on diré á-prefent de BOUS la raéme 
chofe, mes Freres , & profitons-nous aujour-
d 'hui de cefaints exemple s íAvoas -nous cetre 
indiíFcrence pour les Charges .ác certe infenfi-
bil icé pour les dignitez.foit de l'Etar, feic de 
l 'Egi i fc ? Chacun y court avec chalcur ; cba-
cun les pourfuit avec empre í lement ; chacun 
fe croit heureux quand i l en obtiene, & mal -
heurcux quand i l en eftexclus , i l n'y a r iea 
qu'on nefaíTe pour s'aggranclir : Nous avons. 
entendu parler de l 'ambit ion de Moab , die 
Dieu choz fon Prophete ; fon orgueil eft a l ié 
au-dela de fon p o u v o i i v & i l n 'ya rien que «e 
peuplc n'ait ofé entreprendre. I I ne s'eft pas. 
con t en t é de fon etat 11 a voulu toú jour s s 'é-
le ver, &quelque indigne q u ' i l füt , i l a mefu-
ré fes forces fur fa vani té . 

Te l l e eft aujourd'hui Tambicion des h o m ­
mes. Au lieu de fe reduire aux regles de r h a » . 
m i l i t é , & de la modeftie ; au l ieu de fuivre 
Texemple d'un Dieu , qui a c o n d a r o n é les ri» 
cheíTes par fa pauvre té , & r o r g u c i ! par fe®; 
aneantiflemens; i ls s'abandonnent aux mouve-
mens derrglc?.deleurs paffions, & n'ont d ' e m » 
prcíTemenc que pour les honneurs» les d i * 

i4 Eis opus cñ,Sc thea t ro ,& pompa, & t r i -
Viis, & fpeífarorum inu l t í rud ine , & errori im 
facr i s& d i u t u r n á mora in t r iv i i s , ut raaniftfií; 
intómnibus. Ciem, Ale%* Péí%<. 



de la IT,Simaim de Caremei y$f 
g n í t e z do íiecie. S o n c ü s dans Ies aíTemblées, 
& dans Íes diverciircmens publics ? C 'c í l le 
porcraic quea faic faint C Í e m e n t d 'Aíexan-
¿ r i e , i ls vealenc s'attirer Ies regaras, & l 'ad-
m i r a t i o n des autres. Sont-ils m é m e s dans nos 
Eglifes? l i s y demnirent iong tems,afiri qu 'on 
les remarque micux par leur falle , & par ¡car 
luxc.Sont-iis invicez á des banquees? í i s veu­
lent é t refervis les preraiers; & íi on commen* 
ce quelques dlfcours , i l s croyent que c'eft a 
CÍIX á cntrerenir la compagnie , cherchans 
par tout á fe ra i re. honneur & á fe 5 í í l in -
guer. 

Car la feconde pretention des ambitieux 
eft, non feulemcntdc demander deshonneurs, 
mais de demander de grands honneurs.La rae­
ré de ñ a s deux Apones ne fe contente pas de-
diré á J c f u s - C i u i í l qu ' i l commande q u ' i l * 
s ' a i r eo ienr , ¿ /c« í JedemiiEllc veut qu'iis s'af-
í c o l e n t , l 'un á la drolte , Tautre á la gauche 
de Jcfus C h t i í t : Vnus ad dextemm, & alter 
ad finiftram, 

Pour vous fairc connotrre r injuft ice de cet­
te pretention, i l faut pofer pour principe; que 
les honneurs dans le Chri / l ianifme ne peuvent 
é t re legit imement poíTcdez pour le faite , n i 
pour r u t i l i t é feule de ceux qui[y entrentrqui-
co'nque y entreroif avec ees í cn t imens , fü t -cc 
dans le premier fiege de l ' E g l i f e ^ l y entrerole: 
comme un Payen i je ne parle qu 'aprés Jcfus» 
e h r l f t dans n ó t r e Evangile. Vous fcavaz,,-. 
dit- i l á fes Apotres ', que lepropre des Payen? 
efi de dominer , de tralter leurs inferíeHrs: 
mJec emplre , ma-ü ti nen doitpsu etre atnfi de' 
lUmi-'-Gelm^m- wudta- s'élever aH'dejfw d&p 
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ñutres.dolt étre le ferviteur de tous , & moi-
metne ful VOHS parle, je ne j t m pM venupour-
ene fervt, mais pour fervir . 

Admirables patoies, mes Freres > qui vous 
apprennenc que parmi les Ghréc iens , les plus 
grandes dignitez, ne fonr pas tant des hon ­
neurs que des charges. II y a des peines á ef-
fuycrj i l faut veiller-, t r ava iüe r pecdre une par* 
t ie de fon repos , & de fes plaiíirs ; jufques-iiL 
que fouvent jCommefá ia t Bcrnard le reprefen* 
t o i t au Pape Eugene , i l faur fe facrif ierpout 
les im-exécs d'-autruij & oublier fes propres be*, 
foins» 

II y a de Téciat dans les d í g n u e z ; m a i s i l y 
a auffi d ' éc ranges fardeaux ; on y eft a d m i r é ; 
mais on y eft é t r a n g c m e n t f u r c h a r g é , i l y a 
d ' éclatans dehors 5 mais fous ees glorieufes 
marques , il y ade pefances croix ; & feraret 
ees deux chofes , c'eft fe perdte ; & c'eft-lá 
en quoiles pretentions des ambitieuxles dam» 
nent. lis veulent ce qu i parole , mais i ls ne: 
-veulent pas de petices dignicez > & ils ne veu--
lent avoir que de t res-pet i íes peines j i l s t á r 
chenr d'occuper les premíers rangs , mais Ws-
ne veulent pas fe reprefenter , que plus ees; 
rangs font coní iderables j plus ¡eurs obliga? 
tions s'augmenterir: 

Oz ias ,d i t faint Jéan Chrifoftome , a o b r o 
nu le fouveiain Sacerdoce; faint Paul en a é te -
a u í u h o n n o i é y cependant Ozias eft couverc":' 
de lepre dans certe place eminente> & S, Paufc 
elevé á rApof to l a t i d ign i t é i n c o m p a r a b l e m é n r 
plus grande que le fouverain. Sacerdoce de?, 
Julfs , y recoit des couronnes , & desrecom-
genfes,. D'oá.Yicnt esia, demande ss Be'tSÉ 



dí lá IF.Stmm'nt de Carems.. 
e'efl qu'Ozias, e r a p o n é par l'infolence de fon 
ambic ión ,a envahi íe Saccidoce)& que S. Paul 
s'cll j u g é le plus indigne , & le plus petit de 
toas les Apóc iesx ' e f t qu'Ozias n'a r cga rdé le. 
fouverain Sacerdoee,que pour l ' éc la t , & p o u t 
le proñc , & que í a in t Paul n'a regardé fa vo»-
cacion á i'Apoftolac , que cotnnieun engage-
ment á la peine , au t ravai l )& aux c rc ix : Se-
c'cíl- la la diíFerence qui fe trouve enere Ies-
ambicieux , & les humbles ; ceux-ci nc cher-
chant que la pe ine , & ceux- lá ne fouhaicanc: 
les premieres dignirez , que pour y íadsfa i rc • 
kuravar ice ) ou leur orgueil . . 
i O que ees premieres places font done a-
craindre ! íi on n'y fa'u pas fon devoir abas 3 
íi on l 'y fait , íeivicude &mifere. . O que les 
dangers y íonc grands ! Je ne parle pas i c i da 
f e r i l qu ' i l y a de s'en voir ó t e r par quelques. 
honteufes chutes-» tes grandes fortunes f o n í 
xomme des pointes de rochers , furlefquelles 
i i eít difficile de fe tcn'u,& d ' o ú Ton ne def-
cend jamáis qu'on ne fe jette dans un precipi--
ce. Mais ce ne font pas ees reyo lü i ions ,& csS-
« h u t e s quej'apprehende. © quelles feroieac 
ayantageufes á l a p l ü p a r t des Grands du mon i 
de ¡ Ce qui paroí t le plus funefle , c'eft que 
deux chofes me font prefque defefpcrer de 
leur falut, le pouvoir de faire le m a l , & l ' im-
j u n i t é q u i l y trouvent. 

Le pouvoirdefaire le mal donne aux Grands 
l 'óccaí ion d'en oommettre, & r i m p u n i t é qu'ils-
y;, t rouvent leur en donne i ' a í ta rancc . Auffi 
FAutcur du Livre d e r E c c k í i a f t i q u e , c o n n o i P -
fant cecee concinuelle tentatioa á laquelk ¡i-j 
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&)tif pstuit tranfgrsdi , ^ non ejí trftnf' 
grejfus : Paiolea pleines de Mií tercs j 

O n ác loue gueres un h o m m t a'unc condi-
t i o n obfcure ou mediocre,de n'avoirpas cora-
mis de grands pechez j i 'obfcurué de fa con­
d ic ión ,& ia crainte des Loix í on t des obftacles 
qu i s 'oppoíent aus rnauvaisdclTdns qu ' i l pour-
ro i t former. Le petic peupüc ne peut pas coa-
jouiSjSc nofe prefque jamais:raais k s Grands 
qu i peuvene touc , & qui n'apprehendent rien, 
mericent d'écre louez , lorfque rcíi í lans á de & 
dangeteufes tentacions , i b s'abftienaenc de 
mal faite. Mais quelles lol íangcSipui íqu 'c i ies 
noutsfonr c o a n o í t r e r e x t t é m e diíficuicé qu ' i l 
y a de fe fauverdans Ies grandeursl ju íques- la 
que l 'Ecriture eroit que c'eíl: un miracle.que 
de s'y abíkí-rir du mal , & elle ne parok pas era. 
queique maniej-e fi {'arprifejde v o i r u n homme 
©rdinaire faire de bonnes aíFions, que de voic 
anSouverain n'en faire poinc de mauvaifes. 

Euíin, ies ambicieux demandent, non-feulc-
ment des honneurs^V ut fedeant: non fcu'e-
ment de grands honntms^unus ad dexteratnl 
Mais ils demandcHt m é m e t o u s Ies honneurs5-
0> alter a.dfínlftrítm , & la droi te , & la gau­
che : dernierc circonftance qui nous fait v o i r 
jufques á queiie injuftice rarabi t ion porte 
íes deíTeins. 

O u í , M . r a m b i t i o n veut tour , & n ' e ñ ja» 
mais fatisfaite; c'eíl pourquoi elle e(t compa­
l é s dans l 'Ecriture au feu,pour deux rapporrs 
qu'elle a avec cet é l cmen t . Le premier cft,que 
romme le propre du feu cft de monter t o ú -
í o u r s , Tambuion cherche auffi toüiour?. á s 'é-
leves. íc&oiid, ^uc eoinaic £ m s OQi n a e t á s 
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bols au feu, plus fes flarnmes s'augmencenc 5, 
aufü les honnears qu'on accorde á un ambi-
tieux , nc íervent qu ' á lu ienfa i re fouhaitesi 
d'aucres. 

Voyez-vous cet homme ínfiniment e l e v é 
au-deí fus , & de ce qu ' i lc f t , & de ce qu ' i l me-
tice ; c'eft la chimere de fon íiecle, j amá i s ca-
price de fortune n'a cié íi lotn,Cependant,de-
inandez-lui s'ii eíl f a u i f a i t í O u i l ne vous re­
pondrá pas í i ncc rcmtn t , ou i l vous avouera» 
qu ' i l n'cn a pas encoré aíTés.!! a fait entrerks-
plus bellesCharges de l 'Etat dans fa ma fon, 
emplois, g¿uvernemcns? l i a chcx íui de quoi ' 
c lever , & enrichir dix farailles ; avec touc 
Cela i i iv eft pas con cent. O n ne fait point de 
graces aux aucres,qu'il ne s'un agine qu'on les 
l u i dérobe : quoi qu 'écancfort i de la boue , i l 
ne Toit , á bien diré , parent de perfonne , i L 
vene écrc heritrcr de rouc le monde. 

17 Miferable, s'ccrie faint Cypr ien , que te^ 
f au t - i l davantage ? N'eft ce pas afsés que I c 
inonJe encier te foic abandonné? le monde ne: 
fcauioit te tenter avec plus de chofes, qu ' i l Sí 
t e n t é Jefus-Chrift ; i l luí tnontra toute la. 
g lo i re du monde , & i l s'en accable : ton a v i -
d i ré ne doi t -c l le pas erre rafsaíiée du monde-
antier , done i l femble que le demon n'au fa i r 
cju'un morceau pour ta gourmandife í 

N o n , n o n , Támbi t ion n'cft j amáis fatis-
faitc, Cette malheureufe p a i l ó n ne crouve, n i 
joug qui l'afsujetifse, n imer qui r á r r e t e . Elle" 

17 Q u i d ul t ra cupide quscris; numquid fa-
siari poteft arabitio cua fames tua hujus munálf 
in jeda dentjbus t a i j , & faucibus t u i i anwej> 
í i - í e i u m m a í s á inuafa*. 



f,f i Sermón pour le MercreÁi 
nc borno' t autrefois les Etats des conqaeran5, 
que par leurs a r m e s ^ i l s'en faucbien qu'elle 
C«nnine aujburd'hui les defirs des hommes 
par I tur pouvoic. Or,trouvez-vous ees precen-
tions de Tambition aííés iuftes pour les fo r -
mer ? Q ü a n d vous ne feríez pas fenfibles aux 
interécs de vó t r e falur , que vous ne ffauriez, 
conferver, au mi l leu de tant de dángers , n'y 
a - t ' i l pas aíTés de d i í í i cuhez , d'inquietudes, 
& de miferes dans toures ees pourfuices pour 
Ies abandonner ; Ajoúcez m é m e que pour 
réu í l l r daas íoutes fes pretentions injuíles , i l 
faut encoréemploye r des moyens e l iminé i s & 
infames 5 Je finis par cette derniere reflexión.-

I I ! . POINT. Le premier de ees moyens que 
l 'ambicion employe pour jéü í l i r dans fes def-
feins, c'cit la baíTeíTe. Cette mere paffionnée 
pour r é l e v a t i o n de fes enfans , fe profterne 
a u x p i e á s de Jefus-Chdft, &rado re : Aceejjít 
adoran*. Car remarquez , je vous prie, avec 
les Peres, que cette íoumiíFion eft plutoc une 
adrefle de fon ambir ion, qu'un effet de fa Re­
l i g i ó n , Se de fa F01 , pinfque l 'Evangel i í le 
a joü te qu'elle n'a'pas fi to t o d o t é Jefus-
G h r i í l , qu'elle l u i demande , Addrñns & ' 

fotens } caradere for t natuxel a la paííiora^ 
dont elle eft a n i m é e . 

Quelque courage, Sque lque grandeur d'a--
fnt qu'un ambitieux af reñe d'avoir , íl n'f & 
l ien de f i lache qaefa paíTion , ni de l i bas que" 
les moyens qu'elle employe , d i t excellemenr 
íá in t Gyprien, 18 rien d e í i hontenx , ni de íi; 
fordide , qu'elle ne faife faire á un hororae: 
g u i e n e ñ - r e í c l a v e . 
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Nos Apócres , íwx ia propofuion que J. C . 

leur fait de boire fon C á l i c e , répondent d'a-
hord qu' i ls le peuvenr, & je vous ai dic que 
c ' é to i t la une marque de leur prefomption; 
mais fansme -re t ra í ter , j 'ajoute que c'cn eft 
auíl i une de la baíTeíTe , & de la l áche ré de 
leurcoeur, peffumus pour ar t i rer aux gran» 
deurs nous fomraes préts de touc faire & de 
tout fouffrir . Faui>il faire leflateurjSí le va-
let?nous le pouvons, Pcjfumus, Faut- i! s'cx-
pofer au rebüts ,& eíFuyer de grands afFionts 
dour arriver á cette charge-yPoffumus, nous k 
pouvons enco ré . 

I I n'y a point de cál ice qu'un ambitieuxne 
ío i t préc d'avaler , point de 1 ache té qu ' i l ne 
íoi t refolu de faire. Voyez vousjdifoit le m é ­
me S. Cypr i en , voyez- vous cet homme écla-
tant , dont la fortune eft unobiet d'cnvie a 
tous ccux qui le regardent : par quelks baf-
feííes n'a-t i l pas ache t é ce faux br i l lant dont 
i l eft couvert ? pendant combien d'annecs 
a t i l fait Tefclaveavant que de devenir m a í -
tre ; O le beau moyen de Tambit íon? l e t r o u -
vez-vous innocent & honné t e S.Thomas croic 
qu'un homme ne peut en confeience s 'hurai-
l ier pour un fí lache mocif : & á l 'égard des 
dignitez Eccleíiaft iques , k Cardinal Fierre 
Damien dir une chofe qui m'a fuipris , mais 
qui dans le fond doi t paroiftre aíTez raifonna-
b lc iqu i eft que celui qui donne de Targenc 
pour entrer dans ees digni tez, nc commet pa^ 
une í ímonie íí honteufe, que celui qui y a n i -
tive par la ba í í l í íe & la fíatterie. 

Le fecond moyen de l ' ambi t íon , c'eft l ' i f n -
p u á e a c c , ge ce moycu conaltcen ce que Fas?-



I I 4 Sermón pour kM(rcrtdt < 
bi t ieux fe íugeant d'gne des honneurs , í e s 
demande luí meme,ou íes f a i t demander par 
d'aucres. Et á ce propos je ne puis que je ne 
b l á m e ees peces , & ees mercs.qui fous pre­
texte de piecé envers leurs enfans , briguenc 
poureux avec tanc de chaleur , les honneurs 
d u monde , & qui n u i l & jour s'emptciTcnc 
de les pouíTci , & de les élever . 

Ce qu ' i l y a de plus delicat dans cette ten-
ta t ion , c'eft que ce pere,^ cette mere, ne de-
jfirans peut-écre plus r íen pour eux penfent 
n 'é t re pas coupables du peché d'ambition? & 
le deíir d'avancer leuts enfans leuc paroiíTant 
un devoir de pieté , i ls deviennent ambitieux 
avec d'autant plus d'emporrement j que c'eft 
fans fcrupule, Per¿s Se meres, p reñez gaide á 
cet artífice du demon : l 'áge & rexperience 
YOUS avoient gueiis de cette malheureufe paf-
fion pour vous me mes , mais i l ttouve le fc-
cret de la faire renaiftreen vous avec plus de 
forcejehofe íí vraye, que vous foahaitez t o ü -
jours pour vos enfans des charges & des h o n ­
neurs plus coní iderables , que vousn'en avez 
j a m á i s ofe pretendic pour vos perfonnes. 

Je vois bien, M que vous ponvez nou? rc-
procher ce defordre dans l 'Eglife , & á cela, 
que pouvons-nous faire , que d'avoue'r avec 
(Confu{ion,que les chofes , a la ver i té , font 
tcrr iblement c h a n g é e s . On fe cachóle autre-
fois pour eviter les dignirez Ecclcíiaftiquesyil 
f a l i o i i fouvent faire violence pour oh'iger de 
les accepterjc 'écoit m é m e pendant p lu í teurs 
áec lc s june exclufion formelleqae de s'y pre-
ícnter : rous les Canoas ne nous di íenr autre 
c l io íe . £ t a u j a u r é ' l m i , non fealement oa. £e 
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produic , ma i son biigue , & l 'on employc ie 
credic , & la favcur de tous fes a mis pour fe 
pouirerdans l 'Egl i fe . 

Ceque nous pouvons faire en cecte rencos-
tre > eí t de gemir fur cet abus , & de fouha i» 
tcr que ceux qui nommenc aux dignicez de 
l 'Eg l i fe , entrene dans lesfentimens que S.Ber» 
n a r í infpiroi t au Pape Eugene , foit pour 
ceux q u i demandent, foic pour ceux qui font • 
demander, l-ro quo rogurls fit fttípectus : qui 
froferp£nt i jam judicatus efi, S. Pere, l u i 
d i f o i t - i l , les impoimni tez do íven t écre bien 
nui í ib les en des occa í íons j o ú i l n'eft pas l i ­
bre de faire touc ceque Ton voudroit . Que 
celui pour qui Pon vous parle , vous foit fuf-
pe í l j & que celui qui vous parle pour f o l me-
me foit déja c o n d a m n é . 

Mais enfin, quelquesinfames que foient la 
baiTeffe , & i'impudcncc dont on fe fert pour 
arriver aux honneurs , l ' ambi t ion n ' tn de-
meure pas encoré la : Chofe cíFioyable ! elle 
va m é m e fouvenc á fes ñns par P impie t é . A, 
Dieu ne plaife que j ' a t t r ibue un íí g tand pe­
c h é á cclle de n o s d e u i Apotres ; mais c'eft 
une m á x i m e deceftable, que pour regn£r, i i n'y 
a point fouvent de juftice quonne foit e n é t a c 
de violer. M á x i m e fur laqüel tc la pluparr des 
Conquerans onc fondé le droi tde leurs armes, 
fans prendre garde, dic S, Auguf t i n , que s'ils 
avoienc l'épéc d'une raaiii , i ¡ s devoient avoic 
la balance de l'aucre •, ils ne fe font prefque 
fervís que de la premiere , n i la re l igión , n i 
la juftice n'ayant jamáis eu le pouvoit ds; 

1^ Llb.e de canjider&thm^ 
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roppofer á k u t ambic ión derasfurée . 

11 efl: encoré plus éErange,cjue ceas q u i o n t 
connu le vrai Dieu , n'ayenc «pas eu fonvent 
plus de reCpe<^,qiiand i l a été queftiou d'ac-
querir, onde confcrver les honneurs.Hcrodcs 
n'en eut paí pour la juftice , quand fur une 
terreur imaginaire de perdre fa Couronne ; i l 
fi: maíTacrer tant d'Innocens. Arif tobule n'en 
eut pas pour l ap ie ré patemelle , puis qu'itrr-
pacienc de fucceder au'Scepcre de ion Pere 
Hircane^il luí donna la mort de fes mains par-
ricides. I I n'y a rien de í ifainc que Íes ambi -
í ieux neprofanent pour fe fatisfairei& ce n 'e í t 
pas fans raifon que rEcr i tu ie les compare 4 
des hommcs que le vin a rendu furieux : 
SBronA fuperbia . VA slriis Ephralm. 

Si vous avez qaelquefois rcncont ré de ees 
ynogt iesfqui d ' a ü k u r s ont un temperament 
ardent & fougueux , vousaurez vü qu ' i l n'y 
a point d 'cmportcmcnt, ni de fureur done-ils 
ae foient capables j & c'cft-la i'image natu» 
relie des boinmes enyvrez dé rambit ionjavec 
cecte difference que lesfumé .-s de cetce paf» 
£ o n íont encoré plus furieufes que celles da 
v i n . D é s le momenr qu'on en e f t e n t é t é , í l 

n'y a poinc d ' e s c e z o ü Ton ne fe iporce pout 
fe farisfaire , point de reputation qu'on ne 
d é c h i r e pour fe faire paíTage,point d'atcentac 
que I o n ne fo rme , n i de facrilege qu'on ne* 
Commette. 

Cela écant > je ne m 'a r ré te par a toutes les 
autres raifons que vous devezavoir de coit-
damner rambicion.Que l 'origins en foic hon-
teufe 5 que les prctentions en foienr injuíles 
fue les. moyens ca foienc infames : t o u í cela? 
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pour fcrvir de nioci í á des P h ü o f o p h e s pouc 
!a condamncr: mais qu'eile puliré vous faire 
icnonccr á i 'Evangile , & tomber dans une 
impie té cnormcfé tes vous Chiccicns, íi vous 
vous expofcz, á un rcl perce ? 

C'eíl- la ce pendan c, l 'étac de la p lüpar t des 
Graxids,auít |uels i 'ambicion rend inúti les coa­
tes Jes ralfons dont nons nous pouvons íei vir 
pour la dé t ru i re , & 11 y a long-tems que le 
ROÍ Prophete s'en plaignoit á Dieu , lo r fqu ' i i 
lu i d i fo ic : Ah mcreputione tua dormltaverunú 
qu't afcenderunt equos- Seigneui", ees gens qu i 
veulenc s'élever au deffus des autres homrnes 
par leurs honneurs , xo comme slls étolent 
montea fur de hduts ehevmx , ienderment 
atix avis que nous leur donnons de t'otre p a r í . 
Que puis-je done faire pouc m'acquiter de 
mon devoir , fi ce n'eft de les avenir que ees 
honneurs , comme des chevaux indomptez , 
les entraineront bien t ó t dans le precipice? 

II eíl de vó t r e prudence , d 'évi tcr de fi 
grands n u l h e u r s , & de tourncr les mouve-
mcas de vó t r e cceur vers d'autres grandeurs 
qui en folent plus dignes, Cellesdu Ciel fonc 
de cette nature , & Ton ne vous b l ámera ja­
m á i s , ni des empreíTcmcns que vous aurez 
eus , n i des humii ia t ions que vous aurez 
íouffcrtes pour vous les procurer. Quand 
pour les acquerir vous devriez vous ex-
pofer aux affronts , aux outrages, á la 
more m é m e , vous n'en ferez j amáis aecu-
fez de baíTelTe. Par combien de voyes f á ­
c i l c ufes a - t - i l fa l la que S. Paul y ío i t a r r i v ó i 

ÍQ PfaL 17. 
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Jii rríbulaticnlbus , iu nec/fitatihus , in angft' 
firis, in plagis, tn carcerlhus , in vlgllns, per 
'i)%fiimmm,per IgnohilitMemS&t- vous éces ja -
jniais aflez heureux que de vous fervir de 
quelques-uns de ees moyensi n'appiehcndez-
pas que fefus-Chrift vous dife comme auz 
freres de nócre Evangile , que ce neft pas k 
luí a vous fítire ajfeoir a fa drolte ; aíTurez-
vous, au concraire, qu ' i l vous fera part de fon 
T r o n é m é m e 5 & de fa gloire . Amen. 
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M O 
P O Ü R L E J E U D Y 

D E L A I I . S E M A I N E 

D E C A R E ME-
Des pechez des Kkhest . 

Horno quídam erat dives, qui í adne-
bacar purpura & byífo, & epulaba-
turquí>tidie fplendidé, & erat qu i -
daii) mendicus nomine LazaniSjqui 
jaccbat ad januam ejus, & nemo i i i i 
dabac. Lm&, \G% 

11 y avoit un homme riche qui étok hd" 
htllé de pourpre & de Un , & qui fe 
traitoh tous les jours magnlfiquemenu 
Jl y avoit aujji un pauzre mmms 
Lasare> qui étoit cauché a fa porte a 
& perfonne ne lui donnoit i'aumone^ 

Qü A N D je refléchis fur les raifons f 
qui dans nótre Evangiíe fonc comme 
«ucant de chefs de condamnatioa 

«o.iUv ie mauvais lUchc , je vous avolie 
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M . que je t&rablc poní vous , & pour la p¡5-
pare des C h r é d c n s de ce fieclc.Lc Sauvem de­
c í a t e ce riche patciculieremenc coupabie de 
trois chofes, 3c ees rnémes chofes fonc á prc-
fenc íi ordinaires dans le monde , qa'a peine 

y d.écouvre-c-on le moindre défauc. 
11 eít accixté i z }u.x<:iíndxel?atur purpura & 

byffo; y a-c-il que lqu 'ün qui f a í e aujourd'hui 
ferupuíe d'en faite pa to í t re , non feu íement 
•dans fes habitSjEuis daos les aucrescommo-
dicez de la vie í Confuice-t on pour cela fa 
cond ic ión , & fouvenc m é m e fon poavoir t l l 
cft aecufé d'avoir a imé la bonne chere , & le 
p U i í í t , ^ ) « / ^ W « r quotidte fplendídi iHé ctoic-
on commeccre un peché de facisfaire fes fens 
& de couc accorder a fon ín teraperance ; U 
eft rep touvé , pour n'avoir pas faic l ' aumóne a 
un pauvre qui écoit á fa potce ; mendicus jit-
cebat ad jmuí im ejus, & nemo rlli dabat. Hé 
s'iraagi ne-t-on écre ob l igé , fous peine de pe­
c h é motcel, & par confequent de d a m n a c i ó n , 
á cec acte de mifericoide ? 

Quel é t r ange aveuglement ! mais en meine 
tenis,quel funefte fort pour les riches?Croirc 
p'ar la que les richeíT^s foient criminelles de 
leur nature, & que la pauvrece foic fainte par 
e l l e - m é m e , ce feroit en tirer unefaufle con-
fequence:maisfeflater auffi qu'ellesneforment 
pas degtandsobftacles au faiur;ce fe to i tavoir 
une trop bonne op in ión d,el!es,& juger t rop 
avantageufement de ceux qui en joüiíTenc. 

II eft done certain que la condición des r i -
ches eft indifFerente d ' e l l e - rnéme 5 raaís i l c í l 
éga l cmen t certain , que quelques indi í ferentc 
gu'eiie foi t de fa aacure, elle eft fouvent une 
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Caufe de reprobación par rappoit aáx pechez 
qui ordinairement fonc infeparabíes des t i * 
cheífcs . Si un homme qui avoic dü bien vou-
loic s'acquicter de fes dcvoirs , i i devroit ado-
ler Dieu , fe mouif ier l u i m é r a e , aidcr & fou -
í a g e r fon prochain : & cependanf fon bien lu í 
faic prefque toüjours oublier ees grandes 
o b ü g a t i o n s . 

Sans en ailcr chercher des preuves étran- ' 
geres,le mauvais R i c h e d e n é t r e Evangile nc 
ÍÍOUS en fourni t que de t r o p f u n cites : Indue-
hatur purpura & byjfo : fon luxe faic bien j u -
ger que fe regardanc lu i m é m e comme une 
idole , i l avoic petdu toutfencimcnt de Dieu» 
Epulabatur quotidle íplsndide : Ses plaiíirs)&£ 
fa bonne chere t é m o i g n e n t aíTcz qu ' i l écoic 
ennemi de la monificacion : Mendicus jacebaí 
ad "¡íinu'tm ejus, nemo li l i dabat: Son i n -
íenf ibi l icé , & fa durecé pour les pauvres q u í 
écoic á la porte, nous apprennent qu ' i l s'écoic 
dépoü i l l é dé touce compaí í ion pour fon pro­
chain. 

Te ls furent les fent ímens que les richeíTes 
infpirerent á ce méchanc homme, pour m'ex-
pliqucr avec S. Jean C h r y f o í t o m e : D i v i t e r » 
extulerunt purpura ad fuperhtam , epuíx act 

gulam}cop:¿t.admhumanhatsm.Dc forcc,M.que 
je ne crois pas m ' é l o i gnc r de l 'efpric, ni des 
termes m é m e s de monEvangi íe , í i jecondamne 
aujomd'hm srois fortes de riches dans celui 
qui nous y eft propofé •, i les riches fuperbes j 
les riches voluptueuxjles riches impicoyables» 
Mais quelle apparence d'encreprendre une 
condamnatibn íii difíicile fans la grace du 

i Divlfion. 

Córeme Tomel, Q 
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L f p n t ? Dcmandons lá par r ínccrcel l ion de h 
í a in t c Vietge : A v e Mar ia . 

I .POTNT. t ' O r g u c i l & l'avarice bnt taflC 
L # d e 1 i ai fon Tune avec l'autre , 

que , f e lón i 'Ecruure, i l n'y a point de ma l au 
monde qui ne fo i t f o r t i de leur alliance L 'o r -
gnei l jdic le Sage, i eft le commcncement de 
tous les peche?. . L 'avar ice ,a joüte S, Paul, eft 
l a racine de tous les defordres ; & comme 
touc p e c h é ccníífte dans l 'averííon de Dieu , 
& dansratrac'nemcnt á la c r e a t u r e ú l a r r i v e , 
c o n d u d de l á f a i n t T h o m a s , que l 'orgueileft 
le principe de lapremicre, & l'avarice la cau-
íe du fecond. 

I ! y a meme plus : ees deux pechez fonc 
e<ique!quc maniere les principes i'un de l 'au-
t K , & fur tout les r icheí les produifent prefque 
n r c e í í a i r e m e n t l 'orgueil ; ou , pour m 'exp l i -
quer avec S.Augul l in , l 'orguei l eft le ver na-
tureldes úchdtes' .Vermls d í v l t m r u m fuper-
hh'.covamt íi c h a q u é fruir ayant fon ver ,& fa 
corrupt ion propre , l!orgaeU écoit celle qui 
s'engendre pour i 'ordinaire dans les r iche í les . 

Quel penfez-vous que fo i t l 'orgueil le plus 
qdieux á Dieuf C'eft , dic le Sage , ceíui q u i 
rendant l ' l iomme concent de l u i - m é m e , & de 
ce qu ' i i trouve d i e z fo i , luí ote tous les fen~ 
ttmens de dépen'dance & de foumií l ion, de re-
ConnoiíTance & de- refped q u ' i l doic á fon 

% In ic ium oranis peccaci fupcibía . 
"Eccíef.io. 

3 Radix- o m n i u m mslorum cupidi ía» . 
1 . Ti&Xh.ó. 
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Cicateur. O r , i l cft cercaín , & la fculc.expe-
lichce pene nous en convaincre, q u ' i l n ' y a 
prcfque polnt de riclies qui n'entrent dans ees 
de te í tab ies fentimens, & qui ne íe porcent á 
cet excez d ' i m p i e t é . 

Combien , parexemple , y en a- t - i ! qui nc 
rcg¡ardans jamáis Dieu comme Taucdurdí- leuc 
jforcune.s'eh accribuent touce la giou-e/'Com-
bicn y en a-t i l , qui trouvans dans ieürs cof-
fres dequoi facisfaire i c i bas toas leurs deí i rs , 
he mettenc leur cfperance en aucune autre d i ­
vinicé, qu'en leur argent ? Combien enfín ert 
voyons-nous, qui fe croyans les maitres abfo» 
his des biens qu'ils poíTedent, les dépenfenc , 
non feuleraenc fans l'ordre de Dieu, mais cn-
rore contre fon honneur ? Ejaminons en peu 
de mots cous ees degrez de i 'orguei l des r i -
ches. 

Premieremenc , on ne comprend pas a í í es 
dans le monde la dépendance que les biens 
temporel? onc de Dieu , & qu'on n'en peut ja­
m á i s polTeder aucun dont on ne lui. foi t par 
deux fois redevable 3 N e vous aveugiez pas ;ó 
hommes,dans l'ufage que vous faites des cho-
fes d u monde}la terre qui vous porte, l 'air que 
vous refpirez, le pain que vous mangez, l'oc 
& l'argent done vous trafiquez font á moi,dic 
D i e u . Voi lá d é j a l e domaine q u ' i l a en qua l i -
t é de Createur. 
Mais en qua l i t é de Redempteur ees biens luí 

appartiennent encoré par un autre t ic te .L 'ho-
me les ayant perdu par fon p e c h é , le Yerbe 

3 Mea eí l omnis té r ra , meum eí l argentutn 
mcum el l aurum. ^o'el 5. Agg&'t & 
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i n c a r n é les l u i a rendas; Se en expiant fes of-
fenfes , i l I*a , d u fainc A u g u ñ i n , emich i de 

nouveau. Ainíi , cjuelle eft l'infolence des r i -
ckes, lorfqu'ils cioyent ne devoir leurfoicune 
q u ' á leur i n d u í h i e , ou a leur Eonheur ? 

Tc l s fonc cependant i e i m fenrimens ; ma 
puiíTance & mon Royaume fonc á m o i í j e fuis 
ino í feul rauteur de roa gvandeur Áiníi parlenc 
les Pharaons, & les Princes fu peí bes, qu i ne 
reconnoiflVnc ¡poinc d'auucs Dicux qu'eux m é -
mes. Áiníi par íent ceux qui naillene dans de 
grandes fortunes; raais ceux qui s'y trouvenc 
porcez en un i n f t a n t , & comme par un feul 
fouíHe de vene, ont- i ls des penfées plus h u m -
bles, Se plus modef tes í Cesgensqui ont des 
Tenes con í ide rab ie spour leurs pofi l í í ions.des v 
Paiais magnifiques pour leur dcmeure,descof-
frespleins d ' o i & d'argcnc peur leur fubíií lan-
ce , grand nombre de d o a i e ñ i q u e s pour leuc 
{ei'\?ice,quantité deraeubles,& de taifleliepre-
cieufe pour T é a l a t , des chiens i Se des che-" 
vaux pour le diTCrnífcuietu.des amisjque dis-
je , des amis ? des flareurs a proportion de leur 
fortune. Se de leur cr^dir : ees gens-la, dis-je, 
ont - i l s de grandsftntimensde reconnol í lancc 
pour D icu , & l u i rendent-ils plus dedevoirs 
que les autres bommes / au connaire , i l n'y 
cnapas un qui ne lu i derobe la gioirc de i 'a-
v o i r place dans le porte avantagcux qu ' i l oc-
cupe,run ditjC'cft ma conduitesl'auti'e^e font 

' ' 4 M a n u s no í l r a exce!fa , & non Dominas 
fc:cit hjec omnia, fof t i tudo mea, & robur n í a -
pus mea:, hxc raihi omnia p r x í l i t e r u n t . 
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les íe ivices de mon pefCjun aucre , c'eft moa 
meiire : qui que ce foit d'eux n'adore la main 
uní que j <le qui a Coulé can: de bonheur. A h í 
jnifeiable,puifque tu as tant de peíneá recou-
n o í t t e Dieu pour i'auteur de ta fortune, i i c i l 
á craindre q u ' i l ne l 'au feulemene comprife 
dans ie cours de fa providence , comroe i i y 
enferme les plus grands maux , & le p e c h é 
m é m e 5 que toas ees blcns n ' é t a n s a c q u i s que 
partes ¡njufticej , Si par tes oppreffions , ne 
ío ient un gage de ía colete, & non un t é m o i -
gnage de fa mifericorde. 

Cependant, M . voi la le premier atrentacde 
rorguei ldesr iches contre D i e u j ü s n e l u i don» 
nent pas l ag lo i r ede les avoir enrichis. Mai s 
le fecond e'ft encoré plus infoient; ils croyenc, 
pouvoir fe paífer de lu i dans km abondance; 
& trouvans dans leur trefor la fatisfa-ilion de 
tous leurs defirs , lis fe portent áifemeht á ne 
recoanoitre point d'autre Div in i t é .Vn Anclen, 
a r emarqué que les labouteurs d'Egypccne le-
vent jamáis íes yeux Ters le C ie i , que comme 
i ls attendent toute la f -cond-ré de léxits terrea 
du débordement d u N i i , i ls ne fé mectent pas 
en peine de la pluye , Arator JEgyptius nm* 
quam fufplch ccslum.lmzgc fort naívc des r i -
ches de la terre. Au mil ieu de leur abondaace 
i l s trouvent avee eux , & dans leur fortune , 
de quoi fournir , non. feulcmenE,áleurs necef-
f u e í , mais á leurs emporteraens a leurs execs. 
Hs s'imaginent done n'avoir jamáis befoin de 
B i c u . I l s ne penfentpas feulement á le prier, 
n i á fe rourner vers l u i . 

C'eft pourquoi faint Fierre Chrifologue re-
marquanc que le riche de norte Evangi ics 'aYÍ-

Q « i 
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fe de lerer les yeur vers le Cie l 5 .quanrl H e í l 
¿ a a s l 'cnfer , l u i fai t ce rucie reproche : C ' d l 
bien tard quera leve tes yeux vers le Ctei , 
aprés les avoir coüjours tenus abaiiTcz fur la 
terre. Ces yeux que tu leves ne s'ccans j amá i s 
occupez qu'á regarder t e s t r e íb r s j fon t tes pro* 
pres accufateurj; ces yeux ayanr to<utc ta vie 
¿ é d a i g n é de fe leververs ton J u g e ^ d'efperer 
en'lui.ne fonc prefencemenc capables par leurs 
legards, que d'enflammer h colere.au l icu de 
l ' appa í fe r , que d'atdrer fa yengeance , & j a ­
má i s fon pardon. 

Que ¡'ai peur que Ton ne puiíTeun jour f a i -
re un reproche auffi cruel á cous !es ú c h c s du 
monde • Car pourquoi 1c diiTunulcr f o 'eft- i i 

Íias vial que leur profperi té leur fait oublier 
eur devoir , que felón í ' anc ienne plainte de 

Díeu ils ne fonc pas plucót reraplis & faoulez 
des biens de la terre, qu'ils ne fe fouviennenn 
plus de l u i ; que quoi qu ' i l leur parle par fes 
jnfpirations , par fon Evangtle , par fes Pre-, 
dicateursjils formenr une maudite refolut ion 
de ne les pas entendre ? D'oí i vient ce m é p t i s 
^ue les richesde la terre onr pour Diea? écoij^ 

| Seto dives furfum levas oculos anos f . m -
per depreífiíti . Quos oculos levas ip i l ce aecu-
f a n t : quos oculos levas, ip i l non placant j a -
dicem, fed inflammant ; non vcnkmjfcd re-
porrant.Chry fologui hem.de d ív l t e & L a í a r c , 

A d i m p l c l i funr & fa tu ta t i funt & obl ic i 
í un t raci. O í ( e 1 3, 

Loa i tus fum ad te vn abandantia tua , & 
díxifti non ferviam, non audiam. 
j f rem. 10. 
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tez le gtand Apotre, & i i vous á i i a c]u'i!¿ fe 
íbn t fair un aucre Dieu c¡ue le veritabie , leus: 
or eíl une Idole á laqueiie ils rendenc rous 
lears fecours- Ce n 'e í t point r e x a g e i í t i o n 
a 'un Apotre e m p o r r é de zefej car, que! cft i * 
cuite que nous devons á D ieu comme au fou-' 
vexain bienjc'cft de mettre toute n ó t t e efpe-
ranc^ en !ui ^ . ' é r a b l i r nó t r e bonheur dans l a 
poírt-íKon de fa divinicé , de fa giace , de lu í 
d i ré ,en un m o r , avee confinnee , Portio metí 
Domine^TP.OM Dieu , je n'ai de rcíTource- qa'ea 
vous,je ne vcus poiut d'autre partage. O r , 
quel cuite puuvons-nous par la r c n d r e á D i e i í 
que Tavarc ne rende á fon uefor | 

Voyez-vous cet homme á qui fes grands 
biens ne fonc rien t touver^de difficile , pouc 
ion écabÜíTeroencdu ponr ion plaifirjqui quan^l 
11 veut faire une alUauce pniíTance , cncrei: 
dans une Charge con í idc rab ie , fe fauver d'ua 
pas gü/Tant & dangeienx.cheiche d 'abwd le 
f uccez de couces ees chofes dans fes coffres. 

"Ecce homo qul non bofuitJDeum adjuterium 
fuitm, fed fperavit ¡u >itult!t"dtnf divhittrum 
ftiarum. Vo i l a !'hou>rae qui m met pas fa 
confiance en Dieu j & qui n'efptre qu'en ta. 
mul t i i ude de fes richcíTes i quine rcconnoíc 
de fouverain bien que, fon a r ^ e n t i v o ü á . e n un 
m o í , un ído lác re lEn efFcr, que i 'cn adore l 'or 
fous la forme de Jnpiter, ou fous c c ü c d'nne 
n ionnoye , i l importe fot t peu;íi l'avarice n'ctt 
pas une i d o ' á n i e de cre3nce,c'cn cft t o í u o u r s 
une d , a f t i c n , & com-nae a r e m a r q u é íaint Ba-
í í lc jce font deux u b ü g a t i o n s cgWes , &: qui fe 
fnivene nccclTainmcntjde ne réndre á aucunc 
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creacure k cuite fouvcrain qui n'eft d ü qu'a 
Díeu feul , & de ne mettre íon efperance en 
aucunc chofe qu'en l u í . 

Vous comprenez done bien , M jafques á 
"^acl point á ' o rgue i l íes richeíTcs portear na-
turcl lemcnt celui qui les poíTede ; ne p o i n t 
connoitre Dieu pour fon bicnfaifteur,R'efpere 
point en lui,ce font deux fentimens de la p l ú -
partdes r i c k e s ^ des puiíTans de la t e ñ e . 6. 
Mais ne cioyez pas que ce feic-la le. terme de 
k u r orgueil , Superbi* ecrum qui te oderunt 
ñfcenditfewper, A h ímon íDieu , c'cft en ectee 
©ccafion que l'irífoleflce deceux qui vous haíf-
fenc monte t o ú i o u r s . H é J é n q u o i peuvenc-ils 
ctre coapablesíc 'ef t q u ' ü s vcnlent rendre leut 
peché cobtagkux par leur luxe , comme s'ífs 
« n n e p r e n o i e n t de ravlr auGreateur ref t ime,& 
l ' admuai ion de Tes c rea :urcs ;poür fe Tattirer 
toute entiere. 

N'avez vpus jamáis confidere dans rE,cri-
t u r e í a i m e » l ' i f jure qu'Ezechias fir á DienJ 
Dieu l 'avoit tncd 'une maiadie m o r t e l l c á l lu í 
•avoit m é m e a c c o r d é quinze ans de vie par un 
prodige qui avoit furpris toute la Nature? L? 
R o í de Babylone luienvoya des AmbaíTadeurs 
pour s'en lé jouir avec l u i , & pour s'infoirner 
par fa propre bouche de ce yxo¿\gz .Vt intet' 
togarentiáiz l ' E c r i t u r s . ^ ^ í ' portento quod ac-
ciderat fnpsr terram. Que croyez-vous que fit 
ce Prince f a a üeu 4e glorifier r auceú r de fa 

6 Sicut nui l i prrerer quam DeofoH cu l tu tn 
trihue re par eít, íic ñeque in u i la alia re tpem 
ronftituere. 

D , Bafil. homil. in ditvfcentes avaros, b 

•7 %&X<JtptXZ{ ? Ĉ 
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{ m i é devane ees AmbaíTadeurs,& de íes o b i i - ' 
ger 5 en Íes enticcenanc du miiacle queDIeu, 
avoic operé eu fa faveur , de le glorif ier avec 
l u i , i l s'amufa á leur ouvrir toas fes trefors, k 
leur étaler íes vafes d'or , Se fes pierres pre-
ck'ufes , dérobanc ainíi la gloire qui étoit due-
a D íeu , pour la donner á íes richeíTes. Voilá1 
a- peu-pres ce que font aujourd'hui les riches 
du íiccic , par leur luxs. Entrez dans leurs 
ífiaifons -, approchez-vous áe leur perfoone i< 
en verrez vous un (eu!, qui au lieu de s 'é levet 
á D í e u par la rcconnoiíTance de tant de bien-
faits qu ' i l en a r e j ü s , & de rcus y pnttcravcc-
lui , ne navaille p i ü t o t á vous en d é t o u m e r , 
par la pompe qu i i faít éclater a vos-yeux dans> 
íes habitSjdansfon équipage ,oudans í e s m e u -
bics i Ind¿iebaturpurpura & byffo* 

Vnc infinité d-e t a i í o a s n o u s obligentdecon--
damner le l u x c . & lá fompt i ió f i rédans tous les-
riches du monde, auíTi bien que dans ceiui de; 
nócre Evaogiie.Les Peres de l 'ÉgUfe qui n 'ont 
gacres pour íuivi de defordre avee plus de cha-r 
leur & de zele , n'ont pü foufrir que des c r i ­
m i n é i s condamnez á la mort , & p ré t s á touttf" 
heu t t d 'é t re menez au fupplice, aimafceric en­
c o r é l a pompe , & vouluífent t r iompher. Que-
n 'on t rispas diteacr'autEés contreles femmes,. 

• qu i t i fant van i t é de leur chatiment, affeftent 
l á magnificence dans leurs habi ts j l ls Icuconc 
i c p r o c h é q u ' i l fa l la! t qu'eiles euffent dcireia 
de plaire,ou a- elies-méméSjOU auX a u t r e í ; ou-
d'entretenit leur amour propre-,ou de s'attirer 
ce lu í des hontmes 5- & eolia le m o t i f general 
q u i a fait con dató ner pá rmi lesChréf ien ' s rdu^ 
te Cotte áe dé jenfes fup.erñués, a écé, c ó r a m e 
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nous vervons bieu-toe , i 'ubiigacion de I'aa-
íHÓue, Les Peres n'otu pas ncanraoins o u b i i é 
de blámer encoré le laxe, parcecju'ii d é r o b o i r 
aux oiavragcs de Dieu les ycux , & i 'admira-
t ion des homnves qui l u i a p p a r n e n n e m . N ' e í l -
ce pas pour cela qu'Hs ont d e c l a m é avectant 
de vigifieur contre les Chré t i ens qui aííiftoienc 
aux ancicns fpcélacles , o a la m a g n i í i c e n c e j e 
t rouvoi t ptefque toíijours )ointe á la cruaucé* 
Que lie bonte á un homme ra i íonnable , d i t le 
g iand fainc Cypr i cn , d'admircr d'aucres mer-
veilles que cellesquc ie Cieaceur l u i propofcf 
I I faut qu ' i l aic Tame bien baife, s'ü pcuc ad-
mirerquelque chofe aprés Dieu: Delicit fe de 
culmine generofitatis fua)qut admirar: aiiquid 
pcfl Deum poteji. Si bien, Meíí ieurs » que ees 
Riches du íiecle, qui concinuent par leur luse 
le deíTein qu'avoient ees Payens de nous em-
pecherde confiderer les miraeles que le M a i -
tre de l 'Vnivers fait inceíTamraent dans la na-
turc ou dans la grace,devroient étre condam-
nez quandi l n'y auroit point d'autre raifon,íí« 
non qu' i ls attentent de débauche r nó t r e ad-
mira t ion , & de la ravir á Dieu . 

Mais Dieu ne nous a d o n n é des biens que 
pour nous en fervir , j 'en deraeure d'accord,' 
Mais , comme d i t encoré faint Cypricn, i l f au t 
f^avoir á quel ufage. Dieu a creé le f e r q u í 
fert á iabourer la terrcj i l ne faut pas pour cela 
en faire des inftruraens de meurtrcrDieua c r e é 
le feu & l'encens: eft-ce i diré qu ' i l en f a i l l e 
faire des facní iccs aux idoles ? Dieu de m é ­
me vous a donné des r i chc í í - s , fauc-il en re-
cunnoilfance Ten sfenfer , & fcandalizer cca« 
te la naturc par vos folies dépcnCes l 
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Mais que deviendra done, ajoute c'on , lá 

difteience des conditions ? Eí t -ce que dans un 
Ecac bien p o ü c é elies nc doiveut pas Stre dif-
t ingaées? Ahimes Freres,'.iócre premieie con-
d i ú o n e i l celle de pecheurs 5 & en " t t e qaa*-
l i té le fac & la cendre conviendroient mieux 
m t plus grands Rois , que l 'or & la pourpre, 
Mais quand je vous accorderois que i 'orne-
ment eft permís á quelques-uns , apprenezen 
m é m e - t e m s que i'orgussi! & le faftc font áé¿ 
fendus a tous. Dites-moi:cetce diffeience des 
conditions que vous a ü e g u e z pour autorifec 
vos defordres,eft elle aujourd'hui ex idemenc 
obfervée? Touc eft tcllement confondu,que 'a 
principale écude des perfonnes de ce fiecle 
fembic n 'é t re qu'une ceraaine h ipocr i í ie , d 'h í i -
bits , de meubies, d ' équ ipages , par iaquel.'c 
un chacua vcut pa ro í t r e ce q u ' i l n'eft pas. 
Combien de fois peut on s'y t rompert&faluec 
comme ¡ a m e r e de Darius,"Epkeftion au l:q« 
d'A'lexandre , parcequ'il eft mieux vécu ¡ Ce-
pen j an t , Mcíficurs , vous ne faites pas refle­
x i ó n que ce defordre eft le premier fu jet de 
ladamnat ion de l ' H o m m * de n ó n e Evangile, 
induebattir purpura & by¡[o. i l eft vrai qu 'á 
la qual icé de riehe , fomptueux , & fifperbc^ 
i l avoit jo in t celle de richevolupcvieux;, rpu-
labatur qmtidie jMindUe'f&C c'cft auííi dequaá 
nous pouvons aecufer la plupatt des r i che '» 
comme je vous íe fe raí voir dans le f tcond 
Point de ce Difeours;" 

I I . POINT S.Clement d 'Alexandne n'a ja­
máis plus heureutement rencont ré , que quand 
i l a voulu rendre Tancienne i d a t & r w des Egi -
p tkns l id i cu ie , par l abc l le reílexion q u ' i l y a 



37 i Sermmpoitr h^euM 
faite. Si vous aviez, du- i l , é:é clans le fiecte' 
d e c c s í a p e r t t k i e t i x adorateuis , vous aiuiea 
v ú un Tetnole raa<jnifioue elevé fur de colora-
nes de por^hire ou de jafpc , touces les n m -
railles éclacantes d'or & de pierres preeieufesj, 
un Pré t re venerable , qui par la g rav i té écu-
diée vous autoit infpiré d u refped ; mais í i 
vous aviez vouiu penetrer dans le Sanftuaire;, 
& iever le voile de pourpre qu i couvroit l a 
Div in i t é , qu'auriez vous víi ? Un chat , u n 
feipent, un crocodi l le , pour le íquels on avoic 
dreíTé IDUS, ees augu í l e s & fuperbes appa» 
rei is . 

Que penfez vous de m é m e de ce riche que­
je viens de vous faite voir3 qui demciue dans 
un Palais autanc ou plus magnifique qu'un* 
Temple , dont la perfonne cft environnée de 
tout ce que l 'art & la nature fourniíTcntde plus» 
b r i l l a n t , au m i l i e u d'une troupe de Domef t i -
ques deftinez, comme autanr de Minif tres ,at j i 
íe rvice , & au culre de cette D i v i n k é ? Vos^ 
yeux ncfont guetc penetrans, íi au travers ds; 
tant de dorures, & d e fompeuc ínex , vous ne 
d é c o u v r e z une ame de bouc ou de ferpent.uue: 
natute toute enfevelie dans la matiere , qui; 
n'a plus de raKon que pour farisfaire fes fens,, 
& qui fe laiftant emporter a la gourmandife, 
a l ' impure té j á la v o l n p t é ia plus infame ^ne 
diífere prcfqnc plus en tien des bé t e s . 

Je veis bien , M . que le-s riches trouvena.-
é t r a n g e q u e í on fu fíe d'cux de li-injuricux ju» 
g c m e n s i m a i s i ' i d é e q u e r E v a n g ü e nous donne 

7 Irridendarn prorsus numen vidiffeSj befi 
t i am antro non templo d ignam. C l e m . A l s ^ 
Ub,i> Strom*-
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á a man vals riche , nous pennet íi peu d'erí^ 
avoir d'aatrcs peufées, qu 'aprés ayo i rd i t qu ' i l ' 
s ' habü lo i c de pourpee & de Hiá , elle a ioütd ' 
aull ixót qu ' i l faiíbic toas les joars bonne che­
je , pour nous apprendre que ¡es richeíTes por­
ten: d ' c lks m é m e s a la vo lup té >. qu'ciies l a 
lendentfiere & infoiente. 

Dans l'auGienne L o i ¡i é to i t dcfsndu aux 
Ifraslites de s'aliier avec des femmes é t r a n g e -
les ; & la raifon que rEcrirureen rend , c'eft'-
que ees femmes auroienteu in faü l ib i cmen t le 
pouvoir de k s poi tcr au cuite de leurs faus 
Dieux : Certiff¡n¡e entm (wertent cerda vejtr* 
ut fequamml Déos earum. Po'.nquoi penfez-
vous , M . que prefque cous les Saints ont écé; 
pauvres , & que la premiere chofe qu'ils onc: 
í a i t en fe confacrant a Dieu , a écé de fe QC~ 
pouil ler de leurs biens \ G'eft qu'ils connoif--
ío i cn t qu ' l l n'y a rien qui infpire tanc la mol--
IcíTe , & la vo lup té que labondanCej que les» 
paííions ne íont jamáis plus indóc i les , & plus, 
violentes que dans les riehes j quon "ne regar-
de fa fortune que pour encretenir fon plaiür5. 
pour fe remplir de viandes ,, &dcvenii-fem-
Blabk á l ' Idoie de B t l , qu'on tenoirpour inte 
grand Dieu , parcequ'ii devotoit tout ce qu'on-. 
l u i p r e f e n t o í t , & que fon av id i t é furpaíloi t 
e e l k des animaux les plus earnaffiers,. 

Gelui donr la-fortune eft mediocre,qui n'ai 
precifemenc que fa fub í tance ; & qui eft roe-
me fouvcnc ob l igé d'avoir recour? á rinduf--
trie pour la crou7er,ne penfe qu a fa necc ín té , . 
Mais le riche qui a tout á fouhait jSí qui x&á 
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l i en á falrs ne fonpc qu 'á la fupcrflaité, & zxx 
plai í i i , foic t3ae l'oiíivt-té le ca r rompe , ío i t que 
fon a iuor 'ué , qui eft coíijours grande, obl ige 
t o n : le monde a f .condef fes intentions , foic 
que fa proprc abondance le porte natiueiie-
tóent á rintemperance. & a í a d é b a u c h e . 

Le deíir da bien 9 efl la rac'tne de tous les 
pechen, d i t fainc P a u l , mais je ne fjaí íi vous 
avez compris toute la forcé de cecee compa-
raifon. Que fair la racinc d'un arbre? elle ac-
t i re d'abord á foi ron t le fue,Si ronce I 'bamir 
d i ré de la cerré qui Penvironne i elle fe rend 
propre , & elle tourne á fon profit la fecondi-
cé , que lu i d»nne; les rofées f & les pluyes 1 
Yo i l á dé ia cequ? faic ravatice/elle tire á elle 
de tous cócez , elle s'ennchic des mi teres, $C 
des dépout l ies du procbaiiu les ¡armes des or-
phelins , & le fang da peaple font comme les 
pluyes qui arrofent ectre plante malhteucufe : 
Ríidlx smnlum muhrum. Mais ce n'cft pas en­
co ré touc ce que veut diré ¡ 'Apotre. í i veut 
d i r é que Comme laracine d'un arbie faic coa-
k r mcc íTamment l a féve qa'cllc a at t i rée5dans 
í o iucs les branches de Paibrepour y produire 
des fleuts , & pour y nourrir des fmics : auí í i 
Ja cup id i t é de la p'iiparc dss horames n'a 
amalle des r i chcCs que póur faire fieurir, 
í u b í i i k r en eux toas leurs plaií írs , que pouff 
al loüvir leurs paffion s,pour i o f 1 nir á leurboa-
ne chere, & 3 leur gourmandife. 

C eft pour cela , que nous ne devons pas 
jnous étonner l i de tauces les paffions del'horrti-
K3e , i l 11'y en a point de íi v ió leme que i'ava;-

5 R a á i s malo rara oraaium cagi<Uias» 
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rice, par la raifón cjuc toiues jes aurro. écanr, 
comme vous voyez, imen líé. s á la facisfairc, 
fe joignent á elle , & luí. piéccnt rous Icuis 
mouyemens. Homo quidem erat dlves : 11 y 
avoit unhorame riche. H é bien , qu'ca a r r i -
vera z'ú ? Epulabitrur quetidie fplendlde ; i í 
fera tous Ies jours bonne ebere. Ge n'cftqus 
dans la maifon du riebe , oíi les cables , les 
jeux, íes divcrcilTcmenSj & tous ees excés qu i 
font fí coiuraires á la tempetance, & 3 ta mo-
deration chrécienne , peim-nc erre a i fémenf 
entretenus. Car, qui pourroic raífcmbler tous 
les jours tant de chofes, diferenres pour le 
plaiíir d'un fculbommc, s i l n'avoit degiands 
biens ? SI la fortune de ecc hotnme é to i t me­
diocre j i l fe contentero íc du necelTaire j rnais 
parcequ'il eft tiebe , i l faut que fur fa cable 
i 'on fe¡ ve avec une prodigicufe abondauce ce 
qui volé dans l 'air , .ce qui court fur la cerré, 
& ce qui nagtj dans les eaux : 11 íauc qu'elle 
ic l í emble a ees caires ursiveifelles , qui enfer-
rnenc dans leur pecite é t e n d u e ; tes regions & 
íes Empires , & qu'elle foic comme un a b i e g é 
du monde, 

N'avez-vous j amá i s r e m a r q u é que l e D e m o í t 
de la volupcé , fous le nom de Bcbemot , ne 
trouve point de pácurage plus agreables que 
fur les moncagnes , on les herbes écanc abou-
áancesjCoutes l esbé tes de la enmpague y vien. 
nent pa í t re , & jouet en afrurance ? Mulcmon* 
tes herhm fertint.OTnnes beftia, agri ladent ib}, 
Saint Gregoire expliquant cec endroit de Tohj,; 
d i t que par cts moncagnes , Dieu cncend les 
i i c h e s , & les puiíTans de la cerré ,comme ctans 
¿ k f t z au-dei íus des autresj& oue par ees pár. 
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surages abündans ,GU toutes fotces de biens (4 
fioiuiiííciiC, i i nous reprefcnte les richeíTes de 
«es pei-fonncs puilTantes, qu i fon t la raaciere & 
raUmen t de tous leurs plaifiíS. 

En effet, M ce n'eft que dans la maifon du 
SÍche , & aúx dépens de fes biens , que rous 
ees piaiíirs fubfiftcnt.C'eft la que la parcífe eft 
á ms fon é lemenr ; c'eíV la que la gourmandife 
s'aba-ndonne a toute forte d 'excésjc 'cft la que 
la moilelfe,& l ' impudic i t é peavenr s 'é tabl i t S i 
jfegncrvceft e n ñ n dans l'abondance des riches,-
que lesapperics les p l u s d é r e g i e z , c o mine aa-
tant de béces monftrueufcs , non feuiement 
s ' tntreticnn.ncmais fe divercifícnt á leur aife; 
Qmnes befiit agri ludent ibf. 

Ne croyez pas neanmoins , M , que ce foít 
encoré l ácouc ce que fonc les richeíles pour 
l:a v o l u p t é : elles I'infpirenc , clles l 'entretien-
cent, mais cníin elles la produifent en public, 
& la rendenc impudente. 10 Saint Auguftin a 
e i p i i m é par un fcul mbt ce dernier fetvicc 
qu'elles rendent au* p la i í i i s ,quand i l i e s a ap-
pellées les fatcl l i tesde la vo lnpcé .Vouscn ten -
dez bicn,fans doute,que ce Pe re a vouiu diré,, 
que ce font les richeíTes qut donrrénc ent rée 
í * n s ¡e monde á la voluptéjqiie c'cft aveeleuE' 
efeorte, & fous leur proteft ion.qacne p a r ó t e 
eií-aflurancCjií qu'clle eft regué clanj ks m e í l -
leures compagnies. Vn vice nece í íkeux n'ofe-
roi t fe produire , n'ayant poinr d 'éc ía t q ú í c a * 
che fa laideur, on le rebute rote, ¿t on iu i fer--
meto i t la porte , raais qaand i í eflopuien^on-
l'hoonore comme poitaai ía> l e c o m m a n d a t r o » 
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avec foi , & Í'OR luí rcnd me me fouvent des 
jefpefts que Ton refufe á la vercu. 

N ' e l i ce pas ce que faint jean nous a vou-
lufa i re comprendre dans fon Apoca lypíe , pac 
une figure fort expicfl ive. i l in t rodui t la voiu-
pré fous la forme d'une femme , qui donne s 
boire á couc le monde fans d i í i in¿ í ion , qui 
enivre de ion vin empoi fonné tous lespeuples 
d é l a ttXK:De vms forn 'icñthnis ejus bíberunt 
mmes gentes.ts'iús i l remarque que "cerre feni-
me eft vécue de pourpre , & que !c poifon 
•cju'ellc donne á boirecft dans une coupe d'or, 
pour nous apprendre que foüs une app.irence 
a u i f i é c i a r a n r e j a v o l u p t é la plus crimine!le efi 
lecíie par t ou t , qu'elle porte en cet e ía t ten 
impudence dans la maifon des Grands,& q u ' é -
lanr une fois a flirtee des r i ch t í í e s , elle peut 
paro i ere en tous lieux avec les mifteres les 
plus infames fur le front : E t mponte ejus 
¡n-omenferiptum : myfteríum, -

Aprés rous ce.s offices que les richeíTcs ren-
dent au peché , peut-on, M . etre Chrct ien, & 
les fouhaicer ? £c fi elles nous font de quel-
ques fceours quand el les font moderées , r e 
f a u t - i l pas avoucr , que quand elles pafícnt la 
incdiocrirc , elles nous doivent é t re plus a 
craindre , que les dé luges r & les incendies? 
3 i .picnrezji iches.dit r Á p ó t r e faint JacqHes,&> 
parceque les 1 armes ne font pas encoré aíTés 
pour pieurer vos malheurs/nutlez comme des 
béces . Vos richeffes font reduites en poarr i -
turc $ vos hables fomptueux font ron ge z dc$ 
Tcrsj & votre or & vü t re argent fe font r o ü i l -

i í P ío r a t e ululantes. Jacw. ^ 
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t«z.'& ne les faifanc f c w i r , comme le riche 
d e l ' E v a n g i l e ^ u ' á vckre orguei i , ou á vórre 
plaifir,vous fie f^auriez non plus que lu i vons 
en faire que des amas de colcre , & que des 
treforsde vengeancc.Mais helas ? je m'apper-
^ois que les richeíTes vous rendepc encoré bien 
plus c r iminé is Dieu ne vous a donné du bien, 
que pour-en ailifter le pauvre ? & vous avez 
la duretc de le lailfer expicer de faim & de 
froid ; a vos portes ; c'cít cecee durc t é qui va 
faire le dernier chc f de vórre condamnation, 
dans la no!fieme & dtiniere Partie de ce D i f -
cours. 

I I í . Poi NT. Q u i le c ro i to i t , M , que l a -
varicc & la p r o d i g a l ' t é , qui fembienc íí coa-
m i r e s 5 s'accordcnt, & fe t touvent touc á la 
fois dans la plüparc des riches du monde?Ce-
pendant rien de plus vrai;car commeijs don-
nene touc á la v a n i t é o u au plaifir , ainfí que 
je viens de vous en convaincie, i l arrive q u ' ü s 
ne laiíTent rien a la c h a r i t é , í cmblab le , au 
mauvais ncl ie ,qui plus dar qu'un rochcr,con-
fumoit fon bien cu de folies dépenfes , ou ie 
retcnoic dans íes co í r res . 

Cette e r r a u r é des riches euvers ¡es pruvres 
pe tu ariiver en deux manieres, cantor en leur 
óranc ce qu ' i l s onr, t a n t ó t en leur refufant ce 
qu'ils n'onc pas. Ec p r e m i e r e m e n í , combi tn 
voyons-nous d? riches , qui r iavai l lez d'une 
infatiable foif, fe porcenc indifferemmcnc fur 
les gains il l icices , comme fur ccax qui fonc 
permis ? en voyez vous m é m e beaucoup d'au-
tres dans le cems ou nous f o m m e s ^ u i ne vo-
lenrde routes parts, & a coates mains i qui 
n ' é p a r g n e n t ^ i i les bicnsde la vcuve , n i ecux 
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á u pupille ; & qui , comme u i t fí bien fainc 
Ambroifejne ceílent j amáis de preudie, parce 
qu'ils ne ceíTent jamáis de defirer ? Ripien di 
nuüus modus , ubi nul'a menfura cupiendi, 
M e í í i e u r s , vousfeavez tous une chofe qu ' i l y 
a long tems que le Sage a dice, qu ' i l e í i i m -
poífibie de fairc fi prompeement de grandes, 
11, & m b n í h u e u f e s fortunes fans commertre 
une infinité d'injufticesjSí íi qn Us commec^ii 
faut les reparerj i fa iu reñkuer ,faHs cela poioc 
de fa!ut. 

L'autre partie de la du re t é des riehes, & de 
laquelk eclui de nótí/ t Evangile paro i t d 'écrc 
rendu plus coupabie , c '-f tde rífufer aa m i -
lieu deleur aboí !dáce ,de foulagcr lamifeie da 
pauvre.Vous devez fcavoir , M que 1c deí íe in 
le plus favorable de Dieuen dornant des bienjí 
aux riches de la teire, a été de raetrre par l a 
entre leurs mains , les moyens de leur/aiuc 
en leur donnanr le pouvoir de fairc r a i i m ó n e j 
& alots on peut diré que Dieu eleve les richef-
fesiufqu'a l 'ordre de l ag race ,& q u ' i l les faic 
comme entier dans la predefldnation des r i ­
ches,pour l e u r é t r e un moyen propre á en ob ­
ten! r l ' c f fc t iTheologie que faint Paul ,& tous 
les Peres nous ont appiil'e)lorfqne rendant raU 
fon de ce q.,e les uns é toient en ce monde Hans 
Tabondan-ce & les autres dans le bs fo in , i ! j 
ont d i t que c'etoif afín que ceux-ci fe fauvaf-
fenc par la pauvrctc)& ceux la par les richef-
fesjque c'éroic afín que la mifeie de uns pus: 
é t re r o c c a í i o n d é l a fancií ication, &: la fource 

t i . Q u i d fef t inatdi tar i noneri t" innocenfa 
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par confcquent de la beamude des a u t r e s í N í -
bis mUkítt inopia panpetum. 

O grace { o gloire de mon Sauveur t que 
ton acquifidon a c o i n é cher á JESUS-CHR I s r 
ce n'eft point avec de l 'or ou de l'argent q u ' i l 
t 'a ache tée pour nous,c'a é té au prix de toar 
ion í a n g . M a i s , ó prodige de mifericordei 
c'eft pour ees m é t a u x corruptibles qu ' i l c'a-
bandonne á la p lupa i t des hommes- Que ce 
r i c h e f a í í í part aux pauvies de fes biens tem­
pe ré i s , Dieu s'engagc de luí faire pare de foh 
bonheur écernel .Qui feroit aíTez malheuieiix^ 

' & alTcz ennemi de fo i m é m e , p o u r refufer un 
fi avantageux parci.'Qaijqu'^Melfi1 t i re la p l u -
part des riches du ñec le , (oic que le bonheur 
o ú il$ te trouventlcs rende infenfiblcsau m a l . 
beur des aucres, & qu'ils ne fe metu i t pas en 
peine de foulager des maux qu'ils ne croyent 
pas etre en é ta t de craindie, foít que l 'a tra-
chemeac qu'ils ont á leurs biens les empeche 
¿ e s'en défaire ; i l n'eft qufe trop vrai de d i re j 
13 qu ' i l n'y en a prefque point qui ne.devien-
íie auíli dur que le metal q u ' i l p o í í c d c , & q u i 
ne prenne, comme d i t David,les abominables 
qual i tez de ce qu ' i l ai me. 

La d u r e t é du tiche de notre Evangilc , ne 
nous en fournit qu'une trop trifte pieavciDieii 
pour atcendrir cette ame cruelle, l u i é p a r g n e 
la peine d'aller ehercher forc lo in des objets 
qu i excitentfa compaíTion.l l lur m e t á f a por­
te, & devane fes yeux , le plus pauvre , & le 
plus mifeiable de rous les hommes, ou pour 

13. Fafti funt abominabilcs í icut ea q u x 
á i l c x c r u a t . 
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mieux di te , la paavre té , & la mifere m é r a e . 
Afín de luí oter rout precexce de nc pas don-
ner. Dieu luí augmente fes bien's , & afín m é -
me quUl plaifc s'acquiter de l 'obl iga t ion de 
r a a m ó n e a molns de f r a i s . i l augmente en 
m é m e tems iafa im de ce pauvre, qui fe con­
tente des mietecs qui tombene de fa tablc. 

Ce n'tft pas e n c o r é - l a , i 4 dic faint Jean 
Chryfortome , tout ce que D i t U fait pouc 
é m o u v o i r un coeur l i dur. Comme une feule 
voix ae pourroi t pas fe faite entendre d'un 
hbiDtne íi enfeveli dans fes plaifirs, Dieu o u -
vie Ies playes de ce pauvre,' comme autant de 
bouches fanglantes , par lefquelles fa mifere 
cft plus fortemenr, & plus pitoyablement ex-
pliquéeiSc cependant qu'arrive c-il ? en m é m e 
tems que Dieu feíerc de Lazare, comme d'un 
trait par^ant pour penetrer le coeur de ce r i -
che , ce riche ne cheiche qu 'á armer de plus 
en plus fon coeur d'un impenetrable d u r e t é . , 
Son luxe , fa bonne diere , fes dépenfes folies 
Se inút i les , font comme autant de d 'al imtns 
craels dont fon ame barbarefe n o u r r i t , & fe 
faic des enrrailles de fer. 

Riches de n ó t t e í iécle,vos cruaucez ne foHC 
pas connües que celíes de ce malheuteux 5c 
quand nous Ies f^aurions . nous ne montons; 
pas en chaire pour Ies publier. Mais fouvent 
en fonc-eíles moins fanglantesfí í Ton vou lo i t 
connoitre vó t r e du re t é , on n 'auroic qu'a aller 
dans ees maifons ou la honte retiene quelque 
fois tant de miferss cachéesron n 'auroit qu ' á 
i iueuoger Ies perfonnes pieufes qui fe mé lenc -

13 D.ChryfoftúomM divite & Lázaro. 
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¿ e r écüe i l l i r les aurnones ; & pour lors que 
verro-it on?on apptencli<7Ít á v ó t r e conrufion , 
que cc-ux qai onc le pius de c o m m o d i t é , fonc 
pvcfcjue taajours les plus infénfibles , qu'un 
i i o m m e d'une fortune rnediocre, ou une pau-
vrc vcuve, fcmb'.able a c-clle du Temple , qu í 
meri ta d 'écie loüce de Jcfus-Chnft , fera p l ü -
t ó c la c h a r i t é que vous , qui poíTedez de 
grands bicns. O infcníibiiicé, ó duiecé, ó bar­
barie, qui merue les derniers fupplires 

Faites-vous tanr qu ' i l vous plaira.ure idee 
d'un faux bonheur Í impofezaux yeux de vos 
f"reres , en forte que le monde aveugle vous 
adore camme le Dieu de la terre , & qu ' i l 
envíe v ó t r e fel ic i té ; Pour moi je vous d i ra i 
hardiment aprés J e í u s - C h r i í t , malheur 
á vous , parce que touce vó t re confoiation re-
gardant le prefent, vous ts'cn pouvez efpe-
rer aucune pour r aven i r , écans auffi fuperbes, 
auíli volupeucux , & auíli im^itoyables que 
je le fuppofe ! A vócre avis , lequcl doi t -oa 
croire, ou le monde, ou Jefus-Chri í l? le m o n ­
de vous eftime heureux , & Je fus C h r i í l 
prononce, malheur fur vcus, & fur vos bicus 
á qui nous en rapporterons-nous ? 

H é quoi , me dites-vous , f a ^ t - i l que je me 
á é p o ü i l l e du bien que j ' ay í Quand vous iefe-
l i ez , vous nc fu ivncz que Texemple d'unc i n -
i i n k é d e riches,qui peut é t r cn ' au ro i cn t j amá i s 
é t é fauvez s'iís ne l'avoient fair. Mais je vois 
bien que ce n'eft pas- la ce a quoi je dois m'a-
tendre : 11 neme refte done plus qu'une feulc 

• chofe a vous d i r e , & j e vous la dirai pour o b e í r 
au comandement exprés que m'en fait l 'Apo-
tre. Al lez dans cous les Paiais de« Graiids>en-
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n c z daus coiucs les maifons des riches,& di-
tes-leur qu'ils fe gardent bien de tirer de leurs 
Úcheífes aucun lujetde vanité & de molcíTe. 
AvcrtiíTcz les qu'ils ne mettenr pas en ellcs 
ieur efperance , raais qu'Us en diftiibuent une 
bonne partiea ccux qui fonc dans le befoin. 

Voilá, Clnétiens, ce que faint Pauim'obli-
ge de vousdire. Puriíiczvos richcífes de tous 
cc« peche?, qui femblent en étve infeparablcs. 
Aa íieu de les efnployer á vótre luxe ou á vó-
tre fenfualit'é , faitcs-en Ies inoyens de vótre 
falut parvos aumónes. Car c'cíV la.comme je 
voas le dirai encoré dans un autre endroit, ce 
qui peur vous fauver. 

I ! faat que chaqué arbre, difoic Dieu dans 
la creation , porte fon fruit felón fa nature , 
& le rnéme ordre fe doit obferver dans la 
grace. 15- On ne pene faire fon faluc dans fa 
Condition , fans acquerir la vertu qui lui cft 
propie ; la Juftice eíl pour lesRois ; le zele , 
pour íes Ecclefiaftiques j Taumóne , pour les 
riches ; & ce feroic Ies troraper , que de Icur 
laiíTer croirequ'üs puiíTenc acquerir aun au­
tre prix, la bienheureufe Eternicé, que je vous 
íbuhaite. Amen, 

1 j Omrc Hgnum faciens frudum juxtage-
nus íuum. 
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S E R M O N 
POUR L E V E N D R E D Y 

D E L A I I . S E M A I N E . 

DE G k R E M E 
d e t E r f a . 

Malos malc perder, M a t h . 1 1 , 

II perdra les méchans fans pltlé. 

SI !a nailtance -rencJ toas les hommes é-
gaux , & íi la vie les diftingue , i l fauc 
diré auffi que la more, qui d'un cócé les 

reduie toas dans un femblabie ecat de corru­
pción & d'oubli,met d'un aune cócé une tresW 
grande diíFercnce entre-eux.par rapport á ieuc 
bonheur, ou á leur malheur érernel. 

Nous vimos hier un richc,qui quoíque for-
nié commelcs autrei homnies,paroiííoit nean-
nioins íi different de l'écat du pauvre qui écoic 
couché 3 fs. porte , qu'on eut dit qu'il faifois 
luí feul une eípece route parcicuiiere, par Coa 
laxe, fon orgueil, fes feftinsj fa msgnificence. 
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3c la deilcaceíTe des mets qu'on fcrvoit fue fa 
table. Mais enfin ce malheuteux cíl more ; Se 
la face du theacre érant changée , i l n'y a 
plus pour luí qu'humiUation,que miferesjquc 
pauvrecé daos l'enfer, oít ¡l eft enfeveli, pen-
danc que Lazare auparavantconvertd'ulceres, 
rrainanc une vie miferabie , & fe concencant 
de quclques miettes de pain, pour s'empéchcc 
feulement de mourir, joiiit d'une abondance 
& d'une felicité écernclle , dans le fein d'A-
brahana ou i l repofe. 

Ainfi en avez-vous difpofé , o raon Dieu r 
pour juftificr vótre adorable providence , pu­
nir impltoyabicmcnt les mechans , & recom-
penfer Ies bons. Nous voyons dans TEvangile 
de-ce jour i de cruels & ingrats ferviteurs qui 
fe jsttent avec futie fur l'enfant que leur 
maine leur aenvoyé , & qut s'écrient ¡ voicí 
i'heritier de lamaiíon , tuons le. Mais nous 
emendóos en méme tems quon prononce 
leur fentence , & qu'on dit que pour avoic 
commis un tel crirae , iís feront punisfans 
pitié. Malos male perdet. Un mauvais ti che 
enfeveli dans les enfcrs,des ferviteurs chátiez 
avec la dernierc feverité , qu'eft-c^ que touc 
cela íígnific, mes Freres , & á que He intentiont 
Jcfas-Chrift nous fait-iI ees deux parabo-
les, íi ce n e í l , comme nous l'apprend S. Jcan 
Ghryfoílorae, pour nous crapécher de tombec 
dans le peché par la crainte de l'enfer ou i l 
conduití Defcendez-y en penfée pendant vó­
tre vie y mes chers Auditeurs, afín que vous 
n'y defeendiez jamáis réelleraent aprés vótre 
mort , & que vous ne foyez pas du nombre 
de ees damnez dont TEyangUe nous fait une & 

Ciarme, Tome I . R, 
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cffoyable pcinture. Car, qu'fít ce qu'un cism-
né •, apprencz-le en trois mots, qui vom fairc 
touc leparcagede ccdifcours. Un damné cft 
un miferable privé de tous les biens aíHigé de 
tous les maux, tourmenté dans tous les cems, 
Malos maleferdet Falte le Ciel , que je vous 
explique bien toutesles Parties d'une íi étian-
ge deíinition : J'en demande Immblcment la 
grace au S. Efprit, par le credit de ¡a fainte 
Vierge , que ¡'implore , & á qui je dia avec 
l'Ange: A v e María . 

LPOINT T E S. Efprit, qui connoít le fort 
jLili'-'ateux ou malheurcux des. 

liommes , a cu raifon de nous avenir chez 
Jo6 , que le riche n'empoxtera rien avec luí 
erí^ mourant , quelque magnificence qui/ 
éclatcá prefent autour de fa perfonne ; & de 
quelque delicaccfle que fatablefoit couverte,, 
i l nc ve ira pas feulemem dans ce trille mo-
ment,une ombre de fa felicité paíice: D / f í í 
cum dormierit nlhll fecum auferet, aperíet , 
cculos fuos, & nihi l iwveniet. 

En cfFeC , M . i'E'vangile qui nous fait d'a-
bord un íi magnifique dé tai l des biens, & des 
plaifirs du mauvais riche pendant fa vie, nous 
apprend iramediatement aprés quils'eft trou- , 
vé á'fa ñlort dans une fi grande pauvreté , & 
uríc difette íi genérale de toute chofe , qu'il \ 
n'dpñ méme obtenir une feule goutee d'eau % 
pour fe rafraichir au mi lie ti des cruclles flara-
mes qui le tourmentoient.Qucl étrange chan-
gciííeñt f quélle pitoyable revoluuoh ! Se voir 
un moment auparavant dans un piein pou-
VQÚ de donner , íc un xnomene aprés ctre 
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Contrauu dcdemander 
fnperflmcc pour ion p l a i í i r , & mandier une 
gouccc d'eau pour fa neceílicé ; palTer a u p r é s 
d'un pauvre fans daigner l'encendre , n i le rc-
garder , & erre forcé de s'adtcíTer á ce pau­
vre meme pourimplocei1 famifcricorde avoíc 
autour de foí une foulc d'amis & de d o m e f t í -
ques , Se fe trouver cout d'un coup dans une 
l i aíFrcufe folicude , q u ' i l ne puiíTe expliquer 
fa doulcur q a ' á Abraham , d o a t i i a íi ma l 
i m i t é la mifericorde, & á Lazare dont i l a íi 
í í e rement mépt i fé la mi fe re. Encare un coup> 
que!le furprenante revoluc ión , & trifte caca-
ftrophe ? Ne tremblez vous pas déja pour 
vous, M . & n'eft-ce pas la peuc étre une críftc 
pcinrure que je fais par avance , de l'écat ou. 
vous vous trouvez aujourd'Kui, & decelui ou 
vous ferez reduits un jour ? 

Car, remarquez, je TOUS prie, que quclque 
facheufe que foic la pt ivat ion de toute forte 
de biens, o ú fe trouve le mauvais riche aprés 
fa m o r c e l l e n ' e í l c e p e n d a n t qu'unc foible ima-
ge de celle ou c h a q u é reprouvé fera reduic 
¿ é s le premier moment de fa damnac ión . La 
Scntence irrevocable du fouvcrain juge ne 
-i'aurapas p lu tóc c o n d a m n é , qu ' i l fe verra d é -
p o ü i l l é , non feulemene de tous les biens de 
la nature &*de la grace , mai« de ceux de U 
g l o i r c ; tels que font la vúe de Dieu , la joye 
des Bienheureux, la focieté desAngesj pour 
la poíTellioBS dcfqucls i l avoit neanmoins é té 
« r é é . 

Quand un c r í m i n e l e f l c o n d a m n é aux mines 
o u a l ' e x i l , la premicre chofe qu ' i l foufíre 8 
s i l une confiícacion genéra le de tous fes 

R i j 
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bk-nsiSc comme i l ne doit écre que Tefclafe 
de fa peine , on !e declare inhabiie de poffe-
der aucun heritage, n i aucnne Charge. C'eft 
ainfi que le premier coup defoudre qu i f rap-
pe un reprouvé avant que d 'é t re a b a n d o n n é 
aux demons, c'eft d'apprendre que TEte rn i t é 
bienheurcufe , & toas íes biens ineftimabies 
qu'elie renferme , donc-il fcroit tems q u ' i l 
j o a í r , luí font ó t e z fans rc í íoutce , & q u ' i l 
en eft é t e rne l l emen t d é c h ü . Mais comme la 
privación detant de biens n 'anive au reprou­
v é , qu'en confequence de ccile du premier & 
d u plus grand de tous , qui eft Dieu , je c r o i -
ra i vous avoir aíTez fa i t comprendre la pene 
¿ e tous ceux- lá , quand je vous aurai exp l i ­
q u é la privación ele ce lni -c i . Cependant, a 
queí le encreptife eíl ce que je m'cngagc?Vous 
faire concevolr la perte de Dieu ! ah , i l fau-
droi t pour y rc i i í í l r , vous faite concevolr ce 
que c'eft que Dieu me me, Q u i peuc expliquen 
la privación d'un íi grand bien } Perfonne, M . 
que ce luí qu i le poíTede ; QU que cclui qu i 
l 'a perdu ; mais quand on vous la pourroi t 
expliquer, feriez-vous en écat de la compren­
dre ? 

I c i bas nous ne forames point touchez de 
I'abfence de Dieu , parce que nous ignorons 
proprement q u e l i l eft, & combien i l nous e í l 
ut i le f ce n 'c í i que dans l'autre vie oú nócre 
a me, qui ne dépend plus des organes du corps, 
peut recevoir immediacement des cfpcces qu i 
fu i reprefemant fidelemenc, & la grandeur de 
Dieu , & ia douceurqu ' i l y a de ie po í fede r j a 
peuvenc rendre en m é m e tems fcníible á fa 
ferte. N'avez-vous j a m á i s r e m a r q u é j q u e d a n s 
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l a mor t d'un Pere qui a deux cnfan5,dont l 'an 
eft en fort bas age , i'autre dans un age pius 
a v a n c é , i l n'y a que celui-ci qui s 'aíHige \ La 
i ai fon en eft álfee , c'eft que cetainc a connu 
touc feul l'avantage qu i l u i revenoic d 'avok 
na pete vi vane, & qu ' i i juge encoré toat feul 
du malhcur que fa mor t i u i actirc. 

T c l l e eft á peu prés l ' idée fous laquelie vcus 
devez découv i i r ia raifon pour laquelie !a p r i ­
vación de Dicu ,qu i ne ronche gueres les h o m -
nies en cerré vie , les doi t íi fo r t aflliger en 
l'aucre.Nous nefommes icibas que des enfans 
fans raifon, & qui ne difeernons pas la m i fe re 
qu ' i ! y a d 'é t re ptivez de la prefence d'un íi 
bon Pere. Mais aprés la m o r e , une ame re-
prouvée connoiffanc avee moins d'obftacleSj 
je bonheur infini qu ' i l y a de jo i i i r de D i cu, 
concevra toucc ladifgrace qu ' i i y a de leper-
dre. A h ! j ' é to i s nec pour pofleder un bien fi 
pvccicux > j ' é to i s c'levée dans cette efperancc, 
j ' é t o i s faite pour erre bien-heureufe ; en un 
m o t , pour jou i r de Dieu, & je perds par ma 
faute cet avantage qui m'étoic acquis. 
• Cette reflexión fe ra fans d i í E c u k é , le pre­
mier, & le plus cruel fupplice des damnez.Nl 
les tortures des demons, ni le feu des enfers, 
ni aucune peine de cellcs que i'on norame 
sftli<5lives,n'éga 1 cnt jamáis le fouvcnir é te rne l 
de cette perte. Et c'clt lá le fens l i t tc ra l de 
ees paroles de Daniel , qui dic qu'entre les 
mores , i l y en aura qui fe r é v e i l k r o n t pour 
la vie étcrnelle5& d'autres pour voTr leur m a l ­
hcur & leur confuí ion , fans pouvolr fe l 'ó ter 
de l 'cfprit : Evigilabunt al l í ¡n vitam &ter-
n im , in cpprobr'mm ut v idemi fem-

R i i j 
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per. Qacl le mifere ,& quelle confulicn eft c f -
i a > Car , fo i t qu 'on regarde cctte privation-
de Dleu commc une ícpara t ion violente de 
4eux chofes, qui de leuc nature devoicnt ccre 
int imement uní es ; foi t qu'on la confukre 
con1 me un cruel divorce de deux perfonnesr 
qu i fe devoicnt mutuclkmenrapparrenir , fuic 
enfin qu'on fe la reprefente comme une aver-
í ion irreconciliable de deux ctres qui fe d o i -
venr rcciproquerr.ent aimer , i un re proa vé 
n 'auia-t i l pas écernel lement fu jet de diré, % 
Penfez,ma!heuv€iix,& penfez-y pendant rente 
l 'E te rn i t é , combien i l te doir é t re amer ,& tk-
cheux, d'avoir perdu pour ¡amáis ton D icu . 

Pour vous former que!que fo'.blc idéc d'unc-
ü violente fe para t ion , fauvenez-vous feule--
menr des cfforts que vous voyez faire aux c'e-
ínens , dans le re ta rderoen í qu' i ls foofFrenc 
^uelquefois de leur bien naturcl fans le con-
Pci t rc . ü n pea de vent c a c h é dans Icsentrail-
les de la terre, renverfe les moutagnes, dé ra* 
cine Ies roches , ébranle tous les fondemens 
du monde, Quel bruir ne faic pas une pe t i te ' 
flamme enfcnnée dans une nuéc ? Elle b ^ f e , & 
met en pieces tout ce qui. luí reíifte, elle t o l i ­
le & g r o n á e i nce í l ammen t fur nos teres, elle 
fa i t r r embkr t ó a t e la nature. Ce ne font ce-
pendant que leseffortsde l 'air & da fea q u i ' 
fe trouvent dans un é ta t vio!ent,par !eur é lo i -
gnement d'un bien qu' i ls ne connoiíTent pas» 
Que fera ce done de la violence d'une ame, 
qa i fe portan: avec d'autant plus d ' i m p c í u o -

i Sc i t o& vide quam rnatum & amarum t i l 
reliquiíTe te D o m i n u m Dcum t\x\im.Jtrem, 7 , 
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í í té vers fon Diea j qu'elie í^aura l'avanrage 
q u ' i l y a de i u i écre uni¡fe verra faparee , Sí 
a r r a c h é é d'un íí grand bien ? Q u i d k fcpafa-
t i o n , d i t d o u l c u r j í i vous feavcz que plus l ' i n -
c l inat ion cft forte , plus la feparanon ácSt 
ctre doalourenfc & cruelle. Or , quelie i n c l i -
í ia t ion plus puiííance , que celle du^e ame 
pouc fon Dieu ? non feulemenc elle fe porte a 
l u i de toutes fes forceSjComme á fafin ; mais 
D i e u , en cette q u a l i t é , l 'att ire encere á fo i 
comme un d i aman t , & redouble par confe-
quent la violence du mouvemenc par lequel 
elle tend vers lu í , 

Je f^aiblen qu'une ame reprouvéejperfeve-
í a n t e & endúre le dans fon p e c h é , voudra 
c l l e - m é m e s 'é lo igner de Dieu?je f fa i bien que 
Dieu voyant une infuporrable d i f formi té en 
cette ame, la rejettera comme indigne de i 'ap-
procher!&: de luí erre uníe ; mais reraarquez 
que c'eíl: la concrar ie té raéme de ees mouve-
inens5qui rend ía au pecheur cette feparation 
plus terrible. En m é m e rems que D i e u , c o m ­
me fin de toutss chofes , attirera une ame re-
p rouvée á lui,en m é m e t e m s comme ennemi 
panicul ier defa malice,!! la rejettera.Dans le 
msment que reíTence^de l'ame reprouvé fe 
portera á Dieu c ó r a m e á fon bien naturel,dans 
ce moment-la meme fa volante conompue fe 
retirera de lu i comme de fon perfecuteur. Aüef 
nccefl'aiiement á Dieu ; fe dé tourner neceíTíi-
rement de D ieu ,qud fupplice , M e í l i c u r s , de 
fe trouver battu de deux m ú u v t m e n s íi v i ó ­
leos , & fi oppofcz » 

Mais plus cette feparation fera cruel le,moin?: 
elle peut é t re coacuej54 f i je yeus vous en don-

' . & Üíj; 
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ncr quelque connoiíTaDce , i ! fauc qce fayc 
í c c o u r s aux comparaifons fer.fiblcs de S. A u -
guí t in .Sgavcz vousjdic ce faint Doftcur , ce 
que c'eíl que la privación qu'un reproavcfouf-
fre de Uitn'iExhereiUtlo^divorlmm, diffeluti. 
U n enfant des heritc.une époufe repudiéc, un 
merabie d i í loqué & a r r aché , voilá propre-
menc ce quec'eft q u ' n n d a m n é . Dieu é to i t \c 
pere de ecc i iommcj ie Cic l écoic fon h erica ge, 
& i l a m e r i t é p a r í a defobtilfance de décho ic 
d'une íi riche poff-ífion Dicu écoic l ' é p o u x d e 
cecee ame.il i'avoic toü jonrs craitée avec au-
tanc d'amour que fon époufe : &'fes infidelt-
tez obligenc Dieu de la repudier comme une 
infame,& de luí faire pe íd re une íi doucc 
alliance ; Jefus Chr i f t écoic le chcf de ce 
C h a é t i e n , i l fe l'ccoic un i comme un de fes 
membres : & i l i e recranche comme indigne, 
par fa difforraitéjde faire parcie de fa pe r íon -
n e , & de fon corps. 

V o i l a . M . i'idée que S. Auguf l in nous don-
Be de la reprobation a í t u e l l e des m é c h a n s ; 
idéequi j f i je l'ofe diré , eft en quelque forcé 
plus aíFreufe que ccllc de la damnac ión des de 
i t íons . Les demons n'avoienc prefque point 
d'aucre all ianceavecDicu que cellede la crea-
.tion.du moins i l nc s'écoit pas uni á cux ; & 
ainíi i l t emblé qu ' i l nc lesaic é lo ignez de lu í 
que come un ouvrier rejecredes ouvrages qut 
íe fonc b ffezjmais un Chréc ien ,qu i oncre l ' a l -
liance de la creación , appartienc á Dicu par 
c e l l e á c i'incat.nation & de [a redemption/un 
C h i é c i e n . d o n : i'ame cíl unic á f .Cpa r fa morr* 
par fon fang.par fes Sacremcns ; par fes gva-
ccs^Sc pac une Iruiuué d'awues b i en í a i c s , 
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d o u - i l pas foufFrir avec m i 11c fois plus de 
douleur qu'un Demon , quand tous ees I k n s 
viendront á écre rompus íEs pouvons-nousfeu­
lemenc penfer £ans fremir ? á r é t r a n g e decla­
ración que Dieu fera aux reprouvez , lorfqsie 
renonjant aux qualitez de leur Maicre , de 
leur Rol , de leur P a í l c u r ; i l Ies de íavouera á 
la face du Cie l & de fe terre pour fon peu-
pie, voct nomsn ejus non populas meza , qum 
iros non populus meus. 

I I eft v r a i j M que ce quí rend cette declara-
t ion plus terrible , .&la pr ivat ion, par confe-
quenc,de Dieu plus mfuppor tab^c 'ef tque l 'a-
verí ion reciproque de Dieu & du pecheur y cft 
ncceíTairemenc r c n f c r m c e . D i e u h a í r a cternel-
Jement le pecheurjparcequ'il ne t ro uve ra plus 
l ien en l u i digne de fon amout. D ieu qut n 'ai-
jnc pas moins qu ' i l eft aimable ; D ieu de qu i 
la v o l ó m e fe porte á tout ce qui eft bon>coni-
me fon entendement comprend tout ce qui cft 
•vrai; D ieu qui,comme di t le S a g e , n e d é d a i g n c 
pas d ' é tendrc fes a i fe íHons jufques aux m o i n -
dres de fes creatuiesj | qui a foin des inouchc-
rons, & des fcüi l les des aibrcs, aura de l'avcr-
í ion pour l'ame reprouvcc.Ia deteftera de t o u -
tefa forcé ,& de tout fon pouvo i r i& pour tout 
direjen un mor, la h a u a infiniment parccqu'il 
h a í r a par une neceffiréde fon é t i c , q s i le rend 
nacurellement, & immuablcmcnt ennemi du 
p e c h é . 

Mais íi Dieu a de l 'averfion pour le pecheuiv 
lie doutez-pas que le pecheur n'cn aic auí í í 
pour D i e u . Tcmoins les b ia fphémes & le* 
txecracions qui feront é t e r n c i k i n e n t daos 

3. "Nlh i lod i f t i eoruin qu^í ' ec í f t i . 
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fa bcache & dans fon cccur ; térnoin ce que 
fa haine i u i faic d i ré 5c penftr ; l émoins les 
va íns & c r iminé i s fouhairs q u ' i i forme , & 
contre fon Createur, & contre fes E lüs . Le 
m á u v a i s riche "ne voudroic pas que ie Lazare 
fu t dans le fein d 'Abraham , mi (te Lazarum, 
& Lazare ne quittera j amá i s ce re pos, I I v o u -
d ro i t une goutee d'cau pour éceindre fon ar-
á e u r , & cette goute d'eau Iu i fe ra encoré 
é t e rne l l emcn t refufée, m Aternum non ohtine-
hit quod v a l í & quod n m vul t in Mernum 
fuftinchtt, 

Quel lc horr ible peine i M e í f i e u r s , . & ce-
jpendant c'eftceUe des damnez. Erre privé de 
D i e u , & par confequent de rout bien ; etre fe-
p a r é de DieUiétre ha'í de Dieu, ne voir j a m á i s 
D i e u , n'en eft- ce pas déja trop fea voir pouc 
í rembler? Les paroles font foibles pour expU-
quer un raalheuríi grand, j ' t n demeure d 'ac» 
cordjmais lachofe n'eft-eile pas aíTes aíFreufe 
d 'e l !e-mémc,fans qu ' i l foic befoin des termes^ 
& d e r p r e í l i o n s pour la faircenrendre & crain-
dre Í Erre privé de Dieulje le re pe ce ; ne vois. 
j a m á i s fon Dieu ! quellc efFroyabie pr ivación? 
Saine Paul > pour avoir d i t aux Miícfíens en 
les quiccanc, qu'ils ne verroienr plus fon v i -
fage, non amplias videhhis fadem. menm , fír 
fondre rous ees peuples en larmes ; St d'ou-
viene que Dieu faifanc la m é m e menace aux-
Pecheurs , ¡1 n'y en a pas un qui en foic émri:, 
& qui prenne les precaucions neceíTaires pou t 
j ' é v i c e r ? Miferable pecheur , dic S.Auguftin, 
f i tinefemme de qui cu es idolatres avoit e s i e é 
oe coi une chofe d i f ic i le , & qu'a fauce de Te-
xceucer elle t 'eut menacée de te prive!.' de fa. 
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vue faudroic-i i d'autrc m o t i f pour te faire 
craindre , & pour t 'obiiger á la fatisfairje ? I i 
n'y a pas de commandement.bizarre & ex-
travaganc^ucjuel cette mifcrable creature no­
te fíe o b e í r avec cette menace , fuciem meam 
non vliebis : & cette menace dans la bouche 
d'un Dieu qui eft p ré t á T e x c c u t e r contre t o i , 
ne fe ra nulle iniprelTion de craince fur ton 
cocur; A h quel íe fureur, ou quelle ftupidité ! 
craindre plus les menaces d'une femme, que 
celles d'un Dieu , apprehender davantage dc-
perdre la prefence d'une impudique, que ceile 
du Saint des Saihts I Impúdica hoc dlclt & 
terree , dicit hoc Detis , & non terret, 
Mais je vois bien que comme les pe­
che urs ne donnent l ien qu 'á leurs fens , i l 
faut ¡ex expofer dans la damnation , des 
peines qui leur foifnr plus feníibles ; j 'a joute 
done a cerré premie re coní ldera t ion une fe-
conde , qui eft , que íi un d a m n é eft privé d e 
tous ¡es biens * i l eft auíTi aífligé de tous les 
maux j malos maleperdeí : C 'e i l ie fujet de 
ítioii fecond P o í n t . 

I I POINT. Comme tout peché renftrme 
en foi deux mouvemcns iniuftes , une aveifion 
de Dieu , & un attachement á la creature , la^ 
j u f t i o ; exige q u ' i l foi t auíli puní d'une doubie 
peine,4je v o u x d i r e ^ u c lepecheur pour s'ctre 
voloncaiivment de tou rné de D i e u , le perds 
nec-ltairemeat , & foit privé de rou'5 les biens 
qui fe trouve dansfa polkff ion, f & que pour 

4 D u p l i c i Contrirlone contere eos. Jerem.i r-
f T radam /Egyptum i a manus doaiinorum; 

cxudeliuiB, JfaÍA.¡^ 
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V a r e proft'uué d la creature i l íbic auííi peiTe^ 
cu t é de la creature me me ; é p r o u v a n c , c o m m e 
d i t rEcr i ture , toute la c r u a u t é d e ces.mét* 
fthans Maitres aufquels i l s'eft volontai rc-
ment donncL 

j e viens d« vous expliquer la prcmicte par-
t ie de cecte punit ion , que peu de gens ont. 
peut-écre c o m p á s y plaifc au C i c l que celle-
c i faíTe plus d' impreífion fur vous : & comme 
on nc peut cxpliauer dans le déta i l tous les-
cffroyables maax qui foadront fur la tete des. 
damnez/il fuffit de vous diré en genera^qu'il! 
n'y a point de creature qui ne fe charge de 
les tourmenter , & qu'ils n'ont aacune partie 
quin 'en foit cruellement affligéc. 

G'e í l une veri té c tablic dans t ó a t e rEc r i t u r e 
Sainte , que les creatures doivent s'élever de 
compagnie contre les enaemis de Diea .Com­
mc i l n'y en a pas une dont le pechear n'abufe. 
en cctte vie.Saint Paul nous apprend qa ' i l n'y; 
en a pas une aaí l i qu i ne gemi í íe fous cctte 
sap t iv i t é s- 6 qui a'attende avec irapatience-
ie tems qa'ells cu doi t for t i r poar s'cn van~ 
ger.Si nous en croyons raémeTEccSeíiaftique^ 
i'une des fins que Dieu s'eíl propofée en pro»-
duifant toutes ees creatures, a é té de les fa i re 
íe rv i r á fa vengeance. Le fea , la grele j lat 
faira , la mor t , & toares les autres crcatu-
ics , fonr deftinées á vanger Dicu de fes e n -
nemis , & íi-cot qu'ils auront recü ro id rc , i ls . 
paui ront aves autant de joye pour L'execut.er¿, 

6 Oron í s creantTa ingemlfc i t , & p a r t a r i i 
ufquc adhuc fubjeda vai i i ta t i nan f-olens,. 
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que s ' i lsai ioient á un banqucr , 7 & inmim-
díins ejus epulahuntur, Quelle etrange e s» 
prc i l i on . 

11 eí l cercain que le feu fai t ia pr inc ipa íe 
peine des ¿ a m n e z , que t ó a t e la damnation e í l 
meme fouvcnc encendue dans i 'Ecriture par 
les flarames écerncllcs , que le Sauveur d a 
2r¡onde s'cn écant expl iqué jafqu'á trois fois' 
dans un m é m e difcours , ne pertneE pas efe 
doiucr que ce fea ne foit vetitable , & qu'i-1 
ne foi t mérae le plus violent tonrnnentde Ten--
fe&.Ce qui a fai t diré á T e n u ¡ l i e n , q u e Tenfer 
étoic le trefor de t ó a t e la colete de Dieu > 
parcequ'il contcnoit le fea é t e m e i , qui en eífc 
le plus cruel miniftre. 

Mais H efí: auffi cerrain par rEcritute méra& 
que le feu ne fai t p a s t ó m e la peine extericure 
¿ ' u n d a m n é » qu ' i l n'cft , comme dir le Pro-
phetc, qu'une partie de fon fupplicc , Ignls & 
fuiphur pars caltds eorutn, Toutcs les autrey 
crcatures s 'armerorí t a leur toar pour le tour-
snenter, 8 les glaces l e g é í e r o n t aprés que les 
flammes l'auront: br i l lé , des ferpens s ' a t t aehe» 
ront a fon coeurpourle piquer,en m é m e - r e m s 
que des iions fe jetteront fur luí pour le d é -
cl i i rer ; 9 le nombre des boaaeaux > par a » 

7- Ignrsjgrando^amesjmors, omnia-ad v i n -
di£larn creata funcib. i l i an im dentes , & feor» 
p i i & ferpentes & romphea vindlcant in ex-
te rmin inm i m p í o s . í n r n a n d a d s cjus epulaban-
tur & in teir.povibas fuis non pvssterient vec-
fcani' Eceríep^}. 

g V b i ignls non extinguituT. Marcy* 
^ Tkvfatuas n x DcijTh-cíaarus caua ig,w%:: 

sus:ni. jttrb adv. M a n * 



&errmn pmr le pendndt 
cruel « « r á e l e , oe tecardera pas le deíTeln per-
BXíeux d'un chaciin, & ra í íembian t toute ieur 
fareurj i is feront bien voirjcomíiie di t i 'Eccle-
fiaftíqae , qu ' i ls l'avoienc refervée pour cetre 
occafion cfFroyable E t m tempere confum* 
fn&tionis ejfundent vlrtutsm <¿r- furorem. 

I I eft vrai que la forcé narurelle des crea'» 
tures fe ra pour lors elevée par un concoars 
excraordinaire d e D i e i ^ á des effets furnarurcls 
jufques la que le feu d'cnfercftbicn plus mar­
que dans TEcriture , & dans les Peres par fes 
oppo í l t i onsau n ó t r e ; q u e par fes rappofts. Ge-
fcu.bri l le & n 'éc la i re potnt r & fáint Bafilc 
nous apprend que c'eíl en cecee occafion que 
l a voix- du Seigneur feparant les d e u » qua l i -
cez de Cec élcmenc. Vox Domtm iriterdkentts-

fiammam ignlsyíon atdeur feule eft ie parcage 
des damnezjcommc fa lumiere feule faic celui ' 
des Bieí iheurcax. Ce feu n a pas d'alimcnr, & 
se fe peut neanmoins écciudre : ce qui a faic 
d í t e á quelques Peres , qo ' i l devoic ene en 
quclque maniere de la nature des chofes f p i r i -
euetteSi Ce feu devore, & ne confume jamáis*' 
que! miraele de la Juftice divine, s'écrie falat 
Auguf t i n ! la e n n u c é du feuqu'el le cmploye 
ne coníi í le pas tant á brulcr q u ' á épargner s 
M'trus ign'ts ; f&vlt ¿ r purslt^crucisit ¿r refer-
vat . Or , M . figurez-vous que les aucres élfe-
mens, comme auranc de miniftres de la J^ f t i ^ 
ce de Diea , agiront avec une c ruau té auíí i 
sni raculeufe contre les dainnez, : & jugez par 
i á fi le faint Efprit , dans rEcclefiaftiq ie, n'a 
pas eu fujet de diré que c'eíl proprcment en 
e e t c e o c c a í i o n q u ' i l s rcfervenrleur fuieur, que 
^ttfe grogremeut en ceue occafion qu'iis fe 



de la 7F. Semmne de Car eme, $ r.o 
Ibnt un p ia i ík d 'obeí r á Dieu , &¿ de le van-
ge c : £ í «/ mmdatis ejus epnLihmtur,. 

O u ' í , fenfuel , qui fair fervir en ce m o n d e 
toutes chofes á ta van t t é j , ou á ta vo lup té j 
^ u i obi igc les é iemens a fourn i r á. ton i.mpu-
d ic i t é , -á ta gourn íand i fe , attends to i qui is^ 
fe repakfontdc to i raéroealeur tou r jqu ' ap rés 
ta refunection tu ícras la prove des flarames,, 
& la nouir i ture des béces les plus farouches. 
pemme d e ü c a t e & o rgue lüeu fe , qui» noiur is 
ton corps avec rant de molleíTe , qui couvrcs» 
ton vifage de fard & demouches; actends to i 
quedes feorpions & des ferpens te f e i v i r o n r 
d'orp.emens dans r e n f c r , & querous ees m o n f -
tres ecant les Miniftres de Dieu que tu outra-
ges íe fsront un p la i ík de te devoret pendanr 
toute une eternicé ; E t in mandatk ejus epu» 
hbuntur, 

O r , í i toutes les creatures fé cHargent de* 
perfecurcr un d a m n é , vous c o n c e v e z a i f é m e n : 
qu ' i l ne peuty avoirde parciefut luí qui n'aic 
ía punición particuiiere. Sa vüc fera oiTcnféc 
par des fpeftrcs, & des fantornes affrcux j fon? 
©u'íe par des hurlemens & par des impreca-
tions horribles ; fon odorat par des vapeurs, 
& des puanteurs infupportabies j fon gout , 5£ 
fa langue par des fucs amers , & des poifons? 
ion toifcher, comme le feul fens répandu dans-
tout le corps par des tortures fans nombre, & 
dont la moindre Mi óreroic la. vie s'il pouvolc; 
ia perdre; 

Mais que ne foufftira pas fur tout la conf-
clence d'un d a m n é par fon propre remorsí par' 
ce ver rongeur & i m m o n d , fi fameux clans 
soute l'Ecriruxe ? l i f aud tok des d i í sou r s en^ 
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í iers pour vous expliquer la cruauce feule á c 
ce oenre de íupp l ice . A h , pecheur 1 i i n 'ya 
r íen qui aic d u r é moins de cems que ce plaifir 
que cu as goüté^mais pendane combien de ñ e ­
cles fon íouveni r cruel te touriTientera t ' i l ? 
T o n corps n'a commis cet adultere qu'unc 
fois; con ame en fera inquiecée une infinité de 
fois ; i i s'cft faií en un moment ,& tu t'en reiTou-
viendras toü jours : In Aternum necejfe efi ern-
eiec qmdegijfe m Aternum mem'meris, 

I I n 'yauia doncaucune partie dans le dam-
né qui ne fauíFre fa peine particuHere:ckaque 
íens» c h a q u é organe , c h a q u é puiflancc , cha­
q u é facul té aura fon fupplice p rop i e , í i nga l i e r 
conforme á fon objet. Ce nc font pas i c i des 
exaggerations d 'é ioquence ; é cou t ez comme 
^eí'us Chr i f t nous marque dans le feul riche 
de rEvangi le ,cecccüniver fa l i t é de peines. Ses 
yeux font choquez de la vüe du Lazare g l o -
l i eux ; E t elevans ceníes fuos cum ejfet ¡n tor~ 
fnsntis y & vidit Ahrahzm & Lazarum i?* 
fina ejus ; $i cette vüe l u i eftíi fácheufe . que 
í a in t Chufologue ne fait pas diff icuké de d i -
í e jque ce mi fe rabie ne fouffre pas de tourment 
plus cruel. Sa langue & fon gofu font t ra-
•yail lez d'une ardeur , & d 'unefoif infuppor» 
tab];".- Intingzt extrenmm i i g i ú fu l in aqaamy. 
ut rejylgeret Imguctm menm, Ses membres, & 
fes os font penecrez d'une fiamme devorante, 
cruciorin hac flamma. Sa confcicnce eft tour -
fnentéc de remords conttnuels>& Á b r a h a m pa» 
soit raéme exciter ¡a rage de ee ver i m m o r t e i 
contre l u í : plí^recordare qma receplfli hons m 
nnta t m Enfin i 1 foufFre toutes fortes de fup~ 
f lives,, & eu toutes íoaaleses i ¿ é s que j .e íus» 



de la II,Semaine de Cár eme. 4 0 1 
Chr i f t nous le reprefente Cnfeveli tout enticr 
dans l'enfer. 

í m a g i n e z vous i c i une vafte !¿z$íc\\(c con-
eavicé dans le"-centre de laterre, appel lée par 
I 'Ecriture , t a n t ó t le puics de l ' ab íme , t a n t ó t 
le grand lac de la colere de Dieu , t a n t ó t un 
é t ang de foaffre & de flammes,& que dans cé'c 
egout de toutss les faletez , & de toutcs les 
puanteurs du monde,tous Ies pecheurs feroi-r 
f ú b m e r g e z fans picié.La d'cpaiíTes tenebres ne 
lailTeront voir á ees malheuieux que des ob-
je tSjépouvantablcs . La ees creatutes i n f o r t u -
nées n'auront d'autre entrecien que le b la fphé-
mc, la rage, le defeípoir ; d'autre compagnic 
que bourreaux^ont la c ruau té plus infat iga­
ble encoré que la nature, u'accordera pas i m 
jnoment de re lache á leurs peines.Je ne puis 
vous donner une idee aí lez horr ible de l'enfer 
mais en l 'é tat feulement que je vous le repre­
fente , y a-t i l quelque chofe qui foit plus á 
ciaindre?Eft-ce la p r i fon , rex i l , Tinfamie , la 
confifeationje foüct . la roué , la mort? peines, 
d i t j e íus-Chr i f tpqiu ne fgauroient attaquer le 
Corps, & par confequent bien difFerentes de 
c<lles de Tenfor, qui tourmcnteut le corps & 
l'ame tout enfemble. 

En demeurez vous d'accovd,mes chers A u -
ditears;5i: íl vous n'en difeonvenez pas , poa-
vez-vous troaver au monde quelque chofe 
d'aiTez agrcable pour écre ache tée á ce p r i x j 
Les r icheíTe^les plaifirsjles honneursdes Sce-
ptres , & les Royaumes font ils affez char-
mans poarpouvoir refoudre un homme a les 
acccptc t já condición d 'ép touver unjour de í i 
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cftroyabks fupplices i POUE peu de reflexión 
que vous y faífiez , vous vous appercevca 
bien qu ' i i n'y a nulle pioporcion. Mais puif-
que vous ctes dans ees fencimens, h é o ú e í l 
YÓtre prudence , & ce bon fens dont vou& 
vous piquez dans tous vos i&terécs ? QÜOÍ 
une chofe de neanc,pour une fat isfadion d'ati 
momentjpour un peu de fu mee qui palle , fe 
refoudrc á fouíFrir des tourmens l l exceffifs? 
Commenc dois je appellcr cerce prodigi tufe 
infenííbil i té ; e í í ce mcredul icé eft-ce i g n o ­
ran ce eíl ce ftapiditcrcíl ce folie ? eít ce 
fureur ou defefpoir ? 

Je ne puis m'imaginerque ce fo ic incredul i ­
té aprés tant de t é m o i g n a g e s de l 'Ecriture,, 
tant d 'exéraples & tant de miracles. Cae 
pourquoi fereadie,aux aucres vericez de la 
R e l i g i a n s í í ne pas croire celle c i , p u i f q ¿ i i n 'y 
en a pas de raieux é tab l ie que celle de Tefer í 

Je ne fcaurois non plus me perfuader que ce ; 
i b i t i g n o r a n c e ^ é a quoi vous ferviroic tous 
nos Ssrmons, tous nos livres fpiritucls , tous 
nos averci íTemens; Qu'eft-ce done , raes Ere­
les , eft-ce imprudence ou inaplicationJ 
M o n D i e u ? vous vous picquez , comme je 
viens de vons dirCjde tant de d i l igcnce ,& de 
foin dans vos in t e ré t s j & y en a - t - i l qui vous 
í o u c h e n t de plus prés, & pour plus de tems 
que ceux de l'aucre vie ? Si je di fois que ce 
m é p r i s de l'enfer eft une folie je le dlrois avecr 
j t í i l icc;mais 11 faut ajouter que c'cíl fureur & 
defefpoir ; je ne fcaurois nommer d'un nom 
plus doux un aveuglement íi é t r a n g e , & p i i h -
sipaleracnc quand ¡e viens á confiderer que 
sicc eufer doiit ou. fe ruec &pe^ ien peine >; e ü 



de !a t i . Semalne de C a r eme, 40^ 
¿ r e m e ! . N o n Meíf ieurs ,ne vous i í n a g i n e z pas 
que je vous ave encoré exp l iqué ce qu ' i l y a de 
jplus redoucable dans la damnac ión des.rc-
prouvez)un d a m n é c l l privé detous les bicns, 
i l eft affligé de tous les maux , mais ce n'eft 
pas encoré cou t j i l c í l r o u r m e n t é d a n s tous les 
tems: Malos Maleperdet. C ' c l l par lá o ú je fi­
nís ce difeours. 

I I I . POINT . Un Anclen, pour nous encou-
raget á fouffrit avec patience tous les mau* 
qu i nous arrivent en eecte vie , a d i t qu ' i l n'f 
avoic point de doulcur quine fue infupporta» 
ble parce q u ' i l n'y en avoit point qui ne fue 
courcejí í elle étoic violente, ou qui ne fú t le-
gere,li elle écoit longue.Mais helas cetce c o n » 
íolacion ne peut avoir aucun l ien dans l'enfer 
oú les peines que Ton foufFie font violentes, 
comme je vous Tai fait v o i r j & ou d'ailleurs 
elles fonttres- longues^opuifqu'el les ne d o i -
vent point avoir de fin , & qu'clles dureront 
aucant que D i e u m é m e . Dans les foufFiances 
de ce monde,dit fulnt Auguít ; in,ou ia d o a í e u r 
t i i omphe en donnant la mort)ou la nature la 
í u r r aon t e en rendanc ia íancé ; mais dans !e« 
tourmens de l 'enfer, Velor permmet ut affj-
gat^natura perdurat ut fentlat, la douleur de­
mente pour a í B i g e r , & la nature fubfüle pour 
í d u í t r i r , 

l e í mon cfprít fe trouble,&: mon imagina-
t ion s ' éga rc ; quelle apparence que je puilfs 

10 Magnos cruciatus habet m o i b u s , fed 
hos tolerabiles inrcrvalla faciunt .Hoc folat i í í 
va / l i d©loris,efl: q u ó d qeceíft cft definas i l!a 
íécire^fi niruis {¿ícás^Sen^d LuciliU, EpiJl-jS* 
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furcr une efpace qui excede toute mefure?Faírc 
l ' énumera r ion d'une chofe quirenfeime tous 
les nombres ? Definir en un rnot i 'écernifé ¿ 
dont le propre eft de n'avoir point de fin ? J'a-
voue done ici mon í g n o r a n c e & ma foibicíTe? 
raais íl on peut vous en donner queique idéc , 
íc me peri'uade qu'clle peut fe reduire á trois 
chofes : cette é t e r n u é e f t ver i tablei c e t t e é t e r -
n i t é cfl juftc J ectre é terni té eft incomprenca-
fiblc. 

Helas ! i ' c terni té de l'cnfer ti'cft que troj» 
veritable.Vous f j a vez qu'Origene,& pluí leurs 
Hcrctiqnes Tont eombatue , mais ils ne l'onc 
fair , d i t faint Gregoire , que par une illufic-n 
du demon, qui pour ó te r aux hommes l 'hor ­
re ur du pcché , l cu r perfuade que Tabime v i e i l -
l i r a , & que l 'cnferprendra fin , 14 AjUmab'tt 
tbyjfum quafi [enefeentem, 

Car,ou i l f au t rejetter toute l 'Ecriture Saín-
íCjOU i l faut n^ccíTairemcnc croire cette m a l -
heurcufe ccernité. Toutes les fois que J . C . 
parle de la damnation , s'en explique-E'Ü au* 
trement que par des termes de fupplices cter-
Kels, de feux & de flammes , qu i ne s 'é te in-
cront j a m á i s f e s menaces , d i t faint A u g u -
ftin, viennent d'un m é m e fond de ve ri te & 
d ' i n fa i l l i b iü t é que íes promcífesjc'eft t oü jour s 
je m é m e Dieu fidele & immuable en ce q u ' i i 
d i t j & comme i l ne s'eft pas plus forrement 
exp l iqué fur l ' é terni té des predeftinez;qae fur 
celle des reprouvez ; c'eíl en vain,pecheor5, 
c 'eí l en vain , que vous pietendez éluder cette 
cfFroyabie, & perfeyerante durée de tourmsns 
dans les enfers. 



de la 11, Semalns de Carente, 40 f 
Sclon les principes de íaiac Thumas , l ' n i -

i n o r t a i u é de Dieu dicdeux chofes.unc route-
p LUÍ lar. ce íans bornes, & une i inmoical icé fans 
changement.Par la premiare,il n'y a n ü l l e a p -
parence que le bras qui fe vange du r e p i o u v é 
s'aííoibliíTe j & par lafecondcj & i l n'y a nul le 
apparence non plus, que la v o l o n t é q i i i anime 
ce bras, change de {encimen:. 

Direz-vous que cette écernicé repugne, & 
á l 'acl ivi té de la creacure qui agir, & á la f o i -
blcilc de cellc qui feoiíFie ? que le feu n'ayanC 
p a s t o ü j o u r s d'aiiraent, i l fauc q u ' a f o r c é d'cn 
confumer , i ls ,éceigne>& que la crcaturc auíTl 
perdanc toujours quclque chofe d ' e l i e - m é m s , 
doit á !a fin perir ; & a forcé de fouíFrir, écre 
aneantie f Si par malheur vous le croyez 
de la forte , je n'aurois qu ' á vous r e p o n d r é 
avee Jefas-Cbrift que vous ne fjavez , n i 
les Ecritures , n i ju íques ou pour s'ccendre 
la forcé, & la toute-puilTauce de Dieu , Erra~ 
t'ts & nefeientes fertpttiras , ñeque vlrtutem 

Mais fans m ' a r r é t c r precífement a cette re­
pon fe , voulcz-vous bien que je vous falfe 
connoiirc la ver i té de ce miracle de la Juf t i -
ce divine,par quclqueseffcrs nacure l s íRcgar* 
dez d i t T e r i u l l i e n , r e g a r á e z ees montagnes 
afFreufes que Dieu a placees en plufteurs en-
droits du monde pour vousdonner de la ter­
rear 5 jettez les ycux fur les Ve uves , & i l s 
vous feront voir par les fiammes q u ' ü s jettenc 
concinuellement de leur fein,que vous pouvez 
brü le r toü jours fans j amá i s vous con íumer t 
Montes uruntur ó* durmt , quid nocentes 
D e l kofies ? 
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Mats q u o i , cecee é t e r n i t é d e i'enfer, peut-

«Ue écre juíle ? U n peché qui n'a duré que fi 
peu de ceras, dote-i 1 écre é c c r n e l k m e n t puní i 
CarjComme roucepeine doic étee proport ion-
néc á fon oírenfe , q u e ü e proporción d'un i n -
ftanc i coas k s í i e c l c ó í d ' u n momentde p i a i í k 
a une écernité de fupplices ? la b o n t é d e D i e u 
c n é m e q u i luí eft í íg lo r i enfe , & de laquelle ü 
fe vanee par rout^i 'cft-clie pol ín choquée par 
un decret ü fevere ? Si ees objeél ions > qu i nc 
íonc que í r o p ordinaires dans la bouchc des 
pecheurs» e m p é c h o i e n t que réce rn i t é de l 'en-
í e r füt veritabie , je leur pardonnerois de les 
forraer; mais m a l g r é coates les plainces qu' i ls 
en peuvent Taire , la chofe en arrivera t elle 
tnoins ? & pour pea que Ies Chréc iens fuíTent 
í o i i m i s , nc feroit-ce pas aíTez de leur repon­
d r é , que Dieu a o r d o n n é récern i té de Teafer, 
pour leur montrer qu'ellc n 'c í l contraire , n i 
á fa boncé, n i á ía. juí l ice ? 

Cependant, comme je me fuis e n g a g é de 
vous faite voir r é q u i t é de ce decret,auffi-bieti 
que fa verité, je dis que c'eil en cela m é m e que 
vous connoiíTez forc peu la b o n t é d e D i e u , 
quand vous iafondez fur la tolefance du pe-
c h é j a u c o n c r a i r e ^ ' e í l patee q u ' i l eft la b o n t é 
m é m e i q u ' i l doic le punir i 11 c'eil: parce qa ' i l 
eft la b o n t é écernelle, qu ' i l doic le punir é ter -
ne l l cmcn t , comme TertuíHe^Q la tres foi ide-
menc r e m a r q u é conrre Marc ion . 

D'aiileurSjia ju íHce de Dieu demande cette 
é te rn i t é de fupplices. JufHcc du có t é du pe-
chcur j i l n'a pas d é p e n d u d e l u i que fon crime 

11 TerLllh^.cQntr» Marcionem, 
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tic fuc éccrneí , i l amó le toü jours offenfé D i c u 
s ' i l avoic toü jou i s v é c u , & comme i l cí í mote 
en étac de peché- on nc p í u t pas proprcmenc 
d í te qü ' i l aic j amá i s ceíTé de pecher. Juftice 
da c-ócé du peché ; car cornme la more du pe? 
cheur ne Ta pas fin i , i l demeuse dans'i'cnfet 
ni eme ; & cornme i l n'y fcia jamáis d e t r u i t , 
i l d o i t ce re écernei leracnt puní . Ju í l i ce du 
co ré de D íeu qu ia été oíFenféj car quelle au-
tre reparation a une perfonne infínic , qu'une 
peine iníinie, ? Ce pecheur s'eft d e t p u r n é de 
Dieu , qui cft un blen éterncl Se í n f i n i : faut* 
i l done trouver écrange , que la nature defa 
peine coníi(te d'en é t re é t e r n e l l e m c n r , & i n -
finimrnt feparé ? 

Mais quelques ío l ides que foient ees r a i -
fons j 'avoiie qu'elics ne fervent qu ' á nous 
rendre cette ver i té plus incomprehcn í ib le j 
toute 1 idée que nous pouvons ía i fonnab le -
menc nous eit former , c'cft de la confiderer 
comme renfermant t n fo i tous Ies tems , & 
comme n'ayanc poinc en foi de fin.Or, ees, 
deux qualicez pcuvenc-elles nous la rendre 
fcnfiblc ? Gonce vez-vous ce que c'cft qu ' im 
efpace qui contient en foi tous les nombres , 
toutes les mefures , toutes les années , tous 
les ík-clcs , que les hommes & les Anges ne 
peuvene jamáis corapter, & qui les contiene 
neanmoins , en forte qu ' í l les futpaíTe encoré 
infíniment í Comprenez vous davancage ce 
que c'eft qu'une d u r é e qui commence toix-
jours , & qui ne finít jamáis ? qui aprés au-
cant de m i l l í o n s de íicclcs é c o u l e z q u ' i l y a 
de grains de fable fur la terre , de goutres, 
d'eau dans r O c c a í í , de fcuil les fur Ies arbres, 
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á c gralns daas la campagne , de .piunties (\xt 
Ies oifeaux , n'aura pas enco ré perdu un fcul 
poinc de ía confilhnce í A h que ce riioc,écer-
nicé.fe prononce a i fément ? Mais helas, q u ' ü 
eft peu enreada } E t e r n i t é , croyez-vous mes 
Freres.avoir quelquefois compris ce que c'eft 
que r éce rn i t é? ce que veulent d i ré ees grands 
rnots, roújours j amá i s , é t e rne l l e raen t ? j amá i s 
avee Dieu,toujours avec des demons écernel -
iement braler, teaebres perpecuelles, rcraords 
con t i nué i s , rage & defefpoir qui nc fiairont 
j a m á i s . 

Que (i malgrc toas Ies eíFoits que v ó t r e 
e í p t k a faics, vous n'avez jamáis pú conce» 
voic la malheuteufe Eceinicé , pourquoi par 
une vie c r imine í i e ,& llbertinc,vousexpoferez 
vous au haxard de íbuffrir des peines cxceííi» 
ves, que vous ne les fcauriez comprendre ? Si 
vocre efprit Ta un peu connue, ce peu ne vous 
a- í - i l pas paru a í ícz efFroyable , pour vous 
empecher de vous y expofer que vous conce-
viez l 'cnfer, ou que vous ne leconceviez pas i 
je n'ai pas aíTez raauvaife op in ión de vous , 
pour croire que ce foic précifemenc elle qui 
vous en ote la fraycur ; mais ne croyez-pas 
que je vous en loue 5 car je decouvre en m é -
metems que c'eíl un é t r a n g e défaut de foi qui 
vous rend íi peu fenílbles á vó t r e damnac ión . 
Je nc pouvois d'abord rae le perfuader } mais 
faifanc reflexión fur le fecours que le riche 
de l 'Evaagilc t i r n t du fonds de Tenfer a 
Abraham , i l y 3 grande apparence que c'eíl: 
i ' incrédúl í té qui vous rend ÍÍ infcnfibles. I I 
demande a ce Patriarche, ¡a graced'eraployec 
tazare á fes freres « pour les e m p é c h e r de 

tombec 
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quelque mort reffufcitoit , ils croiroient & fe*-
toient penitence. 

16 Que veut d i r é par-la cé mauvais riche ? 
i l parle , d i t S. Fierre Chry íb f tome , commc 
parlent encoré aujourd'hui les gens du mon­
de. Pendant qu ' i l avoic vécu > i l s'écoic moc-
quc de la L o i , & des Ecritures, i l avoit pris 
touc ce qu'on lu i a jamáis p r é c h é de l'enfer «5c 
des jugemens de Dieu pour des fabíes, i l í f a -
voi t que fes freres n'avoicnc plus de f o i , n i 
par conCequcnt plus de crainte ; voilá ce qu i 
lu i fait diré qu ' i l faudroic lear cnvoycr quel -
que more reíTafcité qui les inftruific. 

O r , cambien trouve-t-on encoré aujour»' 
d'hui de Chréc iens qui ont ees fencimens í 
combien en trouve-c-on qui réponden t á touc 
ce que nous leur pouvons apprendre de l 'en­
fer, comme ees impies dont parle Sa lomón , 
Non eft ítgnltus qui reverfus fit ah inferís , 
í 'on n'a jamáis vü perfonne qui en foic re ve­
na A h , m i fe rabie ! c'eft par cecee raifon que 
tu dois trembler ? c 'eíl parce que perfonne' 
ne reviene de l 'enfer, q u ' i l doic te parokrc 
terrible : c 'eíl done ainí i que tu te moeques 
de la revelación de Dieu, de fa parole, de fon 
Eglife , de fes miracles, cela é t a n t , je defef-
pere de ton falut , & je te crois d é j a á moic ié 
dans le precipice. 

Pour vous , mes Eteres, qui é tes perfuadez 
de touc ce que je viens de vous d i ré , je ne vous 
demande qu'un peu de reflexión pour vous en 
garantir. Si vous penfez ferreufement á une 
ccernicé de fupplices , a une eternicé de re-

\6 De corde omniura mundanorum l o q u i t u í i 
C a r m e , T o m e I . s 
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mors de defefpoir & de fíammes 5 i l eft pref-
que impoíTibile , comme d i t S. Bernard, que 
la crainte ne s'empaie de v ó t r e ame,que cette 
erainte n'y produife la prudence, Quipavet 
ctivet , que Tune & Taurre , enfin , ne vous 
conduifent pav la Penitence á la c h a n t é , & 
pan ia c h a r i t é á la gloire , & c . 



SE R M O N 
POUR. L E l í í . D I M A M C H E 

DE C A R E ME-
De U Rechute, 

Ec fíunt noviflima iiominis illius pejo-
ra prioribus. LHCA, \ U 

U dernier état de cet hemme efiphee^ 
le prsmter, 

S' I l eft vrai que Ies rechutes íoienc íes 
plus fáchet íx accidens d'unemaladie, & 
fi le recout de la fiévre dans un corps 

d ' o ü elle avoit é té chaíTée par la vertu des 
remedas , fait fouvent le defefpoir des Medc-
c ins ' . voüsne devez pas douter que les rechu­
tes dans le p e c h é , na t t i renr k proportion des 
faites aufll dangereufes á une ame , & que 
ce que Dieu avoit pa rdonné d'abotd comme 

i íce habitucl le , avec la derniete fe ve r i te . 
O n peut d i ré que c 'eí l alors que les caufeg 

S i j 
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les p!us favorables de nó t re falut, connibuenc 
par nó t r e faute á la grandeur de n ó t r e perte ; 
que la Penitence, & les Sacremens in l l i tuez 
pour guerir nos inf i i in i tez fp i r i ruel lcs , ne 
fervent, par accident, qu 'á Jes a u g m e n t e r » & 
comme un fieuve aprés avoir é te retenu par 
des dignes qu'on li|í avoit oppofées , fe de­
borde enfuire avec beaucoup plus de violence; 
d e m é m e l e terrent du peché dont le cours 
paroiíToit fufpendu pendant quclque tems par 
la penitence, fe répand avec beaucoup plus 
d ' i rapetuoí i té dans une ame , & s'y dfborde 
avec tant de violence, qu ' i l cfl en quelque 
rtianieie comme impo íub le de l 'arrétér . 

Le Sauveurdu monde femble nous en aver-
t i rauiourd 'hui ,A Toccaíion d'un poíTedé qu ' i l . . 
a guer i ,& duquel i ! nous dic que íi le demon 
lentre jamáis dans fon corps, i l fe fera fuivre 
de feptautres efprirs fi m é c h a n s & íl o p i n i á -
ttes , qu ' i l ne pourra plus en é t re chaffé ? ce 
qui fera pour lui le pías funeftej& le plus d é -
plorablede tous les éca ts tEí / a w í . & c . E t r a n g e 
figure d'une ve r i t é encoré plus é t range ,d i fenc 
lá-deíTus tous íes Peres.Quand le demon s'em-
parc d'une ame par les premiers pechez qu'elle 
a commis , i l n'y demeure qn'en t i emblan t ,& 
i l apprchende á tout motnent d'en é t rechaíTéi 
xnais quand i l y rentre par des pechez habi ­
tué i s ; & par un cercle d'abfolution & de re-
chutes, c'eft alors qu'il y demeure en repos » 
qu'il s'aíTure d'une place q u i c ñ á lu i par de 
nouveaux engagemens. qu ' i l y é tab l i t fon re-
gne, & qu ' i l y perpe tué fes c o n q u é t e s . 

Te l l ec f t la nature de larc^chute, comme 
fcfpersde YOUSCQ eonvaincre aujourd,huij& 
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fi YOUS m'en demandez les ra i íbns , en v o ' c l 
trois qui vont faire toiít le fujcr de ce D i í -
cours.C'eft qu' i l n'y a point de pecncur,i . qui 
par fes frequences rechines, ne puiíTe é t r e fu í -
pe<íl de facrilege , par rapporc au paíTé; voi4l 
ma premiere propoíkion.-quine ío i t coupable 
d'infideÜté, par rapporc au prefent ; V o i l a la 
í econde : qui ne {bi t m e n a c é d'impcnitence, 
par rapporc au furur .voi lá la t r o i í í cme , & ce 
qu i mcrite une atecntion estraordinaire. 

x Une femme ayant entendu de la bauche 
de jefus-Ghri f t cecte imporcante ve ricé , ne 
put s ' empécher de r i n t é r r o r a p r e ponr louer le 
íeín qui ravoic por té , & les marnmclles q u i 
l 'avoíenc nourri : & je m ' a ñ u r c , M . qu'avanc 
que je vous explique la m é m e veritc,vous ne 
ferez nulie d i í í icul ré de rendre le m é m e reí -
peft á j a f a i n t e V i e r t e , & de lu i adrcíTer avec 
mol ,non les paroles d'une femmc;mais celles 
d'un Ange>en l u i difaut : A v e María. 

>'Eftune parole bien éconnance pour rons 
ilcs hommes.que cclle de rEc i i tvuc , lo r í -

qu'elle lesavercit den ' éc rc jamáis dans une 
íi grande aíTarancc pour le peché qui leur a 
é té pardonnc.qu'il ne leur en refte toujours 
que [que cra¡nce:.D¡? prepltluto pecoito noli effe 

J i m metu. 
Eft-ce que Dieu fe repent de s'crre reconci­

lié avec te pechcui'jCommc s'ilavoic faic que'* 
que chofe d'indigne defa grandeur & de fa 

I . Divifion. 
x Beatus vencer qui te portavir $ Snibc,rá 

q u x fuxií l i . 
S i i j 
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jufticcPEft-ccqu'aprés nous avoir c o m m a n d é 
dercmettre í í n c e r e r o e n t , & d'oublier les ou -
rragesqu'on nous afaics, i l voudroi t ! u i - m é -
nie fe d i ípenferde cette io i , nous refufer de 
nous donner Texemple d'un íi parfait c o m -
n i a n d e m e n t í N o n fans doute,mes Freresj & ce 
í e ro i t un horr ible b la fphéme de le d i r é . 

Que prercnd done l 'Auteur du Livre de 
rEcc!e í ¡a í l ic ]ue ,quand i l veut que nous trem-
hlicns toújours pour [le peché qm mus a é t é 

Quelques Interpretes d i f en t , que 
c'eft d'auranc que r i m p r e í l i o n que n ó t r e ame 
a refucd'un peché c o m m í s . n e fe peut prefque 
j amá i s cífacer Íi-i6c,8c que comrae les idécs 
nous en reviennent tres-fouvent, nous devons 
c t ie long-tems en aliarme dans l ' apprehení icn 
cju'il ne revive. 

D'autres ont c rü que lapenfée de Faftreux 
p e r ü de la damnac ión auqud nous nous fom-
mes expofez , pendant que n ó t r e confcicnce 
eft d e m e u r é s c h a r g é e de pcchc.doit i n c t í l a m -
ment nous faire t iembler , 3. A h , dic T e r t u l -
tu l l i cn / fa i peché contre le Seigneur , je fuis 
en danger de perir pour j amáis : Aprés cela,-, 
peuc-il y avoir un moment de joye & de ré -
pos pour m o i . 

D'autres enfin fe font petfuadé , que c ' t f t 
d'amar't cjue i ' incert i tude o ü nous fommes 
íoú jours en cecte vie , d'avoir fatisfait á la 

juf t ice de Dieu pour nó t r e peché doi t nous 
cntictenir dans un efpric de penicence , in* 

3 De l iqu i in Dora inum pericl i tor in a t e s » 
ftum peí i r é . 

Tert* ilh, de Pcénit, 
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feparable de la craiate, nonobftant le paidoa 
méme qui' nous en auroit écé accordé. 

Quelqne bel les & folidcs queíoient ees r ai-
fon s, i l me femble , s'il m'eft permis d'y ajoa-
terquelquc chofe , que cette craiate qu'oni 
do'n avoir d'un peché pardonné, n'cft jamáis 
plus jufte.ni plus propre, qu'á celui qui re-
tombe dans ce méme peché. Auííi voyons nous 
que TAuceurdu Livredc rEccleíiaíl;ique,aprés 
avoir prononcécec étrangeoiacle. 4 nous ex­
horte enfuite de ne pas ajomer peché fur pe­
ché, comme ponr nous faire entendre, que s'ii 
ya quelque chofe qui puiíTe raifonnablemenc 
nous infpirer'dc la crainte,& nous fairedou-
terde la verité de nótre penitenc^c'cft la fa­
cilité &la maudite habitude á retomber dans 
nos pechez. 

O u i , M . quand un pecheur oubüant faciie-
ment lesfaintes refolutions qu'ii avoit priíes 
aux pieds des Prétresjfe fouille derechef dés 
crimes dont i l avoit paru fe repentir? c'eft a-
lors qu'il a grand fujet de trcmbler fur la 
validité de fa penitencc,&de teñir ménsc touc 
ce qu'il a fait pour fufpefl: de facrilege.Quel-
les en font les raifons ? en voici quelques-
unes. 

j I I faut f^avoir qu outre la grace fantifian-
te que le Sacrement de penitence confere,!! y 
en a encoré d'acuelles,& que ees graecs non 
fealement font des graces de remede pour le 
pairé5mais encoré deprécaution pour ravenir: 

4. Nec adjiciam pcccacum fuper peccatura. 
ILccl. y. 

5 Vide Concil, Tridentiníitv. Seff. 14. 
S iii) 
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Graces dcí l inées á forcifier le pcniccm centre 
le p e c h í , & a rerr^preferver ; graces done 
l'eíFec cft de fixer , aucant que faixe fe peut, 
T incon í lance de la volontc d'un penitcnt j & 
de l a f t e rmi r dans fes faintes refolutioas. Si 
done au préjudice dé ees fecoufs , ce penitenc 
vient á retomber dans íes defordressil vient á 
y retomber faeilement, á y retomber aux pre­
mieres occafions , á y retomber fans rendre 
prefque de combar , peut-on s'imaginer qu ' í l 
a i t re ja la gracc du Sacreraent ? au contraire 
ne peut-on pas prefumer q u ' i l n'a pas appor-
té les dl ípof i t ions neccíTaires pour recevoir 
cette graccjqu' i l y a mis de puiíTans obftacies 
de fa pat t .qu ' i l s'cft app roché indignement de 
nos Tr ibunaux , & que par confequent i l a faic 
un facii lcge. 

J'avouc quabfolument p a d a h t , & a 'a r i -
gueur , cetce propoí i t ion n eft pas t o ü j o u r s 
veritable 5 qu'on peut avoir effedivement re-
f u l a grace, & cependant retomber , puifque 
cette grace ne nous met pas dans un état d ' im-
peccab i l i t é j que nous í b m m e s toújours fujets 
aux m é m e s tentations ; expofez aux m é m e s 
dangers, abandonnez á la corruption de no cíe 
nature , & á l'inconftance de n ó t r e vo lon t é í 
mais avoüons auífi qu'ordinairement parlanr, 
& par rapport á ce qu i fe palle au io iud 'hu l 
dans le monde, ees rechutes fiequemes & ha-

i Dat Dominus vivendi morem , dat i.nno-
Centix íegem pofiquam conrulit fanitatcm^. 
nec babenis liberis & folutis vagan poftmo-
d u m paritur j fed ipíis potins quibus fauatuS, 
fuerac tnanciparus gravius comminarur. 

i > . Cypr* de dífcíf lma & hchlta Vlrg. 
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bicuellcs marquent qu'on 11a pas recu la gra­
ce , qu'on y a mis de grands obftacles de fa 
part , & que nc s'etant pas a p p r o c h é comme 
i i fauc du Sacrement, on a coramis autant de 
facrilcges. Voalez-vous que je vous en con-
vainquc par une r ai fon o ú je ne vois point da 
réponfe . 

C 'e í l que felón la d o í h i n e des Peres, & de 
tome l 'anciqu 'ué, nous dcvons croire une peni­
tence i mparfaire , defeftueufe , & de nu l le 
valeur devant D i c u > íi elle n'eíl fuivie de i'a-
mendement de la vie , & de la conver í ion 
des moeurs : V o i c i leur raifonnenaent. I I n 'y 
a point de penitence veritablc fans une fia-
ce re douleur du peché : i l n'y a point de dou-
leur fincere du peché fans une vo lon té verita­
blc d'y renencer; i l n'y a point de vo lon té : 
veritable de renoncer au peché , qui ne fbic 
éficace & abfolue ; & comment peut-elle écre 
eficace , íi elle n'eft pas confiante ? Et com­
ment peut elle é t re confiante , fi elle fe rer.d? 
avec £acilicéí& en toutes occafions, coupable 
d'unc infinité de rechutes? Demandez á fatnt 
Cregoire , & á toute l 'Eglife en fa perfonne, 
en quoi confifte la penitencej& ¡1 vous repon­
d r á , que ce n'eft pas feuleraent de plcurcr fes-
pechez , mais de n'en plus commetere q u i 
mericent d ' é t re pleurez. 8 Et comme difsie 
auparavant l u i Te r tu l i i en ; a quoi v o u k z -
•vous qu'on reconnoiíTe les Penitens á a m i'E» 
glife ; d'avec ceuzqui ne k fonr pas ,qu 'á i 'a^ 

8 Poenkentia efl m a í a p m e r i t a plangere , 
| i pilangcnda i terum non commitcere. 

$ W 



4 1 8 Semonpour le / / / . Di manche 
ma^dent de leur vie ? 51 Non aliunde quam ex 
f t 'srtim emendatlone nofcihtles. 

Sur ees principes , jugez v o u s - m é m e s de 
ce que Ton peut d i ré des Confeí í ions , & des 
Commup.ions de la p lüpa i t des gens du mon­
de,voyez fi á coní íderer cecercle malheureux 
de leurs reconci l ia t ions, & de ieurs rechutes 
perpetueiks, nousn'avons pas raifonde c r o i -
re qu'ils n'ont j amáis fait de penicence ; que 
celle qu'ils ont paru faire, raanquant dans Tu­
ne de ees deux parties les plus eííentielles,n 'a 
écé de leur partqu'une volontairejmais facale 
i l l u í ion , & que fe flatans du renonccmcnc de 
leur innocence,& s'yaíTurans mal á propos,i!s 
ont cependanc toü jour s été les mémesj je veux 
diré, pecheurs , & habkuellement atcachez 3 
ieurs defordres. 

V o ü á j d a n s la penfée des Peres,le jugement 
que nous pouvons former d'un homme , qui 
renouera deraain le commerce í c a n d a l e u z 
«ju'il t émoigne j romprca ' a jou r i ' hu i jd ' une fem-
me qui aura prís des habits modeftes en des 
jours de Feces & de Communlons, & qui lorf -
que ees Féces font écouiées , reprend fa van i t é 
& fon l'uxc.Ce ne font- lá ,d i fent les Pe res, que 
des parcnthi-fes qui fufptnclent pour un mo­
ment l e í í l d'un difcours,mais qui ne le r o m * 
pent pas. Ce ne font- la que d'agreables reyes 
d'un homme qui fe croit tout á Dieu , & qu i 
apparticnt cependanc au demon. Ce ne font-
4a que de triftes imanes de es que íirent au-
trefbis les Phi l i f l ins , qui releverent i ' idolc 
abatue de Dagon , & qui ne pouvans fouíFús 

9 Greg. in Evang. 
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que leur Dieu füt fans main & fans tete , ic 
remirent derechef fur fon Autel. Car, celle 
effc , ó pecheurs , votre conduite i vous avez 
vos Idoles, elles paroiflent abatues & renver-
fées contre cerré pendant quelque-tems , mais 
vous le relevez prefque auífi tót ; vous vous 
rengagez dans Ies mémes habitudes ; vous 
vous rendez efclaves des mémes paffions } & 
¡es creatures aufquelles vous paroiífiez avoir 
renoncé, ont enfuice fur vous plus de pouvoic 
& d'empire. 

Que diroit-on, par exemple, d'un homme I 
qui ayanc quitté rhereíie pour embraffer nó­
tre Religión,retourneroic¡quclqucs jours aprés 
dans fon crreur , s'il s'yabandonnoit de nou-
veau , &.%"ú faifoit ce changement vingtou, 
trence fois pendant fa vie , jugeroic- on que ce 
homme euc jamáis été bon Catholiquc ? SI 
Ton voyoit un Iranjoisquitter le parti de fon 
Prince , & fe jecter du cote de fes ennerai s ; í l 
dans la fuite touché de fa crahifon, íl reve­
nóle au fervice de fa patrie ; & íi oublianc 
•encoré aprés cela fon devoir;il alloic combat-
tre chez ¡es écrangers , & paflbit coute fa vie 
dans ees perpetuéis monvemens d'inconftance, 
pourroit-on raifonnableraenc diré qu'il fe f e 
roic repenti defa felonic , & qu'il auroitea 
un veritable attachemene aux interéts de fon 
Prince ? Nonfans doute •, & par quel principe 
voalez-vous done , que nous eroyions qu'ua 
pecheur qui fe confefle vingt fois de fes pe-
chez , & qui y recombtautant de fois, ait ja­
máis eu une veritable repentir : & s'il n'en a 
point eu, n'cft ce pas un facrilege i 

Jetáis me ditez-vous, j a i rcíTcnti YCiitablc-
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ment de la douiear > n\on cccur s'cft accendd 
dans le momenc que j ' é to i s aux pieds da 
Précre , Se j ' é t o i s cffcctivemcnc dans k d e d e i f l 
de me degager de cet attachement c i im ineU 
Que dires-vous, mes Freres ? ne voyez-vous 
pas que ees mouvcmcns n'ayans pas produic 
i'efiet qu'ils devroient preduire , ce ne fon t 
que des mouvcraens fteriles & imagiuaircs, 
que vous vous ¿ t e s bien extencuremene aecu-
fé de vos pcchrz , mais que vous ne vous en 
é tes pas c o r r i g e z » que vous avez bien au de-
hors m o n t r é vos playes, mais que j amá i s par 
v ó t r e faucc vous n'en avez jamáis été guerkS 
€ e n'eft pas - lá , d i t faint Aaguf t in , un v e t i -
table amandementj ce n'eft qu'une con fe i l i o n 
inutiiejce n'eft pas - lá une parfaicc guerifoi^cc 
n'eft qu'une declaration extericure de fes fau-
íes doat on s'accufe , mais dont on ne íe d é -
faic pas. Confejfio eft non ímendíitio^ccufutur 
m i m a nonfanatuy,. 

I I arrive í o u v e n t aux gens de b i en , & aux. 
mécbanSjq-uelque chofe de femblab!e,dit faioc 
Giegoire : ccux- lá font fon vea t tencez de pe-
chezjans qu'ils s'en rendent pour cela coupa-
blesjui qu'ils perdent leur innocencej& ceux-
ci ont í o u v c m des infpiiatipns qui Ies porcent 
au bien ; fans qu' i ls rembraiu;nc , & qu'ilSv 
renoncenc a lears-defordres. Le mal auquel oni 
n ' a p a í confencit& q u o n a pas faitjne leprou-
ve pas les Saincsjáí kfbiea d o n í on n'a eu q u ' u ­
ne fois le deíii-, & un í implc piojet ne fere de-
l ien aux m é c h a n s : .N^ff malos. Lromimpsrfecia' 
fidjíivñnt y nec bonos mala mconfummats^ 
íomdemnantt'Poax avoir un vericable efpncdo-
f«-ttii£jace, i l fa iu íe corngei: du gecKé dons: 
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m fe re pene ; fans cela nous fommes en droic 
de craindre qu'un peaitent ne fe t rompe; Se 
q^ueique douleur q.ui paroillc dans fes gcmiíTe» 
jneas Sí dans fes larmes , fi clle eft fuivíe de 
lechute , j 'ofe piefque la regarder comme lai 
douleur d 'un dainnc, & la penitence d'un dc-
m o n „ 

Que ees expre íEons ne vóus farprsnnenc 
pas,nies Ereres.Nous apprcnons dans le Cha?-
pitre c inqu iéme de la SagcíTcjOae les damnes 
quelques opin iá t res qu ils foient dans leux. 
p e c h é , ne laiíTent pas neanmoins de s'cn re-
pentir, pcenltsntiam agentes, ils r c conno l í l cn t 
k u r s folies, j l is déplorenx leurs raiferesj mais. 
ce regret , chofe etrange ,. fubíiíle m é r n e 
avee leur opin iácre té , & voici corament, 

L a m o u r propre qui refte dans i'enfcr leus 
donne des penfées de douleur fur leur fuppl i -
cc , mais avec cela leur raalice confommee 
e m p é c h e q a i l ne fe faííe un changement ve-
ritabie dans le fond de leur voIonté>& c'eíl-la, , 
en quelque maniere, l ' imagc de la penitence 
des pecheurs qui retorabent. Ces pecheurs fe 
í o n t repentisjje le veüx ,ma i s ce repentir é t o i c 
tou t au-plus un efíet de l'araour qu' i lsfe por.-
cent ,, & non pas de celui qu' i ls doivenc a. 
D ieu 5 leurs regrets Te í o n t arrlcez dans \ » 
íu r face de leurs penfées,s ' i l eft permis de par­
le r de la forte , Se n 'ont pas é té jufqu'á TcC» 
p r i t jn i p e n e t í é j u í q u ' á la v o l o n t é j k u r s larmes 
ont é té des larmes feintesv& córame dic fainr 
Ssrnaidi , ioftruites a ment i r l 'acr i tns , edoStv-
msntlrk Leurs defiis ont é te i rapui lTans lcar-s-
douleursdiíTiraulécs: . & au m i l lea de toac cela: 
ff i U s' exainir* & bié^isui s-cotox j-íoat dcmeaiSK 
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impcnucns. Picfque touce la diffcrence qtis 
je trouve á cet é g a r d , entre les damnez & 
í e s pecheurs qu i retombenc , eft que les dam­
nez ne ffauroient fairc de penitence , ce qu i 
eft uncffet de leur damnac ión , & que les pe-
cKeurs qu i retombenc n'en veulent pas faite 
ce qui fera la caufe de la leur. 

L 'Eg l i í c p r imi t ive é to i t bien perfuadée da 
peu de fureté de ees conver í íons ü fouvenc 
reicerées , & íi fouvent ancantlc ' . iorfqu'ellc 
n'admetcoit qu'une feule fois un homme a la 
penitence publique depuis le Baptcme.Ce n'eft 
pas qu'ellc ne fut deflors perfuadée qu'el le 
avoit le pouvoir de remeteré les pechez au-
tanrde fois que Ton s'en repent í raais elle 
croyoi t auífi qu'elle ne devoit alors ufer de ce 
pouvoir qu'avec beaucoup de re íerve , de peuc 
de donner l ieuaux pecheurs de fe jouer de la 
penitence , doucant de la fincericé de celle 
qui fe mul t ipÜc aufíi faeilemene que le pe­
c h é ; nc voulant pas , en un m o t , expofer la 
grace da Sacrement á une profanation folC 
apparente, & prefque vi f ib le . 

Si TEglife a eu des raifons d'abroger certe 
penitence , & de changer extericurcment de 
conduite, croyez-vous de bonne foi .M.qu 'e l le 
doivc avoir une m e i ü e u r e op in ión de ees m i -
ferables > qui fe flacans d'un premier p a r d o » 
«¡IÍ'ÍÍS onc rcjUjpechent de nduveau dans l'ef-
p^ranee d'un fecond,&; d'un troif iéme ? Et qu i , 
pour m'expliquer avec le grand faint Gregoi-
re,rcgardeiir. nos Sacremens n l ü t ó r commedes 
foulagcmcns, que comme des remedes : Non 
tam de remedits quam de fuUtils cogitmt. 

C h o í c é t r a n g e l n o s Sacremens n 'oiu j amáis 
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ctc tant frequcmez qu'ils le font aujourd 'hui , 
& cependant jamáis tant d'injüftice, ni de d é -
reglemens,!es Confeí l ions & Communions fe 
mul t ip l i en t de jour á autredans Ies Egl i fes ,& 
avec cela i l n'y a jamáis cu moins de fruic 
parmi les C h r é t i e n s ; j'cntens de ees fruits 
dignes de penitence , dont parloi t faint Jean, 
d'amendement& de corretí l ion de rnoeurs.Ns 
voyons-nous pas le luxe, Timpurecé , les i n -
jartices, y regner plus abfolumenc que j a m á i s , 
& d ' oú vient cette ma led ié l ion , Mefficurs, 
Non tzm de remedíis quam de folatlls cemita-
mus ? C'eí t que nous prenons les Sacrcmens 
pour nous íbu l age r , &c non pas pour nous 
guerir- C'cft que cette femme ne fe confeí íe 
que pour decharger fa confeience du fardeau 
qui r incommode; c'cft que cet horamc s'ima-
gine par-la, fe dé l iv re r du remors qui nuic & 
jour le ronge , & que fort peu penfent á fe 
p récau t ionner contre les rechuces dans leurs 
pechez. 

Maisfuppofons, fi vous le voulez,que dans 
Tufage des Sacrernensjil n'y en a prefquc poinc 
qu i nefoic dans une refolution veritable de fe 
corriger, & que lorfqu' i ls vientient aprés á re-
tomber,c'cft par puré foibleíTc. Qnand cela fe-
roic de la forte, les pecheurs qu i retombenc 
ne font pas fu fpeñs de facti lege, je foü t iens 
qu' i ls font toú jours coupables d'unenoire i n -
fidelicé ? & c'eft ce que je vais VQUS p r o u K £ 

.dans le fecond Point de ceDifcours . 
I I .Po 'NT . Si vous compreñez bien l ' ob l íga -

t i on qu'a ifn pecheur a Dieu , l o r fqu ' i l rentte 
en graceavec Un aprés fon p e c h é , vous com-
prcndiez a i fément q u ' i l c í l é t r a n g e m e n t 
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ingtac r & u i í ide le lor fqu ' i l y rctombe. Pre-
mieiemenc , e ' c í luBe faveuc plus confidcra­
bie, có rame d i t Ter tu l l i en , de redonner que 
de donner , parceque c'eft une roifere plus 
fácheufe d'avoir perdu , que de n'avofr pas 
r c c ú . O t y i l eft certain qu'un pccheur q u l 
abufe de ccttc fecondefaveur, non fc ulemcnt 
manque á la grace , mais a la leñ i tuc ion m é -
me de la grace. Ingrat i tude , & iní iáel i té 
d'autanc plus enorme , que les bienfaits done 
elle abufeé to ien t grands.Dicupcut erre avoic 
semis par fa mifericorde , cent peckez mor-
tels á ce pccheur, c'cft á-dire , cent offenies, 
dont la moindre meri toi t une cternitc de pei­
nes.Sa Juftice avoi t renoncé á fes interets, ce 
prodigue avoit ere regu de nouveau dans tous 
les droits de fa na iñance , comme s'il n'en fue 
j amá i s d é c h u j quand i l vient done á o u b l i e r 
des graces ü. precieufes , & qu ' i l fe rengage 
dans fes defordres , peut-on s'imaginer une 
ingrat i tude plus horrible ! Mais pcat-i l y 
a v o i r a u í í i une it ifideüté plus lache ! 

Car , íi ce pccheur a é té vemablemcnt 
penitenr j combien de larmes a- t ' i l r épanduss 
pour rcco imer la robe de fon innocenes ? 
De quelles prieres s'ell i l fervi , que lies pro-
t e ñ a t i o n s a- t ' i l faites , quels fermens a - t ' j l 
employez á l a face des A u t e h . & íar les Sa-
cremens > pour t-émoigncr qu ' i l feroir fidele a 
Dieu r Si done aprés toutes í a l e ran i t cz i l 
manque encoré de parole, & fi ce chicn. Córa­
me di t TEcriture retoutne encoré á fon vo* 
miíTrmenc, n ' t i l ce pas le plus perfide de toas-
les hommes ? 

l l i i ' Y a d e n d c glus o d i í u x garmi les g,en& 
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d ' h ü n n c u r , que d ' inf idelué : un hommc fáns 
parole cft un opprobre dans le monde , &; la 

inó ra le veut m é m e qa'on la garde á fesenne-
mis . La rufc cft quelqucfois permife dans la 
guerre ,^ jamáis la perfidie, Mais fi r in f ide í i í é 
cft infupportablc d'homrac á h o m m e , jugez 
combien elle Ja doi t é a c d'un homme a un 
D í c u ; í¡ elle eft odieufe entre des enncmis^ 
combicn eft-elie noire §c atroce d'un fujet á 
fon R o í , d'une crcaturc á fon Createur ? S i 
enim fides , d i t faint Anguft in , hcfii contra 
qiiem bcllum geritur fervanda fit , quanta 
magis regí pre quopugnaturi S'il eft honteux 
de ne pas garder la f o i á un homme contre 
qui Ton fe bat , combien fera-t ' i l .deteftabie 
d'en manquer au Prince pour qu i l ' cn fe 
fcat ? 

Cette pei í ídic eft fi horrible dans la t é c h a ­
te d'un pecheur a qui Dieu avói t deja f a i t 
mifericorde , que tous les Peres ont d i t q u ' i l 
íeroic á fouhaiccrque ce pecheur ne fue j a m á i s 
í o r t i de fon peché . Voyez a'qucllc c s c r e i n h é 
la rechine le reduit . Je ne m ' a i t é t e pas ¡ci á 
l 'opinion de ceux qui ,croyent qu'une mechan­
te afHon concinuée ne contnbue pas tant au 
démer ice , que pluí leins mauvaifes qu'on aura 
xeí terées ?mais en voici quelques rai íons plus 
ce r í a ines , & plus plaufibjes. 

Ic t ire la premiere de S. Cypricn , qui re­
marque deux chofes 5 Tune , que quaad Disu 
fe reconcilie avec un perheurJ& q u ' i l l u i par-
donne fes fauces, ü l u i prefern ,aprés lu i avoi r 
rendu la fanté, de cercaines lo iz , & pour ainS 
diré , un certain regime devie qu ' i l cftnccef-
í a i r e m c n t o b i i g é de g a í d c i . L a u u t ckconi lscc 
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que faint Cypt icn remarque , u c'cíl que ce 
pecheur venant á retomber , fait connoitre 
par fa rechute qu'i l s'efl: mocquc de cctre Loi? 
& q u ' i l n'a pas voulu s'alTujet tr a ce regimc 
Car s ' i l avoi t é c o u t é les falutaires avis que 
D i e u l u i a donnéjs ' i l avoit fidelement execu-
té ce qu ' i l luí avoit c o m m a n d é de fakeferoi t-
i l r e t o m b é t C'ell done une marque , conciud 
ce Pcre,qu'i l a meprifé ees faintes L o i x , qu ' i l 
a été infidele.ou par furprife,ou par foibleíTej 
eomme dans fes premiers pechez, mais par 
malice & par m é p r i s v & c'eft-la ce qui rend 
fon étac plus dép lo íab le que 1c premier & la 
raifon pour laquelie i l vaudroi t micux en 
quelque maniere;, q u i l ne füt jamáis for t i de 
ion peché , que de retomber fouvent dans les, 
m é m e s . 

La fe conde raifon eft de faint Gregoire Pa­
pe, qui dic que ce qu i rend l 'é tat de cette re­
chute íi funefte, vient des defordres aufquels 
elle engage ¡c pccheur,& d'une cercaine com­
pl icac ión de pechez qu'elle renferme. C'eít 
une fo i donnée & rompue'i c'eft un contrae de 
íbe ie té qu'on a f a i t , & qu'on diíToudic'eft une 
proraeífe a laquelie on s ' e f tengagé , & qu'on 

11. Dat vivendi norraam , dac innocenti íe le-
gera poftquam con cali t fanicatem : nec ha-
bencis liberis , & folutis vagad poftmodatn 
paticur.fed ipfius potius quibus fue rae man-
cipatus,gravius comminacur, quod íic fciiicet 
minor culpa dcüquilTc a n t e , cum needum 
noífl't d i fc ipl inam Del , n u ü a íit venia ultra 
delinquere poftquam Deum nofte eoepit. D , 
Cypr. lib. de d\fcij¡>L& habita Vir¿. 
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1fíoler5 c'cft une efpece de pení tence de fa pe-
nitence m é m e ; c'eft enfin une marque qu 'on 
fe foucie peudc rarrt'uié, de la p r o t e ñ i o n des 
promeíTes.i 5 & des recompenfes de Dieu 5 en 
un motjc'eft une a í l i o n lache & in fame , pac 
laquelle ap rés l 'avoir i c connu , ado i é ) f c rv i , on 
le renonce,& on le defavoue. 

De coutes les infidelitez dont une crea tu ra 
cftcapable, l'a da itere a toüjouvs é té j u g é 
comme la plus cr iminelle , & la pjus infame. 
C e f t ce peché honteux qui rompt une f o i 
qu'on a j u r é e á la face des Aute l s ,& á laqueU' 
le les homraes & les Anges, le C ie lda terre, 
& Jefus-Chrift méme , fon t intervenus comme 
t é m o i n s . 

Cen'eft pasici l'occafion d ' inve^iver con­
trece crirae,mais je dis que c'eft celui de ceux 
qui retombent fouvent dans leur peché lefus-
Chr i f t avoit pris leurs ames pon í fes, épsufes 
i l les avoit lavées dans les eaux du Bapté rae j 
i i les avoit embeliies de fes graces , i l les a-
voit nourries,& comme d i t T e r t u l l i e n , d o t -
tées de fon Corps & de fon fang dans l ' ado-
rable Euchar-ftie ; & cependant ce font ees 
ames perfides qui violent la f o i qu'elles l u i 

1? Q u i a d m i l í u m p lang í t , nec tamen deferit, 
graviori cu lpx fe f t ib j ic i t , qu ia ipfam quam 
fiendo potuit impetrare veniam contemnit , & 
quaí i lutosa a q u á femetipfum v o l v i t ^ m ó d u m 
fietibas fuis vira: raundirlam f u b t r a h i t , &C« 
Gregor, u part, Pafíoral admen. 31. 

14 N i f i ego peccare defiero, quid p rode r i í ? 
Exui tunicam meam , &c . 

D. Bern-ferm. 30. in Cmtlca 5 
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doivenc,qui s'abandonncnc á la tyrannie d'un 
lfrfo,me corrupceur¡& qu i , pour me fervir des 
exprcllions du faincEfpri t , fe pro í i i tuenr par 
des embraíTemens , & des engageraens impu . 
diques. 

Cela é:ant:,les Peres de TEglifc n'onr-ils 
pas quelque raifonde fouhaiter , qu'une ame 
q u i eft coupable d'une íi noire , iní idel i té , ne 
fue j amáis renciée en graceavee Jefus-Chrift 
plfuóc que de l u i faire par fes rechuces un 
íi hurai i iant oucrage ? i j . Ce n'eft pas 
m é m e encoré la que ieurs fouhaics fe fonc 
a r r écezmon (ealement i l son t p rononcé qu ' i l 
vaudroic mieux avoit d e m e u r é dans fon pe-
ché)que d'y retomber , i ls ont m é m e avancé 
qu ' i l feroit encoré plus fupportable de cora-
mettre d'aucres pechez, quede retomber daus 
ceusqui ont dé)a é té pardonnez. 

Que leur propoluion ne vous furprenne pas? 
coní iderez feulement quellea é té la condaitc 
que Dieu a tenue a l ' égard des Ifraelices , & 
je m'aífure qne vous n'aurez pas de peine á 
en t irer cette confequsnee. Vous ffavez qu ' i l 
delivra ce peuple de la fervitude d'Egypte; 
vousfeavez combicn i l fir de prodiges pour 
les t irer de cecte dure captivicé , armant juf-
ques aux infectes,pour deífendre cetce nation 
choi í ie jex terminanc lesenfansde fes ennemis 
pour la vanger , ouvranc le vafte fein de la 

i j Gravius commina tu r , quod fie fcilíeet 
minor culpa deliqulíTe ante.cum needum nof-
fct difcipl inam Dei ,nu! la íit xfenia u l t ra de-
linquere pof tquám Deum non caepit, 

I? . Cjpr> loco fuira cuaic. 



de C áreme, 429 
irser rouge pour luí í a c ü i t c r un mi iaculcux 
paíTage. 

Cependant, quelque éc la tans que fuífcnc 
tous ees prodiges , ce ne fur pas , dicS. E u -
cher, Fuñique fervice qu i l rendie á ees peu-
ples. Ce enquoi i l les obligea davantat^e , & 
cz qui devoit é t re á leur éga rd un nouveau 
mot í f de reconnoi í rance , & d'actachemenc á 
letir d iv in L ib : ra teu r , fat d'avoir referme fue 
eux ce paí íage qu ' i l leur avoir auverc, & de 
les empéche r par- lá de recouiner dans cetce 
maudice terre d ' o ú ils é to ien t fortis ; Defer-
tum petentlbus peitefecit tter , fed quod magis 
efl redltum claufit : C'eft á d i ré , M que D ieu 
ne voulut pas que fon peupie le quitcac pour 
retoumer chez fes ennemis. 

Au í í iquand i l l'entend foupirer aprés ce l á -
clie re tour , é c o u t e z comme i l luí parle pan 
fes Propheces: &uam vilts facía, es ntmisite-
ram vias tms ! Que ru as peu de coeur, na» 
tion perfide, de vouloir rentrer dans une fer-
vitude dont je t 'ai de l iv rée ! Auffi T e m p é c h a -
t - i l íoü jours d'cn executer le deíTein, i l airna 
raieus ( rematquez cetce conduite ) i l airua 
micux que ce peiiple a l l á t en capcivité dans 
Babylone, & dans r A f l u i e , que de retourner 
dans l'Egypte : tant i l eft vrai qu ' i l fouffriroic 
p l inóc en quelque maniere qu'un pecheur 
tombác dans de nouvcaux crim.es , que de re-
tomberdans les anciens. 

H é bien, Meffieurs, commencez vous done 
á comprendre l ' é ta t d'un pecheur qui re-
tombe , & l ' é t range malheur auquel i l s*en-
gage ? Mais q u o í q u e nous en difions,quoique 
nous nous en plaignions dans Ies T r i b u n a u x » 
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& dans les Chaires, i l n'cft que trop vrai.tjue 
la plupait des Chiécicns íonc coupables de 
ectee infinité. Appcochez, dís Tribunaux de 
la penitcnce, iticerrogez tous les ConfeíTeurs , 
s'cn croa ve ra t - i l aucun qui ne fe plaigne des 
rechuces continuelles ? c'eft-lá le plus grand 
dcfoidre de la Religión ; tout eíl aujourd'hui 
picfque petdu, &le raalheur en eíl íí general, 
que les Communions ne fervent prefque plus 
aujourd'hui qu'á faire renouveller i'infidelicé 
& !a trahifon de Judas. 

Quand nous enrendons parlcr de ce traitre, 
nous en fommes d'abord faiíis d'horreur 5 & 
cependant j'ofe diré qu'il n'y a painc depe-
cheur qui re combe aprés la Communion, qui 
ne fe rende cómplice de fa períidie. Dés que 
ce' rnalheureux Apoílat euc participé aus 
Corps adorable de fon Maítre dans le ce­
na ele ; dés qu'il lui euc donné unbaifetdans 
le jardín , i l le livra a fes ennesnis; & le pe-
cheur qui retombe aprés fa Communion , & 
qui femble ne fefervir de l'Euchariftie , que 
pour manquer de paroles á Jefus - Chrift , 
n'iraitc-c-il pas cette trahifon ? & croyez-
vous que le Fils de Dieu ne luí dife pas enco­
ré interieurement, ce qu'il dit á Judas ? eft-cc 
ainíi que tu livres , & que tu veus trahir Ic 
Fils de t'Homme par un baifer ? 

Voluptusux : qui te rengages avee cette 
femme , au préjudice de la parole que tu a$ 
donnée á Jefus- Chrift en le recevant, & qui 
aimesmieux étre infidele á ton Creatcur qu'á 
une chetive & raiferable crcature-, ne trahis-
tu pas ainíi 1c Fils de l'Homrae par un baiferí 
Yindicacif , qui parois écouíFer dans le cems 
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de Paques les reíTentimens de ta haine, & qui 
maigié les proteftations que tu as faites á 
i'Autel , les fait éclater de nouveau contrc 
ton ennemi , eft-ce ainíi que tu trahis Jefus-
Chrift pac un baifer ? Voleur public , done 
la foif du fang des pauvres paroiíToit étan-
chée par 1c dernier Jubilé ; toi qui n'avois 
recíi ra grace de Jefus-Chrift qu'a condi-
tion de ramendement, & de la reftitution, & 
qui reprens incontinent aprés tes commerces 
ufuraires , n'eft-ce pas-la vendré ton Dieu á 
prix d'argent, comme Judas ? N'eft-ce pas-la 
te rendrecoupable de la perfidie de cetraitre i 

Mais ce qui me furprend , & ce qui me 
choque encoré plus dans rinfidelite des pe-
cheurs qui rerombene , c'eft que la piüparc 1 
aprés une infinité de defordres mille fois re'i-
terez, demandent encoré l'abfolution ayec in-
folence. lis querelletoicnt un Prétre, qui les 
connoiíTant pour des perfides, auroit aítez de 
generofité pour la leur difFerer; & i l Temblé 
fouvenc,á les entendre parler fur ce fuiet,que 
l'Eglife & fes Miniftres feroient obügez de 
favorifer leurs trahifons. Apprenez raalheu-
teux , mais apprenez le de l'Egüfe Romaine , 
dans une Lcttre qu'elle écrit á faint Cyprien 
que c'cíl aíTez d'avoir été infolens dans vos 
rechutes, fans le vouloir encoré étre dans vos 
penitences ? que fi vous pouvicz expier vos 
infidelitez par quelque voyc , ce ne peut étre 
que pac la honte, & par rhumi l i t é ; que dans 
i'état déplorablc ou vous étes , i l faut fra-
per doucement á la porte de l'Eglife , & nc 
pas entreprendre de la rompre j qu'il fauc 
vous teñir au bas des marches da Tcm-
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pie, & n'avoir pas riinpudence de les fauveiV 
q u ' i l f .uu coucket a la porte du Camp , fous 
Ies armes d'une modeí t i e qui vous faíTe con-
no í i r e poar des dcícr teui 's jqu ' i l faut reprendre 
la trompetee de (apneire , mais n'en faut pas 
fonner la gueri'e;& que íi vous avez de la ce­
le re , & de ¡ 'emporcement á faire éclacer, ce 
do i t ene contre le demon & vous m é m e , & 
•non pas - contre Jcfus-Chrif t , n i contre fon 
Egl i fe . 

I f , PQINT. l á V o i l á q u e l do i t é t re v ó t r e 
ctat j & cependant c'eíl fon ven r ce que 
vous ne faites pasjvous exrorquezdes g ra ees 
& demandez des abfolutions prec ip i tées .Mais 
dequoi ees abfoiutioas vous fervent-elles ! ea 
é tes*vous pour cela juftiíiez devaat Dieu ; 
Bien loin de cela ; car comrae vos chutes 
vous rendent fafped-s de facrilege pour le 
p a í T é ^ coupables d' infidelité pour 1c prefent: 
elles vous menacent auíli d'irapenitence pour 
le futur. C'eí t mon dernier Poinr. 

11 n'y a pas d'apparence dans le peu de tems 
qu i me reíte.dc pouvoir vous expliquertoutes 
les raifons qui fe prefentest en foule á mon 

\6 M á x i m e i l l i s congruic verecundia,quo­
rum i n deliciis damnatur mens inverecunda^ 
Pulfent fores , fed non coof r ingan t , adeant 
ad limen Ecclefiíe. Sed non rranfil ianticaftro-
rum excubent portisfed armari modeft iá q u á 
in te l l igant fe fuifle defertores : refumant pre-
cumtubara ,fed q u á non bellicura clangant l 
contra denique diabolura , non contra Eccle-
í íam armatos fe credant. D . Cypr. lib. de 
¡affis. 

imaginatioíi 
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i m a g i n a c i ó n , pour prouvcr qu'un pechcur qu i 
retombefouvenc eft menacé d'impenitence.Dc 
quelque cócé que je coní idere dans un é ta t fi 
deplorable , je ne vois ríen qui ne l u i doivc 
fairc craindre une fin auííi rragique j par rap-
port á D i e u , á q u o i peut i 1 s'attcndre^u'a un 
abandonnemenc entier & fans re í íource /n 'e f t -
cc pas-la la punidon naturelle de t a n t d c m é -
pris qu ' i l a faics de fes graces , que d'en é t r e 
a la fin entierement c.xclus, dans les tcras d i f -
ficiles aufquels ees fecours l u i feroient les 
plus neccflVircs. 

Ceci , M , me fait rcíTonvenir de la t r i l l e 
avanture de Samfon , lors qu ' i l cfperoit de fe 
tirer a i fément de la perfecution de fes enne-
mis . Avant que íes chsveux euíTent é té razez 
par i'artifice de Da l i l a , i l avoit fon ven t r o m » 
pu les licns done fes ennemis l'avoient gare­
te i & i ! fe promecuoit toujours , que fi on le 
l i o i t pendant qu ' i l d o t m i r o i t , i l fe depétreroic 
de fes chatnes,.ivcc la m é m e faci l i té qu'aupa-
ravant : & cepeadant quarcivera-t- i l ? Dieu 
l'abandonna fans qu ' i l s'en appercut , & fes 
forces l u i manquerent dans le befoin. Helas ! 
Mtffieurs , i l n'y a pas d'image plus naturelle 
de la prefomption des pecheurs dans leurs 
rechutes , que cel le- lá . La b o n t é d e Dieu qu i 
Íes a recüs en grace k tant de reprifcsd ' indul-
gence & la charleé de l 'Eglife á nc les plus-
exelure de la reconcil iación & des Sactcmcns, 
les fíatent qu ' i l en fera toüjours de m é m e , 
excutiam me peut mtefeci ; i l s croyent qu ' i l s 
auront t o ü j o u r s le pouvoir de fe defaire de 
la tyrannie de leurs pechez , & i ls ne voyenc 
pas, peu t - é t r e que Dieu Ies a déja abandoa-i 

Carme* Tome I , T 
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nt z , & qu'au momenc q u ' i l i parlent ¡I n'y a 
pene étre plus de graces á efperer pour eux, 

Dieu pourroit ne les jamáis abandonaer,qui 
en doute ? raais i l n ' a pas c o ü u u n e d'en ufer 
a iní i . Si fes perfcél ions font infinies en ellcs-
i n é m e s , e l k s font t o ú i o i u s l imi técs dans leur 
difpofuion. Sapuiflance pouvoic creer une i n ­
finité de raondesjelle s'eft pourtant bornee a 
la creation d'unfeuljfa tnifericorde de m é r a e 
pourroit fauver tous les pecheurs, nonobftanc 
í eu r endurcilTcment, leurs recliuces ; mais i l 
eft conftanc, qu'elle n'en fauvera qu'un cer-
ta in nombre , & que ce nombre fera :oü jou r s 
forc rare, pohr ceux qui rctombenc c rd ina i re» 
ment dans leurs pecbez. 

Jefus-Chtift a pu reíTufciter deus & rrois 
fois Lazare ; i l ne l'a reíTufcité neanmoins 
qu'unc feule fois. A h ! étre t a n t ó t en éta t de 
gra.ee , & t a n t ó t en érac de peché ' iaujourd 'hui 
dupar t i de Dieu , & demain de ce lu i du dc-
moo : quand cela pourroit é t re de la fo r te ,M, 
n'y a-c i i pas beaucoup d'apparence , que l a 
more vous furprendra dans ce mauvais é ta t ? 
rfy a-t i l pas m é m e de la iuft ice:& de la g l o i -
re de D i e u d'en ufer de la forte ? Par npporc 
au dcmon,le pecheur qui retombe ne doi t en­
cere s'atcendre q u ' á éprouver la menace de 
J e f u s - C h r i í l dans n ó t r e Evangilc ; c'eft á 
d i ré , que les puiflances de l'enfer é tans ren-
trées dans une ame par la rechutesne manque-
ronc pas de mul t ip l i e r , & de fe fortifier te l lc -
msnt qu'elles ne pourront plus en é t re chaf-
íées , 

Mais enfin, le pecheur qui retombe, cft fue 
touc raenacé d'impeiúcence par rapport a l u i -



dt Carímel 
í ^ é r a e , & par la confideration de fon éíat ,quE 
par les recluites continudlesjs 'cmpircdc jour 
a autres, le vice & ¡apaíTion, prenant de plus 
en plus le deflus de la raifon & de la volonté» 
par Thabitude qui fe fortifie : & c'eft p r inc i -
palemenc á c e t égard que nous pouvons d i r é , 
|e pecheur eft dans une í i tuat ion plus d é p l o -
table que jamáis ; E t fiunt novtjfim» hom'tnís 
ill'ms perora frtoribus- C'cfl: alors que cette 
. £ h a i n e d e f e r , q u i fe forge dans la v o l o n t é , q u c 
Cctte tirannie, 15 fous laquelle S. Auguft in a 
í o u p i r e , fe redoublc & fe reíTcrrc á cruelle-
nienr, que le pecheur ne trouvant plus moyen 
de s'en défa i ic , n'a prefquc plus d'autre ref-
í o a r c e dans le defefpoir de fon f a l u t , que de 
s'abandonncr á fes paílions , & á fes cmpor­
te mens •, e x t r e m i t é terrible > & done S. Paul 
nous fait la peiature, quand i l ah.Sluidefpe-
vantcs femetipfos tradiderunt in eperationem 
iintnund'itl& omnis, 

N e voyez'vous pas fouvent parmi Ies hora-
m e s , q u e quand quelqu'un en offenfeunau^. 
t r e , aprés pluí ieurs reconciliations qui s 'é-
to ícn t déja faites entre-eux , l 'aggreíTeur dc-
íefperant de fe remettre jamáis bien avec ce-
l u i q u i l a ofíenfé , ne garde plus de raefurc 
dans fa haine ,qu ' i l laiíTe agir fa c o l e r e ^ fon 
an imof i té faas leur donner plus aucun frein i 

C'eft prefque á un pareil emporteraent con­
tre D i e u , que s'abandonnc le pecheur qui re-
tombe pluíieurs fois dans ion crime. Aprés 
sane díf reconciliations m e p d í é e s ; aprés tauc 

i f D. Auguft. lib, Confejf. 
i4 áom. í. 
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<k paroles rom pues ; aprés tant de fcrmcn? 
y'uúix ( i l defefpere depouvpir rentrer encoré 
en grace.C'eft pourquoi croyanc n'avoir pref-
quse "plus rien á menager avcc Dieu , i l aban, 
donne fon ame a la violence de fes paffions ; 
fes mains, aux a í t i o n s les, plus injuftes j fon 
•ccEur, aux deíírs les plus laches & les plus 
h c n t c u x i & quand i l eft venu la fon der-
riiér fort eft de m o u r í r impenitent & c n d u r c í . 
Touccs ees vericez font terribles , je l 'avoue, 
mais cependant ce font des ve i i tez , & nous 
n'en voyons tous les jours que de trop fune-
ftes exemples. 

Que conclure de routcela , mes chers A u -
diceurs \ denx cliofcs , dont Wmz regarde 
ceux qu i ne font pas encoré arrivez a ce mal-> 
heur que les frequentes rechutes produifent 
& l 'autre, qui eft pour ceux qui en font m a l -
heuteuferoent coupab'es. 

C h r é t i c n s qui m ' é c o u t e z , & qui n'avez pas 
e n c o r é í a confeience auíli corrompae , que le 
font celles dont je viens de vous faire un fi 
t r i f t epo r t r a i t : vous qui eres retombez quel -
quefois dans vos premiers deforcJres,mais qui 
n'en avez pas encoré fait une longue habicude 
& qui en avez re^ü le pardon , dices-en vous 
m é m e s , avec S. Bernard , 17 ce que difoic 
l'Epoufe des Cantiqucs : Je me fuis d é p o ü ü l é 

17 Exui t un í cam meam , íí rcinduero cara 
quantum profeci ? Si rurfus pedes mcos quos 
laveraminquinavero , n u m q u i á a í iquid lavaf-
fe va leb i t í Sordens o m n í genere v i í i o r u m fa, 
cui d iu in lu to fsecis, federit fine dubio reci-
dcat i , & c , D , Bern.ferm. 30. in C m t . 
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de mes pechez comme d'une robe falle que 
j ' a i qu i t t é e ,pou r quí la reprendiois je de nou» 
veau ? J'ai lavé mes pieds , ponrqaoi les re-
mettrois-je dans l 'ordure , & rendrois je moa 
écat pire q u ' i l n'écoic auparavant ? C'eft á 
j n o i , ó mon Dieu , qué vous avez par lé en 
la perfonne du Paralitique , quand vous lu í 
avez dic qu ' i l é to i t g u e r i , & qu ' i l p r i t biea 
gardede ne pas recombcc.C'cft de vous f cu l , 
ó mon Dieu , que je puis attendre cecee grace 
de perfeverance , Se c'cñ. á vous que je la de­
mande. 

Mais que vous di raí-je , a vous qui étes f l 
íbuven t recombez , á vous done la penirence 
me paroit í i fufpeí te .dont r inf idel i te & l ' i n -
gracitude font fi noires, done j'apprehende {t 
forc r endurc i í f emenr , & rirnpenitencc finale. 
Que vous dirá i je Defefperai-je de vócre 
í a l u t í v o u s avez eacendu les ra i íbns qui m 'o-
bl igent á n'en pas efperer beaucoup. Di ra i - j e 
q u ' i l eft impoíTible que vous vous fauviez? 
mais ce qu i efe impoí í ib le aux hommes ne Tcft 
pas á Dicuíc 'eft done entre les bras de fa m i -
fericorde que vous de vez vous jccccrjc'cft par 
vos prieres^os gemiíTemens , vos cris , que 
vous devez vous eíForccr de flechir fa Juftice. 
& d e d é : o u r n e r l e s mallieurs done elle vous 
Kienacc. , 

Vócre é ta t eft deplorable, je Pavone , S j i l 
y a long-rems que par ees c r iminé i s interval-
les.vous laíTez la patience du Seígncur : maís 
fcachez , dic S. Cyprien , que í i r o u c h e z des 
mouvemens de fa grace,vous retournez a luí 
par unef íncere douleur de vos pechez 5 vous 
n'y retournez jamáis uoptaid, Scachez , que 

T i i j 
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n i le nombre de vospcchez , i 8 ni la b reve í s 
d u tems,ni i ' é n o r m u é d e vó t r e vie paiTée , ns 
mecrronc aucnn obftacle á v ó t r e reconcilia-
ñ o n , í i vó t re contri t ioneft verirable,fi la rcfbr-
roation de vos moeurs,& le renoncemenc a u » 
plai í i is defendías , í bn t í inceres . 

AdrcíTez-vous done á D k u i p r i e s le,prelíi ;z-
]c,importtirjez-Ic pac vos jeuncs& parvos lar-
ines>& connoiífanc par la d i f f icu í téde teas ees 
lemedes, cclle qu ' i l ya de ferelever de la re­
chuce dans le pec! ié ,prcnez garde de ne vous 
j rengager jamáis» afín que faifant fucceder á 
•vótre premisre incenftance, une invioiab 'c 
fidelicé á la grace.vous ayez le bonheur de la 
voir un jour couronnee dans le Ciel, 

18 Serum non e ñ quod venim,nec i r r emi f -
i íbi le qsod voluncarium ; & quxcumque ne-
ceíl i tas cogac ad pcenlteadum , nec quanritas 
cr iminis necbrevitas temporis , nec hoxx es-
t remitas^ec vita: enormicas,fi vera con r r i t i o , 
í pura fuerlt voluptatum mu ta t ío excludit k 
venia3fed i n amplitudine í inus fui mater cha­
inas p ród igos fufeipit levertenccs^C^/T fertn* 
de (otm Domini, 

•>j? 
fvfl 
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P O U R L E L Ü N D I 

D E L A I I I . S E M A I N E 

DE C A R E M E . 
Contre les FUteurs , les MédijattSy 

& les impm* 

Ipfe tranfiens per médium íllorum íbar. 
LHCA 4. 

/ / ^ajfít au mllftu d'enx, & fe retiró, 

• # T T O I R un Dieu incarnc prevenir pen-
V / dant fa t i e paíTiblc & mortc l !c ,k$ 

V droits attachez á fa vie gloricufe & 
triomphance , voir que dans le cems OÜ i'on 
croyoi t fon corps le plus fujet a nos mífcres, i l 
aic vou lu nous le faite paroícre rcvécu des plus 
éc la tances q u a l í t e t de fa refarredion ; c'cfc 
/ans douce un grand fujet decsnfolacion pour 
nous, & une cuconítaoce qu i /e leve admiia-

T i i i j 
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blement fes abaiíTemens volontaircs. 

íl nous avoit faic connoitre dés ía naiíTan-
ce , queile étoic lafubci l i tc de fon corps i en 
fortanc du chaftc feinde fa Mere, comme un 
rayón de luraiere qui n'afFoiblic , & n'oíFcnfe 
en ríen le fujct par c u i l paíTc. T r o i s de fes 
Apócrcs avoienc été cbloüis de í 'éc la tante l u -
miere de ce m é m e corps , lo r fqu ' i l fe transfi­
gura en ¡eur prefence fur le Thabor : & au-
jourd 'hu i que les Juifs le drene hors de la 
v i l le de Nazareth pour r i m m o l e r á leur fa-
i c u r j i l devient tout d'un coup invifible aux 
yeux de ees barbares; & revétanc fon corps 
¿ ' a g i l i t é & d' impaffibil i té , i l patTe au m i l i e i i 
d'eux,fans qu'ils puiíTent execucer leursciuels 
& pernitieux deíTeins ; ¡pfe tranfiens per me~ 
dium illorutn ¡bat. 

N'actendez pas>M. que je veüi l le voas ñ a ­
tee de l'efperance que vos corps j o u u o n t i c i 
b a s d ' u n e m é m e impaíTibili té. Quoique J e í u s -
Chr i f t ai t quelquefois rendu la chair de fes 
Difclples auífi invulnerable que la fienne Teft 
au jourd 'hu i , cette faveur neft pas pour to.as 
les C h t é t i e n s ? & íí j 'ofe vous faite precendre 
d'avoir quelque part á cet avanrage de v & -
t re Sauveur, c'eft feuiemene pour vos a-
mes. 

O ü i , M . íi vos corps fuccombent; m a l g c é 
TOUS á la fureur d'un puiíTant ennemi , i l ns 
tient qu 'á vous de deffendre v ó t r e a m e contre 
la matice de ceux qui voudroient la c o n o m -
ftc.C'cñ. cette ame , qui dés cette vle , do i t 
en quelque maniere étre invulnerable i & i m -
paíUble m a l g r é les engagemens qu'ellc peut 
avoir au m o n d : > & comme Ton voic des fiíu-
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ves l i rapides dansleavs coars, eju'il paílcnt au 
travers de ceicains kcs boueux , fans m c k c 
avec eux leurs caux , n i contra¿í;er ku r s o r -
durcs:Vous étes tous obligez de vivrc íi bicns 
au mi i i eu des pechcurs, que vous paffiez aq, 
traveis d'eux fans que lear maiice vousmulc ; 
Jpfe tranfiens per médium illorttm tbat, 

J 'endiftingueparticulierenient de t iois for­
tes; & quoique je vous les propofe tous trois, 
p e u t - é t r e que Técendue de ma matiere ne me 
permetcra de vous paríer que des deux pre-
miers. i. Les una font les flateurs » Ies autres 
font les medifans } & Ies troifiémes font les 
impies. Les flateurs vous donnent de faux' 
fentimens de v o u s - m é m e s ; les médifans vous 
en infpirent d'injuftcs de v ó t r e prochain ; & 
les impies vous en font concevoir d ' injcrleux' 
a Dieu ; & c'eft-la ce qui peut raifonnable-
ment vous obliger de vous feparer d'eux. 

-Mais pour vous apprendre á gardcr une íl 
avantageufe folicude au m i i i e u de la fociete,. 
nousavons befoinde l'aífiftance de cette Vier -
ge , qui garda íi fidellcment la í ienne, quellc-

.ne put y rccevoir fans quelque trouble, l ' A n -
ge m é m e , qui luí d i t : A v e Mari», 

I . P o i N T . / ~ \ Ü a n d nous ne c o n í í d e r e r i o n s q u e 
V ^ c e que les Anciens ont d i t des 

flateurs, nous crouveronsdans leurs principes1 
m é r a e s ? des ¡uftes raifons pour les avoireni 
avcr í ion & en horreur. Les uns Ies ont c o m ­
pare z aux enchanseurs , & aux empoifon--
ffleurs , qu i avcc des pocíons douces , & ds^ 
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l icatertent app ré t ez , fonc avaler á ceux qui­
tes apptochcnc, un poifon qu i les tue. i . Les 
autres onc c ru que c'ecoienc les ennemis Ies 
plus dangercux que la verta pü t avoir , 3 8c 
q u ' i l vaudroit micux écre expo íé á la f a i m 
des corbeaux , qu'aux cai'eíTes iuceieíTées des, 
flateurs , pmfque ees oifcaux carnaffiers a'ar-
rachent Ies yeux qu ' á des corps morts , & 
que ees malheureux les ©cent a des vivansa. 
en les empéchanc de voir Ies défaucs qu ' i l onc. 
& les vi ees done i ls fonc coupables. 

Mais le Saint Efprtc , á qui f e u / i l appar-
t ient de d é p e m d r e les pechez avec leur cou-
}eur nacurelle y & de nousdonner les raifons-j. 
auí i i -bien que les graces neceíTaires pour les 
éviter ,poii ire les chofes encoré plus l o i n . 4-. 
T a n t ó t i l noas d i t qu'un ñ a t e a r qui nc tiene' 
a fon ami que des difcours faux & carclTans,, 
e í l un homrae qvú l u i tend des pieges pour le ­
pe i d te t a n t ó t que fa í a n g a e e í l córame une 
fleche qui penetre avec d'autant plus de fac i ­
l i t é dans lecceur d'un pcchcu^qu'on le t r e m * 
pe dans 1'baile & dans le mie l de la flaterie; 
& t a n t ó t enfin, que eclui qu i louc & qui juf t i» 
ñ t le m é c h a n t , n 'e í l pas tant en abominac ión 
á Dieu , que ceiui q u i T k u m i l i e , & quí le dé* 
chi rc par fes ín jures . 

z Flato in Fh&dro. 
5 Antift. apud Stohaum. 
4 H o m o qui b land ís fiéTiíque fertncníbas;-

loqu i tu r amico fuo , rete expandit gveíTibus^ 
ejus. Frov.16. 

Sagina-vulneraos l ingua eomm;dolum l o ­
cura eíl in ore fuo, paccm cum amico fuo lo» 
g u i i u r , & jnoccuUo g-onit c i i n f i d i a s . J í m » . f s. 
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O r , d 'ou r ient cccte haine que Dieu porte 

aux í ía teurs , & quelle eft la caufe de tant de 
pcrnicicux eíFets , que l'Ecricure-Sainte a t r i -
bue á íeurs pechez?elle^rient de ce qu'ils t ra-
hiíTent la vericé, qu'ils la deguifent , qu'ils l a 
co r rompcn t , & qu'ils s'engagcnt comme par 
p r o t d l l o n á y rcnoncer. 

A cntcndrc parler tous les hommes , i l n'y 
en a aucun qui n ' a íme la ver i té , & qui ne 
foic enncmi du menfonge. Cette vericé eft íl 
bclle par elle m é m e , qu'elle eft nacurelle-
mcnt i'objet de nócre efpr i t ; & par la m é m e 
incl inat ion que nous avons , c u á rechercher 
D i e u qui eft la veri té premiere , ou á defirer 
la beatitudc qu i n'eft que la poíTcíTion de la 
ver i té ; nous nous fentons auífi porcez á defi-
rer, & á rechercher la veri té m é m e . 

Cependant, qui ne s ' é tonnera de la bizare* 
ríe de rhoramc ? Cette ver i té qu'on recher-
c h e , & que Ton deíire candis que Ton ne la 
v o i t pas , commence fouvenc á dépiai re & a 
ctre infuppoitable, dés qu'elle paro í t s iufqúes 
á regarder comme des ennemts , ceux qui l a 
d é c o u v r e n r , comme íí c 'écoit un a£le d ' h o f l i -
licé , de moncrer á un homme ce qu ' í l do i t 
aimer. I I en a c o ü t é la vie á la plupai t des 
Prophetcs t pour l 'avoir p r é c h é e dans leur 
fiecle ; la tete á Jean-Baprifte , pour Tavoir 
pub l i ée dans le Palais d'Herodc , & a jefas-
Ghr i f t , fon honneur & fon repos , pour ne 
l 'avoir pas diffimulée aux Juifs. 

I l j l eur reproche aujourd'hui leur incredul i -
ré ; i l leur fair entendre qu'ils ne merkent pas 
qnllfaffe mcun miracle chez, eux , que n u l 
Frofheíe neft bien recú dans fon proprefats, 
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qu ' i ls le traicent plus mal que ne font les 
écrangers : & c 'cí l- lá ce qui les anime concrc 
l u i i 6c qui les emporte ü for t , qu'ils le me-
nent fur la pointe d'une montagne pour I s 
precipiter, 

O r , c'eft cette antipade qu'on a pour l a 
veri té , quoiqu'oa paroií íe d'abord Taime? , & 
l a rechercher, qu i fait qu'on n 'o íe la diré , 5 
& que par une corruption encoré plus grande,, 
on s'cfbrce de la déguifer , d i t faint Balilc. 

Te l l ec f t l ' incl inat ion & le genie des fla-
teurs. Tantee ils loüent un vice , tancót i l s 
excufentune paffion ; quelquefois ils d i l l i m u -
lenc un danger , d'aucrefois i ls infpirent ua 
mauvais confeil : ni ais jamáis ils ne difent 
netement & ingenuement la ver i té , tournans 
á tout v e n t , indi í ferents á fe declater pour le 
vice ou pour la vertu , á approuver ou á b!a-
mer une a ¿ d o n , felón qu'ils croiront fe ren»-
dre agreables i mais cachans toójours leurs 
fentimens , & foas apparence d'une officieufe 
f incc r i t é , debitans ingcnieuferaeDt leurs m t í v 
í o n g e s . 

Q u i doute que ce ne fo i t - l a faireune fan-
glante injure ala ver i té > & rendre á un h o n > 
me le plus mauvais^orace qu'on foit capable 
de luí rendre > C a í , comme chacun eíi f o r t 
difpofc par u n f dncipe d'amour propre , á fe 
flater f o i - m é m e , on croi t fouvcnt de fo i ce 
qui paro í t é t re le plus avantageux , & r o a 
devienr par une agteable i l l u f ion , c ó m p l i c e 
de fa propre perce. 

J'en appclle i c i á v ó t r e propre experience 

5 jy.Bafilhom.in h&c verha Pfal.6i,ore fm 
iemdlcshmt) & cor de fuo maledkebmí;. 
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Quand on vous a a t t r l b u é cíes veicus que vous 
n'aviez pas , & qu'on vous a rcndu un hon-
ncur dont vous é t i ez indignes , a vez-vous' cu 
la forcé á ' j refifter ? N'avez-vous pas ufurpé 
fans f c m p ü l e , ce qu'on vous offroit fans r a i -
íon ; & quó ique vó t r e propre confeience vous-
a e c u f á c , ou de láchecé . ou de roalice , n a -
t 'elle pas toüjours eu moins de foice 'aupres-
de vous que l ' i m p o í k u r , qui vous acribuoit. 
du courage ou de ia b o n t é l 6 ^uldq-uid m 
nos adulath fine pudore congejfit , tmqumw-
dehitum acdptmm. 

Quand 011 a e x a g g e r é le p tu de bien que; 
vous faiíiez , & qu'on a exceffivement ioiié' 
quclques-unes de ees qualitez mediocres que* 
Vous voulez bien qui paroiíTent , n 'cí l i l pas* 
vrai qu'au lieu de vous renfermer dans Íes. 
bornes de la modeí l i e C h r é t i e n n e , vous aver 
c u b i i é tout d'un coup ?os foibleíTes-, & críp 
ct ie efreftivement auties que vous n 'avier 
penfé ? N'avez-vous pas d i t fecretement en 
v o u s - m é m e s , qu ' i l fa l lo i t que vó t re prochain; 
•yous c o n n ü t mieax que vous nc vous connoif-
£ e z j & en rejettant au dehors fes ioüangeSj , 
ne les avez-vous pas recueiUies par une fune-
fíe, & une ridicule complaifance r 

Sur ee legercrayon des fatales douceursdc 
la flateric,.ju^ez deja eombien i i vous i m p o t -
W de la f u í r . C a r {i vous venez a regler vocee-
•í iefuí ees fauíFcs-idées qu'on vous a données:-
ác vos perfonnes , a quel danger expofez-
•?ous vos^ afíaires r fk. vó t r e confeience !? 
AdoiableSauveur , vous-avez bien raifon ds: 
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maiidirc íes bcnedidlions trompeufes da fíc­
ele , 7 Ss de crier , malheur fur ceux qui le­
le coi venr. Gar , comrae remarque fainc Jean 
Ghryfoi tomc , qucl cí l raveuglemcac d'un 
homme qui écou :e ceux qui l u i cachent la 
ve r i t é jqu i exaggercnt fes faufles & mediocres» 
vercus , qu i font Tapologie de fes paífions, & 
de fes vices í o ú en eft i l < s ' í l ne s'cloigne 
pas de ees dangereux corrupceurs ? 

Ce que je viens de vous di ré , M íe ne vous 
le dis encoré , que có rame á des particuliers-
qu i a'onc que leur feulc perfanne á conduire, 
& leur falut a menager. Ca r j í í la Providence 
•vous a é levez dans quelque charge , i i elle 
vous a rendus grands par v ó n e nailTaace oís 
par vos cmplois , que deviendrez-vous, fi 
vous fouf&ez les approches , & les difcours 
empoifonnez des flaceurs i 

La flateric fe fai t jour par routj les Cardes, 
bien lo in de l u i deíFeadre l ' a ccésdes Cercles, 
& des Trenes n i é m e , n e fervene fouvcnt q u ' á 
l u i en rendre les avenucs plus i ibresj& quaud 
une fois elle s'eft iní ínuée dans ce pofte , i l 
n'y a poinc de defordre, ni de malheur qu'elle 
íie produife. Si par exeraple , au l icu d 'un 
M i n i f l r e ou d'un Confeilier fidelequ'un P r in -
eccroi t a v o i r c h o i í i , pour fe d é c h a r g e r fur l u í 
d'une paitie du gouvcrncmcnr, i l ne fe trouve 

7 V x vobis cura benedizerint vobis h o n ú -
nes. Luc 6. 

Fravitatem non x m u l a r i tantara v e r ú m 
cciaiBin ea videntes laudare fuppUciura kaud 
í n e á i o c r s nobis conciliar, &c-

D, Ghryfcfl. hom,%, ds D a v i d & Sfflft 
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«nvi ronné que de gens d'une coropíaifance lan­
che & intercíTée á queis perils eí i alors expo-
fée fa confcience, & fon Etat? l is s ' é c u d i c i o n r 
á r ccommí t r e fes paflions pour I c s favonfc r ,& 
i u i ó c e r o n t , s'ils pcuvent, toes Icsfcrupules 
tjvi'il auroic d'cntieprendre contre les l o i x a n -
ciennes , & la l iber té publique, ne raanquans» 
pas d'excufcr touc ce qu i l peut commandee 
d ' ou t r é & de v i o l c n t , fe rendans cfclavcs de 
fon avarice , oudefes plaiíírs , l u i perfuadanti 
que Ies peuplcs ont é té de tour Eems des ani=^ 
maus pla!ntifs)& q u ' i l n ' y a j a m á i s e u d'aucre" 
íecre t de les fatisfaire , que de nc les poinc a-
coutcr. Apré sce l a , que l ccrangerenverfement 
dans un Royaume , & quelle oppreffion dáos ­
les Provinces ? Le Prince aurabcau erre ju í te 
& bienfaifant, i l aura beau avoir Tamc droice 
& charitable , comrrse i l ne ve i ra que par les* 
yeux infideles de ees corrupceurs , i l croira-
fon Ecac bienheureux &c floriíTanr, lors m é m e 
q u ' ü foafFrira de tres-grandes miferes. 

Grands du monde,en faut ildavantage pouc 
TOUS faire é tud ie r le genie de ceux qui vous 
approchent? t e flatear n'ayanr r íen qui ne f - i r 
capable de vous feduire , & de renáre inú t i l e s , 
vos raeÍlleuresintentions,c'eft á vous á ne pas 
íoufFrir q u ' i l vous approcbe , avant que vous» 
ayex obfervé , non-feulement fes aftions , fes 
paroles , fa conduite. mais fon air,fes manie­
res, &: fon lilence m é m e . Je ne parle qu'aprcs 
le Saint-Efprit dans rEcr i tu re , qui dit qu'un 
c l in d'ceil , ou «a mouvemcnt de tere que fa i t 
un flareur» peut mirebeaucoup de p e í n e s : ^ t ' 
anntitt oruiudabit ddorcm Ces paroles íi cha-
tiées)& íi choí í íes donr íi fe fert; ees manieres-
fi düuccs j & ect air íi engageam j scue « t o -
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deftie, & cecte affabiiité íí charroancc,toutce-
la cft á c ra índre : c'eft, d i t fainc Bernarci , ua 
hommc qu i n'a ¿ ' é loquence , & d'adrcíTe que 
pour faiie valcir ie menfongc , que poui d é -
g ü i f e r & combactre la vericé v 8 E r u d h m 
faljit(ite> eloquens ut verum impugnet. 

H é quoi , feroic-i l bien poffible qu'un h o m ­
ine qui a da bon fens , & á qui l'intereE de fa 
confcicncc eft cher, íbuffrit ees ridieules roa--
niercsd'unflatcur, & qu ' i l s'enrendic pa i í ib ie -
ment loucr , fur deschofes ou i ! reconnuc ne 
meriter aucune louange ? Te i l e eft cependant, 
l ' in iure , & que leflateur, & que ceux qui Ba­
ten c, font á l a v e r k é . Perfonne ne la d i t cette 
"veriré , foi t par i n t e i é t , foi t par de fauíTes &£ 
de mal ie ieuíes complaifances. Les Avocacs la 
difent-ils á leurs parties^les procés finiroient 
t rop - tót . Les ConfeíTeurs la difent-ils á leurs 
penitensj la feveri té les rendroit trop odieux;. 

•lies Predicateurs niérnes ofenc lls toajours la 
direrj'avoue que fouvent nous la taifons, par­
ce que nous apprehcndons trop de vous cho-
quer , & de n'avoir pas affes de complaifancc 
pour la depravación de vócrc goüc . 

A Dieu ne plaifs qu'on m'accufc jamáis de 
cette l áche té , & que je tombe dans le vice 
que je bíáme>&; que je condamne. Je ne vous 
ai jamáis flacé dans lesDifcours que je vous ai 
faics, r,i dans les Lettres que je vous ai écri tcs 
d i ío i t autrefois fainc Paul aux Chréc iens de 
T h e í í a ! o n i q u e ; & moi qui fuis ob l igé d: imite£ 

8 D . Bem, de mortíf , t¿r Ojjitíc Epifc, 
f Ñ e q u e aliquando Éuirattó i n fermonff 

aáulatianis. j , The{[íil,%.* 
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Ce grand Apotre , je ferois p t é v a n c a t c u r de 
mon min i í l c re , íi en préchanc conne la flacc-
rie , j 'avois le malheur d'y comber. 

Je vous le repetejmes Frcres , vouioir erre 
fiaré & flaterjont deux gtands pcch.z Pechtz 
cependant qui font tres communs, & tres or-
dinairesen ce í ieclc. Les petis & les grands, 
les horames & les femraesjveulenc qu'on Ies 
loue ; ou da moins qu'on ne les aecufe pas: 
ravis de pouvoir tromper les autres fur ce qu i 
les touchc y & peu t -é t re plus ravis encoré de 
ce qu'on les trompe , ne fe deíFcndant d é l a 
fiaterie que par de faux artihees , ne refúfant 
les l oüanges qu'on leut donne,qu'a caufe qu*-
elles fon t trop g io í í i eves , 011 ne les rejetcant 
qu'afin de s'enattircr de plus grandes;& rcu-
dre comme difoic un Anclen, iaf lat tet ie , ou 
plus agreable , ou plus for te . 

A l ' égard de ceux qui flatent,k nombre en 
cft encoré plus grand , & fur rout á la Cour 
A h \ mon Dieu , a la Cour , o u i l feroit plus 
important.qu'en aucun lieu du monde,que la 
• e r i t é fut connue ;á la Cour n e a n m o i n s , o ú la 
ve t i t é s'éclipfe prefque toü jour s , comme l ' é -
to i l le des Mages fur Jemfalem , chacun nc 
cherchant qu ' á fe déguifer q u ' á f e furprendre, 
qu 'á fe tromper ; & ce qu ' i l y a de plus cruel , 
qu 'á f u r p r e n d t c ^ u ' á p reven i r jqu ' áabufe rceux 
qu'on ne devroit jamáis flater , par le refptcl 
qu'on do i t a ladroi ture de leurs intent ionSjúi i 
á l ' é l eva t ion de leur fortune. 

Souvenc.difoit autrefois un Ancicn, i l man­
que quelque chofe a ceux qui poífedent tout; 
un homme qui leurdife la vericé. J'ai i'honr-
neur de porcer en es fainc t e m s , ia parola 
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devant les premieres Teces du Royanme , en 
une Cour fíoriíTante & C h t é t i e n n e , a des 
gens appellez aup iés du plus grand Ro i d a 
monde , qui ne peut fouffnr qu'on lu i cache 
la ver i té , qu i la rtcherche par touc , & qu i 
dés qu ' i l la coanoic , s'en ferc m é m c con i re 
fes propres inccrécs. 

Mais quelque droirure de ccear qu'aic n ó -
ttc grand Monarqu' ' ,quclque enni'mi qu' i í fe 
declare de la fíat ce ríe & du mc-nfonge^aCouE 
eft elle purifiée de ce vice ; & comme remar-
quoi t Ca l l í adore ,peu t -on bien fairc le mécies 
de Courc i ían , faas faive profclTion de fe ren­
dre habiledans l'arc de fíacer?Qaand on 
dans ¡a Cour , on peut diré avec l 'Ecri turc 
qu'on a des fcduclcurs amour de f o i , & qu 'oa 
demeure parmi des feorpions: 10 Suhverjores 
funt t e c u m ^ cum fcorpionlbus habitas, 

Pourquoi aveedes Scorpions ?c'cft repond 
Tcr ru l l i en ,que tous les animaux, & de tous 
les infeetesjil n'y en a poins de plus í n g e n i e u s 
que l u i á nuire , & á gliíTer fubtilcmcnc fon 
venin. i l . Image n a í v e des ia teurs de Cour , 
qu i avec leurs falutations, & leurs procefta-
t ions de ferviccavec ¡eurs affiduitez,& leurs 
attachemens auprés des perfonnes dont ils o s 
befoin,avcc leurs paroles douces & obl igcan-
ces.ne cherchcnc fouvcnt qu 'á leur porterdes 
traits perjans & envenimezjdans lecoeur.-Ma» 
l i í i funt[ermones eerurn^ & ipfi funt jacula, 

l o Cafftoilllh, %. VArlorum, 
n T o t venena l i l i s quot ingenia * to t per-

BÍcies , quoc & fpecies. 
'£srt,&dv.S.c$r¡>l,. 
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v E í l íi poíl ibie, ó mon Dieu , que le monde 

qui eft fpintuel entant d« chofes , íi raffiné 
dans les Sciences & dans les A r t s , ne puií ie 
difcerner i ' ami d'avee le flateur, pour donner 
de favorables accez á l 'un , & chaíTer i 'autrc 
comme un infame ; Pour peu que l 'on vcüiUe 
ne fe t rom per fo i -méme , i l me femble q u ' i i 
eft tres-difficile de s'y m é p r e n d r e . ü n ami a i -
niera mleux vous d í t e les chofes neceíTaires 
que les agreables , vous corriger que vous 
tromper ; vous bleíTer un penen vous difaoe 
la v e d t é . q u e vous plaire en vous debitantdes 
menfonges. Un ami aime vócre perfonne , & 
non pas vó t r e bien ou vócre cred!t ;& comme 
i l eft definrcreíTé*, i l vous rendra fes deyoirs-
íans aucun retour fur f o i . 

I I n'en e ñ pas ainfi d'un fíaceui'jil ne cher­
che qu'a vous plaire ; qu ' á vous engager par 
íes careífes , qu 'á fe rendre neceíraire aupres 
de vous par fes prore í ta t ions de ferv-ice. Que 
Vous viviez bien ou ma¡ri l vous loue, en" vous 
ismettant fans ceíTe devane les yeux vos b o n » 
nes quaiitez.diffimuJant , & juftiíianc m é m e 
Vos mauvaifes. S' i l vous fertjC'eft vó t r e f o r r u -
ne,& non pas vó t r e perfonnejc 'e í l apres vos r i -
cheíFes qu ' i l foupire , & non pas aprés v ó t r e 
me rite } Chofe fi vrayc,dit faint J e r ó m e ; que 
l á o ü i l n'y a point de r icheí les , on ne t ro uve 
pas auífi de flaterie. 

O^une telle conduite nedoi t elle pas vous 
ccre odieufe)& le Saint Efprit a - t - i l o u t r é les 
chofes , quand i l a d i t que e 'é to i t le de rn íe r 
malheur d'un homme de fairc a m i t i é a v e e d e s . 

Í Í U b i n a l ' x d i v i t i x , i b i nul la adulatioj 
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¿ a t e u r s í M a i s n'eft-ce que d'eux qu ' i i fauc fe 
feparer ? E c o ú t e z ce qu ' i l en pen fe . ^«¿ juftt-
ficat impiíim)(*r qui condemnat jujium , abo-
minabiHs efl uterque apud Deum. Le flcttenr 
qui f u k l'apologie de l'ímpie > & le mei í fant 
qui condamne le juj le , fení tous deux en abo-
winatton devmt Dieu. Separcz-vous done 
des fíaceurs.pavce qu'ils vousdoanent de faux 
fentimens de v o n s - m é m e s j mais fcpaicz-vous 
auíTi'des médifans .parce qu' i ls vous en in fp i -
rent d ' injuíles concre vócre prochain. C 'e í l es 
que je t á c h e r a i de vous perfuader dans l a 
fui te de ce Difcours . 

I I . POINT. L'une des plus grandes corru-
ptions de l'cfpric ou du cecur de r h o m m e , e í l 
de condamner la m é d i f a n c e , & ncanmoins 
d'en ét re coapable.il n'y a point de Chréc iens 
qu i ne demeurent d'accord, qu'elle cft la plus 
cruel le ennemie de la ver i té , qu'elle dé t ru ic 
tous les fentimens de la chati té ,& de la juíH-
ce , & qu'elle déch i r e impí toyable rnen t k s 
niembres de J . C . m a l g t é tout cela, i l n'y en a 
prefque point qui fo i t innocent de 'ce p e c h é 
gu ' i l s defaprouvent. O u e í l , par exemple , ¡a 
converfacion o u la médifance ne regne point , 
o u Ton ne fe faíTe un cruel plaiíir de debiter 
des ca lomníes , & des fauíTctez contre foa 
prochain o ü la ral ler ie ,& ladé t^af t ion ne faf-
fe T a g r é m e n t , & la beauré des paroles» & o u 
ení in, poac me fervir des exprcí l iobs d u Pro-
phcre,o» ne devore a bellss dents le peaple de 
Dieu comme onmunge avec a v t d l t é un mor-
eeau de pain f G}ui deverant plebem meam ut 

f ruñutn punís t 
Que íi m a quei-jue efpece de retenue fue ees 
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a r t i c í e , on ne fe Faic fouvc-nt aucun fcrupule 
ó ' ca tcndre médircj on r é c i i t i l l e avec empecí"-
íe inent touces les paroles d'un d é n a f t e u r ; on 
n'oublie aucune des c i r con í í anees de la ca-
lomnie q u ' i l debí tc j& pourvü qu'on n'en foic 
pas i'auteuc , on esnfene voionners á en écrc 
l'approbateur ou le t é m o i n . 

Je n'entreprens pas i c i , M . de decider 
lequel de ees deux pechez. efl: le plus grand,ou 
de medi ré , ou d'entendre méd i r c , ou de r u i -
ner la reputation du prochain ,011 defoufFrif 
qu'on ia ruine ? ayant appris i l y a longtems 
de S.Jerome, que c 'eftcoüjours le m é m e de-
inon qui poíTcde, & ¡a langue du d é t r a d e u r , 
& l 'óreil le de celui qui r é c o u t e . Mais ce done 
j 'ay á vous avercir , c'eíl d ' é io igner de vos 
compagnies ees peftes publ iques, & de ne 
vous mclcr jamáis avee ees efpcics maifairs : 
Cum detraciortbus ne commifeeatis. 

15 Ne croyez pas » d i t ce Pere , que v ó t r e 
complaifancc, ou vó t r e t i m i d i t é puiíTe vous 
ícrvi r pour lors d'excufe.Si avec un vifage fc-
vere, & des paroles un peuaigres, vous rebu-
tiez un raédifant , i l n'auroit j amáis TeíFron-
terie de m é d i r e en v ó t r e prefence ; vó r r e 

14 Prov. 14. 
15 I l l a jufta excufat ionon eft : detraben-

t i b c s , injuriam faceré non poíTum , nemo t á ­
c i to audirori libenter refert : fagitta in lapt-
dem nunquam fígitur, incerdum refiliens per­
cutir dir igentem ; Difcat detradlor dum te 
videt^ non libenter audire , non fac i lé detra-
here. 

Hieren. Eptjí. idRufiictm. 
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fcvcr i t é luí donneioic m a l g r é l u i de la retenuc 
Me i l apprendrok á fe compoiter íijbien devane 
•vous , que vous ne trouveriez plus d'occafion 
í ie le reprendre. Quand done vous avez de 
•coaiplaif.incc , oude l a c ü e t é pour I 'écoucer j 
quand par une craince l id icu le , des bien-
íeances humainess, vous n'ofez le choquer ? 
quand raéme i l reconnoit qu ' i l flate vócre en­
víe ou v ó t i e curioí icé par fes rapports, n'eftes 
vous pas á vócxe í o u r coupablcs defon peché? 
& la m é m e Aeche q u ' i l lance pour percer fon 
pcochain 5 ne rcrourne-r elie pas fur vous , 
pour vous faire des piayes morccllcs ! O i i i 
fans doute , ajoute S. Ephrcm , vócre í i lence 
í e u l peur vous rendre c r iminé i s , & i l n'cn 
fauc pas davancage , felón l u i , pour rendre 
coupablcs par des pechez é t rangers , ceur 
qu i d 'a i i ícurs ferontinnocens en leurs perfon-
fies. 

16 Vo i i á deja en general , les raifons que 
les Peres onc apporcees pous vous obliger de 
ne pas moins fuír les naédifans que les fla-
teurs ? & íi vous voulez que j 'en ajoüce quel-
ques-unes en particulier,c'eft que i 'ocgueii,la 
cruaucé , Sí la t rahifon é tans les principes les 
plus nacuiels de la rnédifance , vous nepou-
vez écre C h i é t i e n s , n i faire profeífion de 

\ S I n propriis rehus conn'ngir ut quis ííc 
ínnocens , qui i n alienis reus invenitur. N a m 
íí quis eo prxfente v i rum aliquem ju í l um non 
irsaledií^is i n f e ¿ l e t u r , ipfe autem ad ea con-
ticefeas ; non ne í i lent iu tn hoc ejus ipíi VCE* 
í c t u r i n crimen ; 

D . Ephrem de linguamalo tom.t. 
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c h a t u é , &• fouffii¡: Jiaprés de vous ecux qu í 
Ca í o n t les Auteuts. 

11 y a une o r g u e i l , & une van i t é i n fu por­
table dans les médi fans . Car, pourquoi impu-
tenc-ils des d é f a u c s , & des viesa leut pro-
cha in . í í ce n'eft afin qu'onne remarque pas Ies 
í e u r s ; qu' i is paíTenc , a u concraire , pour des 
gens d'unc confeience t end ré & deiieate > 
Pourquoi ccníurenc- i ls fi faeilement. & íi i m -
picoyablcment , les acbions d'aucrui , íi ce 
Oieft parce qu ' i is veulent qa'on fe perfuade 
qu'i is ne mer í t en t pas de fcniblables repro-
ebes : & pourquoi cntr'autres, comme S. Je­
t ó m e , actaqucnt-ils le plus í o a v e n t des per-
founes íUufhes , ou par leur pieté , on par 
ieur rang , íi ce c'eíl a caufe que leur or­
guei l ieur infpire un zele anier , & qu'iis ne 
peuvent foufFrir perfonne qui faíTe ombre a 
leurs fauffes vertus ? Or*, cela é t an t , n'cces-
vous pas obl igcz par un principe d'honneur > 
de fuir la compagnic de ees o rguc i l l eux , de 
les r e p r í m e r , ou par vos reproches , ou da 
xnoins par vócre í i lcncc ? 

17 í i n'y a pas moins de c ruau t é dans leur 
p rocedé , Leurs dents & leurs langues, dic le 
Prophete , leur font comme aux iions , des 
armes of feRÍms , & i l s s'cn fervent comme 
d'auranc d 'épées tranchantes pour répandre le 
fang de Thonneur de leurs freres , qui a t p ü -
jours été c i l imé plus precieux que celui de 
leurs vdnes. Voi lá pourquoi un grand Pape 

a 7 Dentes eorum arma 3c fagmse , l ingua 
corum gladius acutuSt 
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difoic avec beaucoup de raifon > que q u o í 
«qu'on ne ñ e n n n e pour homicides j i% que 
ceux qui ó t e n t la vie naturdle á leur pro-
chain, S. Fierre cependanc a cru qu ' i l y en 
avoit de t rois fortes , non feulnnenc ees pre-
miers , mais encoré ceux qui hai'íTenc leucs 
freres , & ceux qui en médifenr . 

Pour cequi eft de leurcrahifon y j en a-t í l 
une plus noire, que de condaraner un homme 
quand i l ne peut fe juftlfier, ni fe faire cntcn-
dre;& quelle plus grande l á c h e t é que de pro-
fice r de fon é lo ignemcnc , afín qu ' i l demeurc 
fans défenfe f T e l l e e í l neanmoins la perfidie 
des médi fans . Les u n s , d i t S . Bernard , af-
feftenc un vifage crifle, & prennenr le Ciel a 
temoin, que c'cíí avec douleur qu'ils decou-
vrenc des défauts qu'ils voudroient pouvoir 
cacher : d'autres proteftent que, quoi qu ' i l s 
fgachent i l y a long-tems les defordres ds 
íeurs voifins , ou de leurs voif ínes , ils ne s'in-
gereroienc pas encoré d'en parler, íi des per-
fonnes moins diferetes qu'eux ne les avoient 
deja rendus publics. Vous en trouverez quel-
ques-uns qui comraencent leur médifance par 
de grands é loges de celui qu'ils veulenc per-
dre , qui t é m o i g n e n t de la pirié avant que de 
le faire mouri r , qui par leurs gemlíTcmcns Se 
IsHirs foupirs fonc desexordes p la in t i f s , ou 

18 Homic ida rum tria genera eíTe dicebatD, 
Pecrus , & poenam eocum parem eíTe. Sicut 
enim homicidas interfedores fratrum, ira de-
tradores quoque eorüm eofque odiences ho­
micidas eíle manifeftabat. 

D . Clemens Papa in i Epiji,ad Jacobum. 
poilí 
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l ' au rmieux di ré , des O r a i í o n s fúnebres : En-
Én,vous en v-'rtez qui fe concilicnc l 'acrciuioij 
de toute une cofr.pagnie,par un ít i le picquane 
& rall leur , & qui pour rendre Ieur poifon 
plus conragieux, fe í e r v e n t , centre ieur pro-
chain , de l ' c fpm & de la vivacicé que Dici» 
leur a d o n n é e . 

Cela é c a n t , M . je vous le demande y v ó -
tre c h a r i r é ne fe t rouve- t -c lk pas fenfiblemenc 
offeníée de ees peftes publiques , & , pouvez-
vous avoir un peude piteé & de reiigion}fa0s 
leur fermer la bouche, les reprendre avec a i -
greur , ou fui'r leurs compagnies í Cependanc 
avoilez le de borne fo i , n'clb i l pas vrai que 
vous p reñez prefque tous plaifir á entendre 
jna l parier d 'autruirL'amour propic qui vous 
domine , fait que vous vous eftimez tous > 
vous ciliraans, vous ¿ t e s tous capablcs de j a ­
l o u fie ; en é tans capablcs , le mépr i s que vous 
entendez faire des atures , fcmblc vous' relc-
ver en les humilianc , & vous at t i ibucr quei -
que efpece de fupenor i ré fue cux , par une fe« 
crece comparaifon que vous falces de vócre 
vie avec la leur. 

Eolia , M . pour ne vous r í en celer de vos 
foiblcíTes , cecee comparaifon ne vous ctanc 
j a m á i s defavantageufe, i larr ive que vous f fa-
vez prefque aiuanc de g ic á celui qui medie en 
vócre prefence, quand ce fercie mérae d'uu 
parent o u d ' u n ami , qu ' á celui qui vous ad-
jugeroic une honorable preference fur un con-
current dans une m é m e Charge. Dices la ve» 
l i t é , n ' e ñ ce pas la ce qui an ive , & ce que 
vous fentez prefque coates les fois que vous 
cncendez m é d i r e j D e la vi ene, que lamedifan-

Cméme* T o m e í , y 
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ce cft comrne an appas charman: pour t o u á 
les hommes; qu'elle faic aujourd'hui, comme 
difoic S. Ephrem, 19 renchantement & U 
fel ici té des oreilles que c'cífc elle qui vousat-
tache des aprefdinées entieres á la compagnic 
de ees critiques , & de ees rai l lcuts ', qui d é -
chirent par profeflion & par é t a t j la reputa-
d o n de votre proehain. 

Cependant^t i eft le Chrifl ianifme,&: qn'cll: 
devenue cette c h a r i t é , qui n 'e í l , ni jaloufe, 
n i a ir. biricú fe , & dont le propre efl non feu-
iement de foulager la miferedes prefens,mais 
de défendre les incerets des abfens í Q u o i 
TOUS fouflrirez qn'un impofteur facrifie á v ó -
tre o r g a e i l , l 'honneurde votre frere ? Que íi 
vous n'avez pas en cette occafion la pit ié que 
vous devez en avoi r ; foyez-en touchez pour 
v o u s - r o é m e s . Vous le feavez déja , le med i -
fant ne vous rend jamáis confidens de fes ca-
l emn ie s , "qu'il ne vous rende en m é m e - t e m s 
cómpl i ce des cruautez, des i á c h e t e z , des t ra -
h i í o n s qu'elles renferment. Jugez aprés cela, 
/ ivous pouvez en confeiente le rechercher 
c u i'entendre. 

Mais íi cette perfonne qui medit du pro­
ehain n'cn ditquades chofes veritablesjeft-on 
o b l i g é d 'évi te t facompagnie í 'S i on y eíí obh -
g é ? OuL fans doute^car quand ce feroicnt des 
vc'ntez, faor-elles'publiques ? en ériez vous 
!n fo rmez ,& le médi fan t , ne vous les apprent-
'ú pas ? L 'honneurde cet homme, & la repu-
tation de ectre femme, étoienc deja é te intes » 
js le vsus, mais peu t - é t r e vivoieii t ils encorí* 

1^ D . ÉfhrtájW. de metU ¡hgua* 
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tlans vócre eftifne,5c dans refpric de plufieurs 

Scavez-vous a qui reíTcmbie un mcdi íanc 4 . 
lo r íqu ' i l faic profeílion de découvr i r les yices 
cachea defon prochain á ees barbare» , qu i 
aprés avoir d o n n é un coup morcel á un n i a l -
heurenx, lu i redoublent vingt coups de p u i -
gnards , pour lu i arracher ce qui pourroic lu í 
reíter de vie. Les L o i x onc roü iours r e g a r á c 
certe derniere c ruauré plus enorme e n c o r é 
que la premiere : & de lá , concluez a pro­
porción , xo íi vous ne devez pas avoir une 
honeur extreme des médi fans , qui par Ies 
erales fanglans de le tus largues , etenr 3 un 
homme tout ce qui peuc lu i refíer d'honneur, 

A h ! raes Freres, la tnoindre d é m a r c h e que 
vous pui l l iez faire , eft de f a i r ees hommes 
qui peavenc vous empoifenner par cant d'en-
sroics, íi vous en avez l ' au tor icé i c'eíl á vous 
á l e u r fermer la bouche , á Ies regarder avee 
David comme vos ennemis, & á leur áec la rec 
une cruelle guerre : Detrahentem fecreto pro~ 
xime fuo hunc perfeqtithar, A u refte, íi vous 
n'avez , n i aíTez d ' au to r i t é , n i alTez de cou-
rage pour les pun i r , & les confondre , vous 
devez avoir aíTez de vertu pour v o u s é l o i g n e r 
d 'eux, & lear ócer l'occafion de r é p a n d r e 
leur venir, en vous ó t a n t á v o u s - m é m e s celie 
de le recevoír , 

11 eft vrai que vous avez encoré plus be-
foin de cette vertu pour fuír la farale c o m . 
pagnic des impies. Les flarcurs, & Ies me* 

ao Labia detraheruia í int procul á te, 
Vrov, 4 . 

v 9 
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difans , nc vous donnent de mauvais fenrí-
mens que de vous mcme , ou vó-tre p rocha in í 
mais ees hornmes deteftabíes oncbicn i ' i n fo -
lence de voulo i r vous en infpiicr d'injarieux 
á D i e u m é m e . 

I I . POINT. Ce feroit i c i , có rame vous 
voyez , íe áe tn i e rpo inc ds mon difcoursjmais 
aprés avoir traicé les aucres peut ccrc avec 
trop d 'é tcndue , je íinis en vous exhorcanc 
feulemcnt d'execucei: vecre zelc concre ranc 
d'impics, & d'Achces, dans n g t r é raaihcuteux 
í isc le e f t rempl i . 

Concre Ies coupables de l e z e - m a / t ñ c h u -
JTiainejditTerculUen ,tout homme eft foldats 
á plus forcé ra l lón , centre des coupables de 
l eze -nu je i l é divine.Car . y a - t - i l aucun C h i é -
t icn qui ne foic en droic de corr iger , & de 
confondre un libercin $c un A thée qui blaf-
p h é m e ? Y a-c-il aucun Chréc icn qui puiíTe 
entendre qu'on oucrage fon D i c u en fa pre­
fence, qu'on fe ra i l le de notre R e l i g i ó n , & 
de nos Myí le res , fans entrer dans le m é m e 
zelc que ce S. Prophcte : Zelo ze látus fum 
altera tua deftruxerunt 5 & cecee froideur ns 
£eroic-elle prefque pas aiuTs c r im ineüe que 
l ' impie té qu'elle foufftytoic ? 

I I fauc d p n c é t o u í f e r fans picié ees mondres: 
& les imnioler á r i n d í g n a c i o n den orre Di?uj 
i l faut faire en forte qu' i ls trouvent par tout 
icurs fuppiices ; que tous les cémoins de leurs 
b l a fphémesdev iennenc leurs Juges , & q u ' ü s 
apprennenc enfin á leurs dépens ,• qu'ils nq 
peuven: é t re Ies ennemis du Creace'm , fans 



de la / / / . Semaine de Carente. 4 6 1 
s ' a r r é t e r c n ni eme tems l'averfion & la juíle 
vangeance des r.reatures , qu? ce zele eí l ra i -
fonnabic, & qu'it Cera abondamment recora-
penfélVous défendez l a c a u í e de Dicucn cet-
tc vie;vous en fofuiendrez les i n t e t é t s ,& vous 
en vangerez la g lo i r e i& córame i ! cft impof-
fible de le furpaífer en generoí í té , i l deviendra 
luí ni eme vdtre p to te f t éur 5 vó t r e rccoivpcn-
fc, & v ó t r e couronne en l 'autie. Amen, 

Y ü j 
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S E R M O N 
P O Ü R L E M A R D I 

D E L A I I I - S E M A I N E 

DE C A R E M E -
Derla correñion Fraterntlle. 

Sí peccaverk in te frater mus, vade & 
corripe eum ínter te & ipfam fo- \ 
lum :Si teaudieritlucratus eris fra-
trem tuum. Mmtk. 18. 

Sivotre frtre apeche contre vons, allez, 
& eorrigez-ie fed a feul : S'il vout 
écoute , vons AHre\ {ragné votref/ere* 

' E jugeiou- on pas , M . qu'un R o í en-
treprendroic fortferieufemsnt !a guec-
r e , qu ' i l auroit juré ia perte de fes en-

nemb , í lnon feuiement i l coramandoic á fes 
€apitaines de le fuivre avec leurs troupes 
ordinaires, íl non feuiement i l appellolc a 
ío i tous Ies Geatils homrnes de fes Etars, 
n u i s s'il faiíoic publier , que cout ce qu ' i l y 
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a de SujecSjfans excepción , fe miíTenc, á pei­
ne de more , ibas les armes , riches , paa-
vresjmarchands.ouvners, vieux, jeunes , jüf-
ques aux femmes memes, qui en ontde touc 
tetns eré di ípenfées ? on jageroit fans douce, 
que ía guerre feroit a l l u m é c dans le coem: 
d u Souverain , & q u ' i i auroit f o r m é des ¿ef-
feins bien pernicieux centre fes enne-
mis . 

Mais croiriez vous que l ' E v a n g ü e que je 
deis vous expliquer aajourd'hui,nenous don-
ne pas une idée molns forcé de la guerre de 
Jcfus C h r i í l concre le peché ?, Ce Dieu des 
a r m é es écoit defeenduen cerré pour décrui rc 
la tKannie qu ' i l y avoic étsbWc-.Vídejíruatur 
cerpus ptecati l i & pour achever cecee e x ­
pedición, i ! avoic d'abord a p p e l l é d e s Apotres 
& des Di íc ip les ,qu ' i l devoitenvoyer pourfui-» 
vre cet ennemi jufques aux excremicez d u 
monde. Mais enfin Jcfus Cl i r i r t ne le vouianc 
épa rgne r en quelque endroit qu ' i l put fe ren-
contrcr,ordonne a u j o u d ' b u i á touc ce q u ' i l a 
de Sujecs,fans dif t inct ion , de prendre Ies ar­
mes, &favor i fer fon defTein , commandant á 
tous les C h r é u e n s j de quelque fexe , & de 
quelque condición qu'ils íoyenfjde c ó m b a m e 
le peché par cout o ú i's le pourront joindre: 
Si peccaverit in tefrater tuus, vade, ^ cor-
tipe eum. 

Je fcai bien que í 'Apocre nous exhorte fou-
vent á fu i r lespecheurs.-i Vt fubftmhíitls'ves 

,fib cmni fratre deambulante inordintus* 

'Rom. 6. 
4. Thejfííl, 5. 

V íü j 
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Mals de p:urque vous ne prenkz cet avrJ 
pour un lache confei! , indigne du zele & de 
]a generofi té d 'ün Difciple de ]efus- Chri f t , je 
viens vous apprendre aujouvd'hui, que vous 
ne Ies devez pas t e ü e m e n t fu ir , que vous ne 
touiniez quslquefois la lére pour les remertre 
dans letir devosr.par de fa^es, & de falucaires 
co r reá t ions . Pour y reuffit , imp lo róos les 
lamieres de cet efpric adorable,! qui i l appat-
t ient ptoprement de reprendre le monde de 
ion pecjbéjSc difons a í f o ñ é x A v h Marta, 

A m é m e main de Dleu , qui avoir o r i g i -
dnauemenc g r a v é fa L o i dans l'ame de 

r h o m m e en le créant avoir auífi écabii un 
Tr ibuna l pour con no i ere des pechezqu'il com-
ínetoic concrc cet re L o i . 3 C'eft pourquoi S, 
Paul, aprés avoir d i t que les Infideles qui ob» ' 
fenent la Loi naturcllementjfbnt voir qu'elle 
eft ccrice dans leurs cceurs , ne manque pas 
d 'a joíkcr qa'ils re^oivent aaífi des t é m o i g n a -
ges interieurs de leur confcier.ee; Tefihnonm 
rediente ¡íUs confclentlÁ ipfonim-.TúhvLnzX^A, 
d o n t i l ecoit autrefois i mpofTuble d ' év i t e r l a 
r igueur , T r i b u n a l qui ne foufFroic que des 
t é m o i g n a g e s ceftains ic infall ibles , & qut 
pour cet eíFec , cft appel lé par fainc Gregoire 
de Nazianze , 4 Domefiicum & vernm T r i -
hunal, un T r i b u n a l dotmftique & veiicabic. 
Ce fu ta ce T r i b u n a l ¿¿ la confeience que les 
f re res de jofeph furent íi vivemenc pourfuivis 
aprés l 'avoir vendu, qu ' i is ne parent s 'empé^ 

3. Rom. t . 
4. Greg. X.ÍZ . or, 14, 
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cher d'avouei' leur cnme , 5 Mtrito k&c fé t t" 
mur, qula pecccivhnusin fratremncjlrum. Ec 
c'eft á ce r áeme Tr ibuna l , qii'oüí a v u rant d é 
pecbeufs devenir leurs accufaveurs , & leurs 
Jages s ' impofér á c u x - m é t n e s des punitrons fi 
feveres, qu'un autre auiüic faic ferupaie de les 
y cofiiíamner. 

Maisquvcft i l a r r lvé 3 M . i ! eft a r r ivé que 
í ' amour propvc a ínfenfiblemenc corrompa 
l ' in tegrtcé de ce rriba.nal,que la confeience n'a 
plus é t é , n i Juge defincereííc, ni un fíjele cé-
moin , & que la pudeur dont elle íc fervoit 
pour confcíTcr le crime a écé empioyée pour 
l'excufer. Car,qu'en,-ce)a vó t re avis,qi¡c cette 
malheureufe infeníibll i té.dans laquelle vivenc 
les plus grands pecheurs, fans remors, íans a-
gua t ion , dans une cenaine í lupidicé qui nous 
fáicpenr? fínon une corruption de la confeien»" 
ce qui a écé pervercie par rhabitude da peché , 
& qui a r enoncé á rau torhc qu'elle avoic re-
§üc de Die i i , fur l 'homme poar le perdre. 

OtjC 'eí l aa défauc de ce T r i b u n a l de la con-
ícicnce,queDi<suaécab' , i ecluide la c o r r e ñ i o n 
f ra térncl le . Norre raifon ne nous propofanc 
plus le bien > norte confeience ne nous repro-
chant plus le m a l , Dieu pai- fa mifericorde a 
fai t dcnx chofes pour y fuppléer, A laT.O! que 
nous pornons dans nos coíurs , Dieu a fubítí-
t u é une L o i exter íeure , a l'obfervarion de la­
quelle i l nous a obl igcz ;&:a n ó t i e confeien­
ce, qui e í l d e v e n u e miiec!:e,& qui ne nous cor­
rige plus > i l a fubílicue nó t r e prochain pouir 

• s ' acquí tc r d'une fonction fi i r apo rcan te iS í / ^ í -
m v e r k tn te frater t M i s ^ M s corr'sps eum* 



0 Sermón pour le Mardi 
Mais helas ! plus Dieu congoit de delíelns. 

á y a n t a g s u x pour r h o m m e , plus l'horame a 
de malice poucs'y oppofer. Vous fcavez tous 
par ¡une malheiueufe experience , qu ' i l n'y a 
pcuc-écre rien auiourd'hui , á quoi l 'on fe 
cienne moins ob l igé , qu'au precepte de la cor-
l 'eft ion. Combicn trouve-t 'on de Chréc icns 
qu i veulenc fe charger de la fairc ? Combicn 
moins encoré qui veuient la foufrir ? Et quand 
51 s'en trouverok d'aíTés zelez pour ¡a faire, 

d'afíes hambies pour la recevoir , feroit il 
encoré al ié par le peu d'ufage que i'on a d'un 
cmploi íi ncceíTaire, de trouver quelqu'uu qu i 
s'en.icquirc felón, coutes les regles de l 'Evan-
gi le ? C'cft done M.pour vous faire conno í t r e 
toute Rmporcance , & teute i ' é tendue de ce 
commanderaent , que je vous parle aujour-
d 'hai j & je croirois avo'r réüíl l dans mon 
dclTeiu 5 íi je pouvois vous psrfuadcrquc tous 
Ies devoirs de la c h a r i t é ch ré t i enne , la corre» 
¿l ion fraternell.e eft celui qu i s'obmet avec 
plus de- c rüau t c , qui fe d o i t rendre ayec plus 
de prudence,qu'il faut aufii recevoir avee plus 
de fouraiíTion : Vade & corripe eum. Cefonc 

I . POINT. Si i ' on comprenoit bien,avec le 
grand Apotre , qwtncus ne falfcns tous qutm 
torps en J .C. & que la grace qui nous a í l s m -
b¡c pour nous unir á ce d iv in Chcf , 8 produit 
entre nous des liailbns infíniracnc plus é r ro i -
tcs, que ne peuvent faire le fang , & la na t u ­
le i en s'apperccyroit bien aufii que c'cít une 

j JDivlficn, 
% ü n a m corpas íumus in Chr i f to . z. Co?t 
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grande cruautc de ne nous pas afsifter les uns 
ics autres dans nos beioinS;& qu ' i l faut avoir 
pcrdu touc fencimenc , pour fe refufer aucun 
devoir de c h a r i t é don: on foit capable. 

Mais quelque da r e t é qu'un C h r é t i e n puiíTe 
j a m á i s avoir pour fon piochain , je fouciens 
gu'elle eft tres-grande, lorfqu'avec un CE 11 ne-
gligenc & tranquil ie > i l le voic tomber dans 
d e s p e c h é enormesjfans q u ' i l fe donne la pei­
ne de Ten aver t i r ,& de i'en lepicndre.Eu vo ic i 
les raifons, M . écou tez - l e s avec b;aucoup de 
d o c i l i t é & d'attencion. C'eftque celui qui pe­
che eft dans un é ta i ou i l a befoin de ¡a pias 
grande c h a r i t é de fon prochain , par rappove 
á fa plus grande mifere } voi lá ma ptemiere 
xaifon. C'eft que celui qui voi t fon fie re en 
é ta t de pechez ne peut avoir d 'occaí ion phis 
faci lejni qu i l u i coute nioins que de le tepren-
dre de fon peché ; vo i i á ma feconde raifon. 
M0.1 -frere n'a, j amáis eu befoin de moa fe-
coursj je ne pa ís j a m á i s l u i en donner á moins 
de f iá i s . Ne fauc i l done pas que je fois bien 
barbare, fije l'abandonne ? 

Premieremcnt) M . vous ne fjauriez d l fcon-
venir qu'un homme qui peche , ne foit reduic 
á la mifere la plus dép]Grable;& la plus á i g o e 
decompafsion; l l u ' y a point de paavrecé , de 
mal ad ié , defers, ni de {^ppiiees, ou l 'homme 
doive tant exciter nó t r e pieté , que dans le pe­
c h é . Tous ees maux n'aíHigenc que le oorps, 
q u i eft la moindre partie de l ' homme,& c t i u l -
c i atraque rame,qui eft l ' iinage la plus ache-
vée de Diea, Les aurres miferes ne peuvenc 
que nous mettre endanger d'uns cource morcj 
& le f ¿ í h é a; ÜQIÍS iiiCMíc mvm que 
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4'une mor t écerneile. C'eft un homme pcrd ' i 
^qu'iia pechcur, & i l eft íi bien perda.que Je­
f a s - C h r i í t vous aí íure que fi vous le recirez 
da peché par la correction , vous i 'aurez 
gagaez : Lucmtm eris Jratrem tumn, O r je 
vous demande , le peché reduifant nócre pra* 
chain dans une telle neceííi té , n'eft pas la 
cniaucé la plus fanglante, de l 'y laiíTer : Vous 
yoyez un homme qui peche devane vous, dic 
fainc Auguft in , & vous le louez.ou du moins 
vous t é m o i g n e z par un fiience honteux,aprou-
ver ce qu ' i l fait j allez c'eft vous qui le preci-
pitez ; c'eft vous qui luí enfoncez le poignard 
dans le fein. 

4 Je fcai bien que íes Peres de i'EgUfe fe 
fonc picf jae auffi fortecnent expiiquez coatre 
ceux qui refufent l'aumonc , en difanc que íi 
on ne noui r i t pas un pauvre on le tue , íi- j e 
f ja i bien que le Fils de Dieu menace avee une 
-rigueur inflexible, ceux qui auront m a n q u é á 
ce de voir de c h a t i t é , có rame i l ne promcr» 
ce femblc, de recorapenfe : qu'a ceux qui s'cn-
feiont acquitez. Je n'ai pas oubliez non plus, 
ce que je vous ai dic de la dure té du riche de 
i 'Evangile ,, & je me referye á m'exptiquer 
Dimanche encoré avee plus de fo rcé , fur i ' o -
l>l iga«on de i'auraone; mais je ne prctens paff 
erre concraire.ni á r ívvangi le ;ni á moí méme, . 
de foütenir aujourd'hui que la cor re í l ion eft 
autanc elevé au deífus de TauTnone , que l ' e f i 
pric l'cft fur le corPs , la graee fur la n-iture,, 
r é t e r n i t é fur le tems , & que i'o mi Ilion de ¡si 
pie mi ere eft par confequent en cerraines oc* 
safions.plus cruelle que celle de i a íccondc» 

Si sen paviftij oCíidiMv 
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A ce propos > M . je vous avoae que rnedi-

í a n t f u r i a comparalfonde ees deux devoirs ds 
la c h a n t é c h r é n e n n e 5 & recherchanc pour-
qaoi celui de corriger ie pecheur , furpaíTanc 
de beauconp celui de, foulager les pauvres, 
Jefus C h r i f l appuye neanmoins bien plus 
fouvenc fui- ec !u i -c i ; & declare m é m e que ce 
fe ra le principal fujet da Jugvrnerrt dernier 
J 'ai cru q u ' i l falloic entre aucres raifonsj que 
ce fut parceque la pauvre té , & les in íumiccz . 
du corps en t r a ínen t prefque toujours avec e l -
k s cellesde l 'cfprit , & que c'eroit fouvenc 
corrtger un homme d'une infinité de defor-
dres , qúc de le tirer de la necclfué qui l 'y 
porte. Ec íi cela eft , on peut diré que je fus-
C h r i í l n'a pas r e c o m m a n á é avec tant d ' iñ -
ftance le foulagement des mi fe res corporelles, 
qu ' i ! n'ait cu en vue de recommander en 
Hiéme- tcms les befoins de i'ame , qui y fonr 
enfermez. 

Maí rcé- f i ' e í í pas aífes, j'ajouce que íá cor-^ 
re<5Hoa Temporte debeaucoup fur l'aumone i 
l ' u ne n'eft qu'un pnfent de la raain ; Fattffftji 
en eft un de r e f p r i t & dfc la raifon. Par rtine, 
©n tire r h o m m e d e la míftrre 5 par i'autre , on 
1- d e ü v r e d e renfer; par Tune, on devient fon' 
pere & fon nourriiTier ; par i'autre,on deviene 
en qaelque mankre fon redempreor , & on 
eraploye fa vo ix pourfauver une ame qu 'un 
D'rcu a rácheréc de fon fang:& íi- cela eíl: a in í i 
í l s'enfuic q u l l y a plus de c n i a m é á la i í rc r foa 
frere dansle peché fans le reprendre,que dans 
CjUt-lqu? autre n e c e ñ k é que ce foít^fohs ie fou*-
l a g e r . C ' e í t pourquoi fi par malhcur vous ave-a 
c e t i c . d u m c pour luj^cdois-je paatOUS 
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le me me reproche que S.Paul faifoi t aux C o ­
l ín ¡hiens , 14 pour avoii long-tems fouíFcrc 
lefcandale qu un inceftaeux donnoit á toute 
leur V i l l e ? Vous avez pü voir au mil ieu de 
vous , le plus infame, & le plus grand fcele-
rac de cous les hornmes, & vous n'en avezpas 
g e m í devant Dieu vous ne l'avezpas challe de 
v ó t r e compagnie , vous ne l'avez pas regar-
d é comiTie un nvonftre , & une pede publique. 

C'eft lá fouvent ce que Ton peuc diré aune 
infinité de Chréc i ens . Vous avez vu cethora-
mc perdre dans le v in ía ra i íon , fe í a o u l e r 
comrae un pourceaa , & vous n'en avez r ica 
d i t : vous avez v u cec autre ruiaer fa fami l le 
par íes d é p e n í e s , & par fon oiíivecé j & quo i -
quevous euífiez de r a u t o r i t é fur !u i , vous l 'a­
vez fouíFrrt. Vous avez vú cetce filie entretc-
nir des conamerces fcandaleux avec ce d é b a u -
c h é 3 paíTcr avec lu í les nuits & les jours , 
vous l a v e z í f u & vous ne l'avez pas reprife, 
& non mAgis luStum ¿^¿«ÍJÍÍÍ: Ai lez^na lhcu-
reux j vous avez tué les uns & les autres par 
v ó t r e íi lence , & vous en rendrez un jour á 
Dieu un tres-rigourcux compre. 

Ma i s , me dlrez-vous, que fcal-jc fi Tavis 
que je donnerai á ce pecheur í e ra favorable-
m e n t r e j u ? que í^ai-je fije n c i u l dép la i ra i 
pas , & íi l a y a n : p o u r a m i , xl neme h a ü a 
pas á m o r t ? 

Faux, 5c ru'meux pretexte, que t u perds au-
j o a r á ' l i u i de Chréciens? A quoi comparerons-

14 Er vos inf lad eftis, non inagls luclura 
habuí f t i s . 

Cor.1), 
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n o i u , d i t S .Auguí l in , la douceur d'un h o m -
me qui n'ofe reprendre un crimc , de peurde 
fáche r celui qui Ta commis?Ah la fauííc píe­
te a'un nls qui feroit fcrupule d'inqaieter fon 
pete , quand i l eft t o m b é en lechaigie , ou de 

• le iier quand ¡i cft frcnctiquc , parceque ce 
pere s'cn ph indro i r . u l i eíl: vrai que cefils 
déplairoic pour-Iors á ce pere , roais i ! feroic 
i m p í e & cruel á í b n é g a r d , s ' i l ne iu i dép l a i -
f o i t de la forte. 

Vo i l a ce que Ton doir penfer d'un homtKcs 
qu'une lache comglaifarice e m p é c h e de co r r i -
ger fon prochain j & voila en mcme-tems ce 
qui at i i re fur i u i les r n a l e d i ñ i o n s d e Dieu . U 
y adans l 'Ecri ture deux forres de malcdic-
tions ; Tune fur celui qui tue , & qui aíTaffinc 
fon prochain, en l u i plongeant dans le íein un 
poignard o u une é p é e q u ' i l tiencj&: l'-aütre fur 
celui qui épargne ce m é m e prochain , & qui 
par unefau í l e delicateíTe , n'ofe répandre fon 
fang par le glaive de la coixcdí'.ow.MiiledíBíis 
quiprchibetgladium fuum a fangume. 

Ajoucons á ees taifons,une autre qui ne me 
parole pas moins forte.Je la t ire de la fac i l i té 
q u ' i l y a de s'acquiter de ce devoir , r íen ne 
coutant moins que fon accompli f íement jenfor-
te que ce qu i fe r t de pretexte a pluf.curSjpouc 
fedi ípenfer des differertes o b ü g a t i o n s qu 'on 
leur impofe,ne peut pas leur fervir en cel le-ci . 

Combien de fo i s , pecheurs , oppofez-vous 
a raccompUíTement de la L o i , la áifficulté 
qu ' i l y a d e n i c m p l i r les dcvoirs:Combicn de 

TiGerte molcftus cft patr i , ícd cíTet implas 
Itíftcífct {-noleílu,?» 
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fois vous fe r íez-vous cis cet exemple o t a f f 
nairejla c k o f c e í l impoíTib'c , je me ruincrois, 
je perdrois raon horrncar , & ma rcputation ; 
íes afFaitesííc ra a famiUe en tcoient plus m a l , 
excufes , á la ver í té , Muti les devane Dieu? 
ihais dont vpus veas feryez pour vous á i f c a l -
per aéyan í les hommes; excufez cepsndanr, 
que vous ne pouvez appoa'ter pour vous d i f -
peníet de corriget vó t r e procKain. Cctte 311-
m ó a e da ccear ne vous cbü tc ra nen?Votre fa-
Kiil le n'cn íera pas incoramodee 5 vos affaires 
n'en ironc pas moins bien.On nevous deman­
de pasj ni que vous f a í í ka de longs yoyages í 
ni que vous vous épuií iez par de grandes hbe-
raliccztQuelqacs paroles ditcs á proposjquel-
que í a k u a i r e s avís fuggerez avec prudence ? 
qaelques reraontranecs judicieufcs & di fe re­
tes , ferout toute la dépenfe de vótre c h a m é . 
Vous avez de refpnc.vous avez une í angue , i i 
K'en fauc pas davancage; employez-les ;i reci-
rer voíre procha'u du v í c e ^ o a s legagnerez a 
petits frais, & rous les bicns da monde a'ega* 
l é ion í pas le fruir de cette efpece de char leé . 

Difons le cepeodane , a la confafion d'ane 
ínfiaicé de Chréciens ; cette obiigat iot i íi ne-
cefíairc d'un cocé , & íi facile d'itn áutre , eí^ 
pour rordinaire t r e s -neg i igée . J'cn atcefte icr 
vos propres confciencesrquelqu'unde. vos fre-
res n 'a- i ' i l j amá i s pechéen votreprefence ; & 
neanmoins,qacl foin avez-vous pris de le cor­
rige r ? Combreti avez-vous v u de libertins", 
d'yvrognes, d'iinpudiques, d ' a t h é e s , fans que 
TCUS leur ayez fair la rnoindre cond í l i on í f ans 
iqus vous vous foyez meme jamáis con fc í r éde 
aerayoi í pasfait?? Marque i i m u U t a b l t ^ j i i j 
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bien ce commandemenceí l negliffé,puis qn'on 
ne fe fak pas méme de fon omi ilion, un fcru-
pale de confcience^ni une maciere de confcf-
íion. 

Petes,Maítres.Prelats , \rous qui éccs chefs 
¿e famillejou chargez du foin des amesjdans 
queiies frayeurs toutes ees confiderations ne 
dolvent-elles pas vous jeccer ? Hommes du 
monde,quelq'.ic probicé , & qaelque juftice 
que vous puiífiez avoir d'ailleurs : Ferames 
chrétiennes^ant de Communions qu'il vous 
plairajtant de pieux e'xercices 5 de vifices de 
prifons,ou d'hópiraux que vous voudrez , fi 
avec cela vous laiíTez vótre maifon dans le 
déreglement , vótre fi!s dans la debauche, 
voftre filie dans la vanicé , vos valcts dans le 
blafphéme , ou dans le libsrtinage; apprenez 
du grand S. Paul , que toute vótre devoticn 
eft pire que l'infideUté. He ! que vous aura 
fervi au jugement de Dieu , d'avoir été inno-
cens par vous m é m e , fi vous y paroiíítz cou-
pables des pechez d'autrui ? Que vous profi-
tera t-il,dit S, Profper , de ne pasfouffcir la 
punition pour vos offenfes propres , s'il fauc 
que vous la fouffnez pour i'iniquité de vótre 
prochain ? 1% Quid elprederit, non punirt de 
fu o qul puntendus eft d« alieno ? Mais autant 
que ce commandement eft indifpenfablesjau-
tant doit-il erre fait avec circónfpcfbion & 
prudencc'.Et c'cft-ce que vous á l lez voir dans 
la fe conde Partic de ce D i fe ovas. 

í l . POINT."" Si toutes Ies yertas ont befom 
de la prudence , pour teñir cecte jufte me-

i z B .Frofp . Uh, a. de vltacomemp. 
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dioct i té qui fait ¡car petfcdian , ,il ne ffaut 
pas croirc que la charicc;qui eíl; leur ruine,en 
íoic difpenfée.i j L a prudence,comme dit fainc 
Aaguí t in , eíl languillante , íi elle n'eil animée 
máe par l'ardcur de la charicé.-mais la chari-
t é deviene auííi precipitée,íi ladiferecion , & 
la prudence ne la cemperent. E t c'eft dans la 
penfee de ce grand Saint,l'avaatage que l ' E -
poufée fe vantoit d'avoir refü de fon Epoux, 
en difanc qaHavott regli f t charité. O r íi 
cecte charleé a jamáis befoin de prudence 
pour agir , c'eft fans doute loes qu'elle entre-
prend de corriger un pecheur de fon defor-
dre:U y a tant de conditions á obferver pour 
facisfaire legieimemene á ce precepte, tanr de 
mefures á prendre, & de circonftances á m é -
nager , que quoique l'execution en regarde 
tous leshorames,il eíl pourtant vrai de diré, 
qu'il y en a pea qui yfoiene propres. 

Je f$ai bien que Jefus-Chrift femble avoic 
prevenu touees ees difficultez , 14 en diftin-
guanc quacre degrez^ui font comme auranc 
de regles de prudence : Reprendre en fecret^ 
s'affocler quelques perfonnes d'autorké, en cas 
d'opimAtreté avertlr les Superleurs , & enfin 
tout cela éranc inaú le , i j J r a k e r mpecheur 
d'excommmlé. 

15 Amor ¡pfe ordloare amandus cft quo 
bine amatur quod amandam eft, uc fie in no-
bis v irtusquá vívieur bsné uc undé mihi v i -
decar quod deíiaicio brevis & vera victucis 
eft ordo amoris. 

1 4 D . Augttfi. llh. 10. de C t v l t , Del e. z z , 
í j Oidinayit in me charicatem. Cani , 1. 
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Car voiia toutes les voyes que la Sageíle 

é:ernelle nous oblige de teñir dans cet of­
fice importan: de ¡ a c h a n t é fracernelie. Mais 
je fp i auífi que la fin écant la vcritable reglt 
des moyens,ces voyes de corriger leprochain 
ne doivent pas étte tenues en toutesoccafions, 
& qu'on combattoit m é m e l'efprit de Jefuy-
Chrift qui les p ropo fe , 16 fi on vouloit s'y 
atcacher indépendemmenr des tems & des 
perfonnes. C'eft pourquoi,íi l'on peut déter-
miner quelque chofe de certain en cette ren-
contte : c'cíV, di t , falnt Grcgoire.dc prendre 
garde á trois chofesjá qui l'on parle , quand 
l'on parle, & de quelle maniere on parle. 

Le premier effet de la prudence qui doic 
accompagner la corredion, eíl de prendre 
garde á qui l'on parle.CaijComme le precepte 
qui nous y cngage^ftun precepte affirmatif 
qui par confequent n'oblige pas pour toujours 
i l eft tres-imponant de f^avoir fi noftre frere 
cft veritablement coupable du peché dont 
nous allons le reprendre, Quelle imprudencc 
parexemple, d'allerinquieter un homme fiíc 
des foupcons imaginaires, oufur des rapports 
infideles ? Eft-ce la agir par un principe de 
charité.qui doit nous donner toüjours des 
penfées plus favorables de nótre prochain s 
que de nous mémes?Eft-ce iá fuivre le confeii 
de Jefus-Chrift , qui nous ccmmande 
precifcmcnc d'aller corriger noftre frercj 

ró Attendere dcbet qui corrigit cui lo-
quatur , quando loquatur & qualiter loqua-
tur.* 
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frere , qut qmnd i l aura peché devmt nouii 
ccft-a-dire.comrac Texplique faint Auguftin, 
quand nous aurons tañe patfaite connoiíTaaca 
ds fes dcíotdres , que nons nous pevfuaderons 
que nócre coire<ñion ne le rendía,ni plus opi-
niátre , ni plus méchant ? 

Vous fjavez ce que le Saint Efprit a dit xl 
y a long-rems , que i-j celaz quí repreni un 
rallieur ne s'attire que des iajuresi Sí quand 
vous éces dans cecee jufte apprehenfion,le plus 
íeur cft de vous affliger de fon peché , & d'3n 
gemir devant Dieu. L a correéiion judiciaire 
exercée par une plenicude d'aucorité3punir un 
criminel fans coníidcrer íi la peine qu'clle or-
donne luí fera ucile, cu non ; mais la correc-
tion nace melle n'ayant point d'aucre mouve-
ment que celui d'une charleé éclairéc;dok de, 
mcurer fans aft ion)dés qu'elle'a fu jet de cr oi­
ré que le pecheur n'en proíirera pas, 

L a fecoade chofe que la prudence nous era- ^ 
íe igae en cetce occafion , c'eíl: d'obferver íe 
momeni propre á nous acqukcerde ce devoir: 
L a raifon en eft aífez évidente .Qae prctent'ors 
par la correftion que Ton faic?on prerent dif-
fiper raveuglcmcnt que la paílíon a ietté dans 
iVfpric d'un pcch"ui', & l'oMiger de fon ir de 
fon peché,en vue de rénormité qu'on lui mon 
tre , & qu'i4 ne voyoit pas. O r , pour réülTic 
dans ce ddTdn, vous jugez bien qu'ií faut'at-

' tendré que fon efprit foit calme ,. & que fon 
emporcement ne l 'empéche pas d'écouccr ce 
qu'on luí dit. Ce qui adouciroit,par exemple, 

17 Qui efadlt deriforera,ipfe fibi í n j a u a m 
facit. Provsrb.S. 
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Ccthomme emporcé, fi on le pienoic dans ion 
fens raílís, n'eft capable que de i'irriteJ» & de 
í'animer davantage dans la chalcar pe fa paf-
ík)n;& ce qui abügcroit ce médiíanc de fe re-
p-ntir de fes caÍorn'nies,fi on le prenoic a l'é-
carc pour luifaire connoiftre les rriíks faites 
de fon peché ¿ ne faicque l'engager á les f o ü -
tenir opsniárrement dans Ies compagnies ou 
i l les debite. 

La parole de Dieu eft comparée a la fe men­
ee.pour pluficurs raifonsimais principalemenC 
parce qu'ilfaut obferver la difpoíition du cems 
& la prepararon de la terre,pour la répandre 
avec huir. 18 II y a u n tems oh le Sage íioit 
fe taire, dit SalomonjSc quand on eft prudenr, 
on a 19 l'adreffe de eachsr la fageffe : Admi­
rables maximes.qui regardent principalemenC 
la corredion frarernelle.Il eft dic dans l 'Ecr i -
lure , ^XXQUS l évres du Brétre dclventgarder 
la fclence j & íl cela.conclut S. J e i ó m e n eft» 
ce pas cette feience que' les particuliers doi-
venc garder,en la menageant á propos.fans la 
lépandre indlfcretemenc, faute d'avoir obfer-
vé le tems , Ies lieux, & Ies circonftanccs nc-
ceflaires ? 
• Ce n'eft pas encoré iá tout ce que la pru-
dence doic nous fugerer dans la correction de 
nórre prochain-,nous devons penfer qui nous 

. parlons , quand nous parlons, & fur tout de 
cuelle maniere nous parlons. Comrae íl nc fe 
trouve prefq'ue point de complexión , ni de 
t^mperamment qui fe refíemble , on peut diré 

18 Horau ísplcns tatchit uíque ad tempus.,' 
E c c l . í o , -

IJ> Sapientes abfcoudunt fcknuam. f r o v . i o 
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fja'une meme maniere de coiriger ne peut 
convenir á pluficurs pecheuis , & que ce qui 
fe role un lemede aux uns, deviendroit un pol­
io n pour les aucres. Autre cíl la maniere de 
corriger un homrae violent & emporcc;& au­
tre ce He d'en reprendre un autre qui fe ra mo­
deré & d ó u x ; autre eft la reprimande qu'on 
fait a un jeune hornine , & autre celle qu'on 
fale á un vieiilardj& íi la char'ué cíl toüjours 
la inéme, xoi l faut qu'clle changede vifage» 
d í t S. Auguí l in , par rappott á fes diífcrcns 
objets.Semblable á la rofée,ei!e s'accoramodc 
ausdiíferens befoins des terres qui la rc^oi-
venr. El le ejifante les uns, elle compatit aux 
autresjelle s'humilie devant ctux-ci.eile s'é-
leve audclTus de ceux-laidouce á pluíicur$,fc-
vere a peu ; ennemie de perfonne, mais mere 
Communc de tous ; Eadem femper charhas 
altos parturit, cum aliis tnfirmatur, ad altes 
fe mclmat,ad alies feerigtt, aliis blanda, aliis 
fevera, null'i inimica, ómnibus mater, 

Autre eft la premiere de corriger dans les 
Supericurs, & autre celle que les égaux oules 
inferisurs doirent garder. A l'égard des uns , 
i l eft c<rtain qu'il n'y a pas tam de chofes á 
méa3gerj& qu'il n'y a point d'hommc revéta 
de quelque digi iuc,qüi ncdoive fouvent pren-
dre pour luí ce que S. Paul ccrit á T i te 
ion difciple: Parlez hautement y exhortez 
avec forcé ; reprenez avec empire , & ne fout-
frez jamáis qu'aucun de ecux qui vous fonc 

10 Seníorem increpaveris, fed obfecra ut 
panera juvenes uc frati.c5,avas,ut nui:c$ , ju-
\snculas «¡s íoreies. Timtth, 3. 
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foumis roeprifcnr votrc pcrfonne. 

í l n*en va pas m é m e de la correíbion que 
Tonfaic á dss perfonnes d'uive condición ega-
le , ou fuperieure á la íienne. On doit obfer-
ver avecbeaucoup de prudence.lesdifpoficions 
dans lefquclles otiles crouve , ménager leuc 
efpric jétadier foigneufement ce que la gracc 
©pere en eux, profircr des bons mouvcmens 
qu'ilsont,remauquer leurs botines qualitex ,& 
Ies rertus qu'ils pratiquent, afin de les obli-
ger adroicement a s'actacher á ceilcs qu'ils 
negligenc 

Ainíi en ufa le Difciple bien-asmé, lors 
qu'avant que de reprendre quelques Evéques 
d'Afie de leurs défaats,!! fit l 'é loge des loiia-
bles adions qu'ilavoit remarquées dans leurs 
perfonnes. Ainíí en ufa Nathan ; á l'égard de 
David, dans cectefameufe corredion qu'il lui 
f i í d e fon peché. II connoiíTbic que ce Roy 
aimoit partteulierernent la juftices& ¡1 lui fup-̂  
pofa d'abord une violence faice á l'un de fes 
Sujets , contre laquelle i l i'anima avec ranc 
d'adrefle , qu'il tira par cet arcifice fa proprc 
condamnation de fa bouche. 

Si Nathan doñnant d'abord une iadiferete 
liberté á fon zele, s'ccoit rais á crier á David : 
Homicide , adultere , vous étes le fcandale 
de vótre é ta t ,vousavcz corrompu Bethfabée, 
& fait mourir Urie ;' qu'auroit-i! fait aütre 
chofe qued'irriter ce Piince,& l'obiiger peut-
étre á perfeverer opiniátremeat daos fon pe­
c h é ? í jue fit-il done ? Ecoutez fur ce fujet,la 
belle penféede S.Gregoire, II vine comme un 
Medecin» viflterfon malade ; 11 vid,& fonda 
í a p l a y e qu'il failoit OUYÍÍI*» mais il dowtafi 
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ce malade auroit alixz de paticnce pour fouf-
frir une íi douloureufc inciíionjc'cfl: pourquoí 
i i cacha adroicemcnc la ianccttc foas fes ha­
bles,& dans ie moment que le malade s'en d'é-
fioic ic moins, i l la tira , & Tcnfonca dans la 
playe; 11 Secmtem igltur gladlum fenfit s-ger 
ns fi ante cerneret^ fentire recafaret. Le nna-
lade fencit done le coap fans Tavoir prevíi, de 
peur que le prévoyant , i l n'eúc re fufé de Is 
fentir. 

Je fgai bien , M , qu'll y a des occafions ou. 
Fonne peut apporcer tant de ménagementj je 
f^a iqu ' i í f e trouve m é m e des pecheurs avec 
qui i l feroic dangereux d'ufer d'aucune diffi-
jnulacion, mais qu'il faut d'abotd intimider: 
Cepcndanijfouvenez-vous que touce cette fe-
verité ne fcauroit jamáis étre uti le^ elle n'efl: 
corrigée par la douceur. Vous allez quereller 
un homme } je vois bien , dit fainc A a g u ñ i n , 
quel efl vótre deííeia ; vous voulez vous ven-
g e í de quclquc injiue qu'il vous a faites& nort 
pas le corriger de celle qu'il a faite á Dieu. 
Vous voulez prendre fur lui un empire qui 
vous faíTe honneur, & qui rhumilie fous v ó ­
tre paffion ; & afín dene poinc paíícr pour un 
vindicatif , vous contrefaices le charicable. 
Scachez » dic faint Auguftin , qu'on nc doic 
jamáis menacer qu'avcc douleur, afín que ce 
ne foic pas l'homine qui fe rende redoucablc 
par fa pujíTance, mais Dicu qui fefaíTe crala­

dre 

21 Adxgrum medicas venerat , fecandunt 
vulnus vldebat,fed de patiencia dubitabat. Ab-
ícopdit igicur ferrum íubYcüc^quod edudum 
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¡3 re par fa parole ; Ne homo fuá , in pofefiats 
fed Deus in fertnone fuo tmeatur. 

Voulez-vous done que S.Auguftin vous ap* 
prenne un fecret que je ne croyois pas d'a­
bord pouvoir vous découvrir I Voulez-vous 
ícavoir un courc moyen de corriger avec pru-
dence toute forte de pecheurs, de quelcjue fe» 
se , de quelque age , & de quelque conditiots 
qu'ils puiíTent étre ? Billge & dic quldquici 
'volueris, Ayez de la charité , & dites tour ce 
que vous voudrez. Aimez veritabletnent vó» 
ne Dieu qui efl: ofFenfé ; aimez cecee ame qui 
a coucé á Jefus-Chrift tout fon fang ; ai-' 
mez-la pour la convertir , & pour la fauvers 
a ímez-vous vous mémes pour vous entichir 
d'un gain aufli precieux qu'eíl le faluc de v ó ­
tre frere ; & íi cela e í l , il fera bien difficile 
que vous ne parliez á propos : DlUge t¿r dlc 
quidautd volueris.De quelques tertpes, & de 
que que maniere que la charité s'cxplique par 
vótre bouche, i l fera bien difficile que vous 
ne perciez le cceur endurci de ce pecheur, Se 
que vous ne le déterminiez á recevoir,comme 
i l efl: ob l igé , rous vos avis avec foumiífion» 
c'eft par ou je finis. 

I I I . POINT. O u trouvera-t-on aífémenc 
un homme qui foufFre avec (pumiífion d'é-
tre repris, & oü cft le fage duquel Salo­
món a dit j i Reprenez,'le , ilvous mme-
ra ? C'eft ainíi que S. Auguftin commence 

z i Quis fac i lé invenitur qui velit reprehen­
dí, & ubi eft ille fapiens de quo didum cft % 
Cortipe fapientem, & amabit te | 
j í U i . E p i f i . u j . 

Cmeme. Tome I . X 
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la Lectre qu'il écrit couchanc la maniere doní 
un Chrétien doit recevoir la corredion. E n -
effcc , il eft étrange que ¡a verité en general 
plaife á rour le monde , & que tout le monde 
s'irrice contre elle, dés qu'dle chequeen par-
ticulier. ^ean-Bapcifte préche la verité á tous 
les Juifs , & queique aullere qu'elle paroííTe 
dans la bouchede ce penitent , par les loix 
rigouteufes qu'il impofe á routes les condi-
tions ; cepeudant comme il demeure dans la 
thefe genérale, i l ne 1 ai líe pas de plaire a H e ­
redes, Heredes í'ihenter eum audiebat.M&ls ce 
Predicateutde tous les Juifs devient il le cen-
feur en particulier de leuv Pnnce!& entre-1- i l 
dans fon Palais: pour lui reprocher fon incefte: 
non feulement Herede fe moeque defesre-
montrances; il Tcnvoye en prifon.Sí le met en 
unl icuou i l nepuiíTe plus luien fairede fem-
blables. 

T e l eft le gente dé la plupartdes Chrét icns: 
& íi vous me demandez d'oü vient une íi 
grande delicateíTe á nc pas fouffrir d'étre rc-
pris , je vous répondrai qu'elle vient de trois 
chofes, ou de ce que le pecheur ne croit pas, 
que qui que ce foit ait droitde le reprendre , 
ou de ce qu'il nc veut pas que Ton croye qu'il 
ait befo i n d'étre repris ; ou enfin de ce qu'il 
n'a pas deíTein de fe convertir, &d'en profi-
ter. 

I I me feroit aifé de vous prouver fort nu 
long,qu'il cffcobligé par trois raifons contrai-
xes^e recevoir avec h u m i l i t é l e s charitables 
remoHtrances qu'on lui fait; & afín de vous 
en donner feulement r idée , je dis premiere-
s i s a s , que c'eft une folie á un pecheur, d© 
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croire que perfonne n'a droic de le reprendre; 
N a l ne fufne á í b i - m é m e , & la doci l i té en 
cecee occafion appartienc aux plus g t a n d í m a í -
ftes, córame aux maíndres difciples. Les Me» 
decías ne fegueníTent pas eux-méraesji ls onc 
befoin d'un confeil, Scd'une maín étrangere j 
H á plus forte raifon doic-on iraplorer le fe-
cours d'aunui dans la conduice desmocurs ,oá 
Ton a tant de penchanc á fe flater. 

De quelque bouche que la verité vienne % 
eeux qui l'aiment la re9oivent,Voyez íi Moifc, 
quelque habile qu'il fue en toute forceje feic-
c e s , comme le qualifie rEcriture, ne foufftic 
pas que Jechro , un barbare , le reprit fur la 
conduite du peuple deDieafVoyez fi S.Pierre 
fe plaignitde l'entreprlfe que fitS.Paui,de luí 
reíifler {Iln'aliegua pas, dit S Cyprien, qu'il 
avoit la primauté , & il neméprifa pas ecluí 
qui le re-ptenoic . córame ayantété le premien 
pei-fecateur.de TEglifc ; i l ne dit ríen de touc 
c;ia ; mais i l recatavec fouraiílion,l'avis qui 
luí etoit donríéiConjílium verkatis admííit , 

0¡r, aprésces grands exeraples.pouvez'vous 
trouver étrange qu'on vous avertiíTe de vótre 
faluc, & qu'on vous reprenne de vótre peché? 
Vous rejettez loin de vous la corieftion falu» 
taire que vótre inferieur vous fait: Mais f j a -
TCZ-VOUS bien ce que vous faitesíC'eít córa­
me íi vous tiouvant dans un naufrage fans ef-
perance de vous fauver,luttant contre les vents 
& contre les flots , vous rcfuílez une planche 
qui vous ferott tendue pac un hommechari-
table , ácaufe qu'il ne fetoit pas d'une aíTez 
granáe narífance. 

Je dis ea feconi lien, querefufer la corte-
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ticn fous prttexce qu'on ii"a pas bcíbin d'étfS 
l e p ú s , c'eft ia derniere de toutes les mifercs. 
Les Philofophes m é m e s o n t connnparles l a ­
mieres naturellesja vaniccde ce faux pretex­
te, Qu'y a-t-iljonc-il dir, de plus ridiculo, 
que de voaícir paíTer pour innocent, & de fe 
mectre en colere contre ceux dont on eft re-
pris ? n'eft ce pas Iá ajoüccr á fon peché l'o-
piníátteté & l'arrogance ? Vous preñez l'avís 
queje v o u s á o n n e pour une condamnationde 
vóire ignorance : vous vous trompez ) il y a 
millc chofes que Ton fcait, & aufquelles ne-
anmoins on nc prendroic point gardefion 
n'en étoit averti. Je ne pretens pas vous 
inflruire quand je vous corrige ; je na 
veusque vousfaire reífouvenir de ce que vous. 
í cavez ; je n'entreprens que de rcveiller vótre 
memoire , ou d'empécher qu'elle ne laiífc é-
chaper ce qu'elle poílededeja : Nmdocet ad-
Vionitio , fed advert i í , fed exttat, fed conti-
net memoriam ne dllabatur, Mais en fin , le 
plus fácheux obftacle, & le plus commun au 
fuccez de la corredion,c'eft que la plúpart des 
pecheurs veulent perfeverer dans leur peché. 
N'ayant pu parvenir á la preraiere gloire de 
la vertu, qui eft de ne point faiilir ; ils negli-
gent la feconde,qui eft de reparer leurs fautesj 
& que'que chofe qu'on leur dife,ils cStinuent 
le mal qu'ils ont commencé , pour monrret 
qti'ils ont entrepn's avec jugement ce qu'ils 
íbnt avec perfe ve ranee, 

13 Quis eft ifte qui fe profirerur ómnibus 
legibus innocentemí quid admonirione caftí-
gáw indignatus ; maíe fad i s fuis addit arro-
íam? Smeca, 
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Quand [un hornme en ert venu la , c'cft uti 

Komme perdu. Ls S. Efpric ne paile d'aaiJ.e 
chofe dansw toute rEcriciue , iine prononce 
point plus fouvcnc ci'anachérncs que contieks 
indifciplinables,& les inconigiblcs: 14, §hi í 
fíbjicit difcipLínam,defpicit animstm [ucim,Vl-
ro qui corripleníem dura cervue eontemnity 
repentmus ei fuperveniet ínter i tus , & eum 
fmhas nonfequetur Ecávous diré la v e n t é , 
M . quandnous conííderons,que d'un fi grand 
nombre de pecheurs qui fe crouvent dans le 
monde 5 il y en a í ipeu qui n'en ufenc pas de 
la forte,Sí qui ne refiftent pas aufTi malicieu-
íement á t o u s lesavis que nous leur pouvons 
donner, ¡1 n'y a point de Precücateur qui rie 
foic tenté de defeendre de chairejni d'homms 
zelé , de fermer fa bouch? pour toute fa vie. 

II n'y aqu'unc feule chofe M . qui nous em-
péche d'exccmcr ce dcílcinjc'cíl; que íi les pt-
cheuts en cela nefont pas leurdcvoir,Dieu nc 
nousdifpenfe pas de faire le nótrc . I lme fem-r 
ble que fentens roújours cette parole retencit 
á¡mcs orcillcs : z j . Smguinem ejus de mmté 
fpeculatorís requíram. Erítque anima tuaprs 
anima lliius. Cependant , mesFreres , feroic-
i l poífible que nous nc parlaííions plus que 
pour vócre condaranation? que nocís ne vous 
tepriíllons de vos dtfordtes , que pour vous 
ó:er un jour toute excufe devane BHeu, de 
n'avoir poinc etc repris > Quclque apparence 
que j'y voye, je nc ífaurois me perfaader que 
je fols pourtantuu indiuraent fi funeftc de la 

14 PfaL 1 j . 
?5 'Ez.ecb* 33. 
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«olere de Dieu,& parciculieremenc contre ccu^ 
qui m'entender.t: & dans cette penfée, conja-
ianc tons ceux de cet Audicoire qui ont le 
plus de zele de me fecondcr dans mon mini-
ílere,je lui ene d'une voix hauie,Sipeccaven't 
intefrater tuus, vade , corrtpe eum. E n 
cjuelque endroit que vous voyi'ez voftre frere 
qui oíFenfe Dicu dans vos nía; fon $, chez 
vos amis , á la v i l l e , ou á ia campagne 
courez á lui ponr ]e corriger avec charité, 
répandez comme le Samaricain de i'Evangile 
de rhuile & da vin dans les playes de ce n u -
]ade ; que Tondlion tempere i'apreté da re­
mede que vous lui appiiqüerez : 2ssc cenfura 
defit (ju& ¡nrrepet, nec medía'ms qu& frnet. E c 
íi avec toute voftre prudence , vócrc charité-
ne trouvoic pas la foumiflion quelle merite 
fur la terrCjalTurcz vous que Dieu ne iaiíTera 
pas de vous en teñir compte dans le Cielj. o a 
Aous conduiíe. &c. 
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autem Simonis tenebatur magnis fe« 

P O U R L E J E U D Y 

D & L A I I I . S E M A I > T E 

D E C A R E M E -

Dft bon ufage des Afliftions. 

Introivi t ín cíomiUTi Simonis , focras 
autem Si moni 
bribus. LUCA 4 

JESÚS entradansU m d f m Át Pierre 
l a hs . l s - tmre de Fierre Avoí t u n e g r o f -
fe fiebre, 

CE nleft pas une nouveauté qae J . C . 
entre dans une fnaifon' oíi la maladie. 
Se i'afiidion fe trouvenc , pulique ü 

nous en croyons rEcnture , i l n'y a pas une 
maladie, ni une af i i í l ion quí ne feic une viíice 
de Dieu. II menacejá la vericé, 1 qu'il viíitera 
fes ennemis dans le glaive de fa fure ur , & 
cecee viíice ci l pour íes pci'dre,niais ilpromci 

1 Vií i tabk Doirúnus in ?;ladio furon's fui 
J/¿ 17 Vi íuabo in virga íniquiraces eonarn, 
& in Yubji ibus peccaca eorum, Pfal. 88. 
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auffiqu'ii Tifitera fes enfansavec lesverges de 
ía niiíericorde,& cecte viííce ne tend, ou qn'a, 
les chacicr s'ils font coupables pour les re-
Xncttrc dans leur devoir, ou qu'á les éprouver 
s'ils font innocens , pour en tirer fa gloire & 
leur perfeétion. 

Le B i s de Dieu avoít permis que la belle-
inere deS. Piene fut toupnencée d'une vio­
lente fiévreril perraec rous les jours que les 
Chcéticnsjfoicnt affligés de pluíiems forres de 
fouíFrances , & vous nedevez pas doucer que 
Y un Be l'autre n'arrivent pour ía gloire , mais 
d'une maniere bien difference. | 1 n'a permis 
<]ue la fiévre attaquat cetre femme, que pour 
avoir occafion de l'en guejir, & de faire con-
noirre par lá fon pouvoir •, & i l permet, au 
contrairc,que les afflidions vous exercent. a-
fin que TOUS les fupportiez avec coarage , & 
«ju'il faífc voir qu'il a des ferviteurs genercux, 
capables de tout faire, Se de tout foutrrir. 

Vous voyez par lá.M.que mon inrention cft 
de vous expliquer lesfentimcns que vous de-
t e z a volt dans les affliclions qui vous anivenc 
Scntimensjqui, comme dic S. Bernard , coníi-
fíent a les recevoir avec paticBce , á les fouf-
frir avec couragí;,& á vous y abandonner avec 
joye, x. Chrétiens i l ne faut pas les crain-
dre i Penitens,il faut les deíirerjjuftes & per-
faitSjil fauc s'en glorifier. Voi iá 1'ufa ge que 
vons devez faire de vos fouífranccs, & que je 
tácherai de vous infpirer^pres avoir imploré 
Faíliftance de cetce Vierge , qui fue la plus 
conftante , auffi bien que la plus afligee des 
femmes aux pleds de la croix,& que je iuiau-
.taidit avec l'Ange : Ave Mar la > ¡ 

%»Div/jio»' 
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I .PoiNT. T ^ O u r établir folicicment ma pre-
J niicie piopoíicion , & vous per*, 

fuader que vous nedevez pas craindre Ies di í-
graces de la vie , i l fuffirok de vous diré, que 
Thomme agiíTant par les principes de fa rai-
fon, & de fa fo i j ne doi t rien craindre que 
Dieu , qu'il ne peut fans déroger aux maxi- ' 
mes de jefus-Chrill , apprthendcr queique ?.u-
t te choíc au monde , que 3 celui qui e/i en 
peuvBtr deperdre fon ame & que les afli¿lions 
étanc feulement du nombre de cesennemis qui 
peuvent immediatement attencer fur le corpsj 
51 feroic indigne d'uñ Chrétien de les crain­
dre,Mais comme les vericezgenerales fontra-
rement impreflion íur refpiic & fur le ccrur, 
entronsí i vous voulez, dans des preuves pius 
particulicres.Lcs atliflions ne fonc done point 
á craindre , parcequ'ii n'en arrive aucune a 
l ' homme que Dieu ne f^ache , que Dieu ne 
veuil le bien , que Dieu m é m e inca rné n'ait 
íoufFerte. 

N 'en douiez pas, 4 M . Thomme ne fouftre 
lien que Dieu ne fcache? i l protefte l u i m é m e 
qu'il comoit vos etffltBions & votre panvrt té : 
queique malheur qui vous arrive.quelque ac-
cident qui vous aflige , 3 queique mi fe re qui 

3 Nolite t imerc eos qui occidunr corpus, 
animam autem non poííunt occidere , fed po-
tius t i mete eum qui p o t e í l , & animara, &c. 
Matth.io. 

4 Scio ttibuiationem tuarn , & pauperea. 
tcm. Apoc.i. 

5 Vidi aflidionero p o p u l i m e i í n deferto. 
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vous accable , i l n'ycn a pas une qui s'echaps 
á fa coiinoiííance, 6c qui fe dérobe á fes yeux. 
Les affligez fouhaitent ordinairemenc qu'oa 
í fachc leurs afflidions pour les plaindrc ? lis. 
s'irnagioent que la connoiíTance qu'on a de 
leurs maur, les paitage, & les diminuc , que 
les amis qu'ils cherchen: pour. répandte leurs.. 
Jaimes dans leur fein, 6 foulagcronc lenrdou-
leur en la leur faifant connoiue i mais voytz-' 
l'avantagc des Chrétiens dans la leur , íi les. 
hommes l'ignorent , Dieu protefte qu'il la?, 
fcait , & cette fe ule reflexión ne dolt-ellc pas . 
deja les confoler ? 

S.Cyprien la jugeoit autrefois fi capable de-
produire cet cffer , & fi propre á corriger íat 
crainte que Ton a des a íñ id ions , qa'ii recom— 
mandóle fur tout, qu'on iafit faire aux Mai tirs 
dans leurs ptifons. Qu'on leur prouvcjdifoir-

i l , qu'ils ne fouffrent rien qui ne foic vü , &: 
qui n'alt mcrac été prevu de Diéu.afin que dé­
la lis conciuent que celui qui eft fi jo fie a prc-
voir leurs ruppiiccs,doit acre auffi fideie á les 
jecompenfer: jVrobandum iltts antepr&vtfm; 
eorum perfecuttones, nt ex hoc quodfimt', ma* 
nifefia Deifit fides m mercedibus fe tutmís . 

Mais cette crainte doit encoré étre plus a i -
íément diflípée, fion ajoüre á la connoiflanc©--
que Dieu a de rout ce que nous fouffrons, la;' 
vó lonté qu^il a que noas le foufprions. Dieti:-
n'approuve pas les perfecutions qui nous font? 
faltes ; ¡amáis il ne donne ni fon approba». 
lion s ni fon confentemenrau peeKé , mais eftr 

6 Gemí tus meus a te non eft; abíconditus^ 

7 B.Cvpr. cd Man. ¿r Hh, demoré 
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qu'il n'approuve pas, il le perract, íoicpour 1* 
inanifcíhcion de fagioire ,foiccomnic noas 
dirons cantón, pour i'épreavc & la pcrfcí l ion 
des gens de bien. 

Qu'en croir Tob, & que!le penfée luí frape 
l'efprit , dar.s ie i o n de fes malheurs ?• C e 
íainc hemme ne fe píainc , ni, de la tempétc 
qui abac fes maifons , & qui accable fes en- 1 
fans, ni des fcux" qui dévorent, & qui mettcnc 
en cendres fes moiífons , ni des Caldéens qui' 
emnjtncnt , & qui enlevent fes troupeaux ; i l 
ne s'arréce pas á cescaufes v¡íibles& profanes 
de fes perresji! vad'abord a l a caufe faperieu-
re & princípaleji! reconnoíc Dieu pourauteur 
dt fes afH;ÁionSi8 le Se¡gneur,dit-\l)m''a don-
n i , le Setgnetir tna ole : C'Í/? la mam du Sei-
gneur qui m'a fiapé. Voi lá le motif de fa re-
iignation au milieuderanc de malheursi& ce 
doit étre , mes í re res, ceiui de tous les afli-
gez j on doic croite avec ie Prophete , qxxil 
n'y a peint de mal dans la Ci té que le Seí-
gneur n'mtfalt : 9 qu'il n'arrive point d'ac-
cidene fácheux dans la vie , que Dieu ne per-
jnetce. Si le fujet en eft diferent , la caufe ei* 
eft toüjours la méme;Dieu en envoye á Antio-
chus pour le punir, á E z e c h i a s pour r'avcitk, 
á Manafles pour le corriger , á Pkaraon pour 
le confondre , a Job , & a Tobie pour Íes é-
prouver, a la be lie-mere de faint Fierre dans; 
notre Evangile , pour la gloire de Jefus-. 
Ghrift , & la maniící lation de fon pouvoir f* 

45 Job n 
9 Non e í l m a l u m in Cmrate quod non f e -

®eiit DoroinuSé. 
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mais c'cft toüjours Dicu qui les envoye. Pour 
quelque fujetque i'homme fouffrc,il pcuc diré 
fans fe pouvoir tromper, que Dicu e(l la prc-
rnlere caufe de fon mal. E t ce qui cít á remar-
quer , il le doic dirc pour fe guerir lui -méme 
de facraince , & en adoucir íes frayeurs. 

C a l a p i é s cout,Dieu luí envoye leplusfou-
ventee raal par mifcricoide, & i l netient qu'a 
lui d'cn proficer. Ainfí, córame nous auiions 
tort d'apprehcnder une faignée qui nous gue-
riroit de la fiévrc,ou une incifion qui nous ou-
vriroit un a b c é s , de méme BOUS ferióos trop 
mal fondez de nous plaindre de nos afliftions, 
puifque Dicu nous les envoye pour notre bien 
&pour nous guerir de nos pechez.ioC'efl un 
íage Medecin , qui ne fait la guerre qu'á la 
maladie , & non pas au Malade ; fa cruauté 
n'eft pour lors qu'une douceur, difent les Pe­
res, n & i l ne nous bleíTe que pour nous ren-
dre la fanté que nous avions perdue. 

L'ad verileé, dic faint Auguftin, eft un bien-
faitde Dieu , aufli con fule rabie au moins que 
la profperité : i'une & Taucre cft une grace, 
avec cecee difference neanmoins , que la prof­
perité efl une grace de Dieu qui confoic , & . 
i'adveríirc, n une gracede Dieu qui corrige. 

Or,qui doute que la correelion ne (oitauílx 
bonne en fon tenis , que la confolacion ? qui 
doute que i ereme íc que Ton doimc au pauvre 
pour fa gucrifon, ne foic une auffi grande au-

Jo Non gerit bcllum cum^gvoto fed cum 
íEgricodine. Vide Tert. lib, de r a n k . 

IT Percunam& ego fanabo. Deuter $r. 
ixRcs pto'peradonum Del confolantis res,, 

adyerfa donum Dei admon;;uis. D.AHgufi* 
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jnóne que le pain qu'on luí founiic pour fa 
nounirare ? Quoiquc l'un íoic amer 5 & que 
l'aatre foic agreable , ils ne iaiíTent pas d'écre 
également des bienfaics í & c'cft ainíi que 
nous devoas raifonner de nos fouffrances í 
córame fouvent Dieu ne les vrut que pour 
nous ratncner á lui , nous ne devons crourer 
dans leur mal apparent, aucun fujct raifonna-
bis de craince. 

Mais je íuppofe que les raifons done je me 
fuis ícrvi jufqu'ci , ne foienc pas encoré capa-
bles de calmer en vous ce raouvement. Q a e 
répondrez-vous , quand je vous dirai qu'un 
Dieu m é m e a enduré ees dirg!aces,& que | . C . 
a (oüffert avant que' vous foufFricze Aprés ce­
la , il me ícmb'c que toutes les terreáis da 
monde ee fjauroienc teñir coñete cette der-
niere reflexión : Comment ceia.'Ceft que J.C» 
n'a pü foufrir avant nous, qu'il n'ait ó t é a u x 
íoufrances leur plus grande amertume, & que 
córame la Croix n'eíl plus infame dépuis 
qu'il y a été attac'hé , le Callee de fa Paffion 
ne f^auroit plusétre amerdepuis qu'il l'a b ú , 

Vcmlez-vousfcavoir, dic faint Auguftin, ce 
que ce Medecin de nos ames a fait pour nous 
adoucir les íoufrances ? I I a iraké' , ce fe rabie, 
les Mcdecins de nos corps^ui quelquespleins 
de fanté qa'üs foienr , nc laiíícnt pas fouvent 
de goúter l e s premiers aux remedes, pour lear 
perfuader qu'iis n'ont rien d'amer > & les cn-
courager á les prendre. 1 j Voilá ce qu'a faic 
Jefus-Chrift á nótre égard j quflque Saint, 

i j Calicem fanus bibli niedicus j ut deio-
4s bibat sgrotus. 
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SÍ qaelque Innocenc q u ' i l fue , i l a vouli i en 
f-oaíranc le premier , rcfoi i i re les pecheurs á 
fou t r i r faas,peine aprés lu i j & Toa diroic que 
tes enfans-dc Zebcdée s done nous parlions i l 
y a queUjiics jours , s*cn doucoienc déia, locf-
gue leur M a í t r c ieur ayanc d e m a n d é s'ils pou-
•yúimt boire aprés luí , ou avec [ui , !•-• Cá l i ce 
de fa Paílion) ils népondii-ent avec tant d'aííu-* 
ranee qu ' i is le poiivoicnc, po(¡Hmus. 

Quoicjix'il en foic, leur confían ce ,,non plus-
que ceile des Chrc t icns^e feroic gueres bien 
fondee , £ foufrans aprés Jefas-Cht i ' í l , i l s 
ne fcavoienc par confequent qa'ils íoufiii 'ons. 
jnoins que luí . Au l l i le Sauveur dü monde i n -
vicanefes Difciples dans i 'Evangile ,. a portee 
fa Cro ix , nc k s engage pas a la porter fi t i -
gonreufement que l u i : 14 &[u¡ vult 'venire-' 
fofl me, tollat crucem fuam, é f fiquMur me t-
p u i í q u e fainc Chr i fo l lomc remarque qu ' i l nous 
©blige moins á porter fa C t o i s que la nót ie9 
tollat crucem fuam^ non tneam , en nous i m -
pofant , non pas la dure necefsi té d'cntrcr en 
parrage de fes afronts, & de fes doulcurs, q u l : 
íonc fans raefurc, mais cclle de fuporter feu-
leraent avec patience , !es maladics , ou le©: 
aucres afliclions q u ' i l nous en voy e. 

En quoi nous ne[ fcaurions t rop admirer la--
Isoncé de n ó t r e Sauveur, quife laiíTant acca-
feier á ia douleur 8c k la more , & fuccombanr,, 
ce fcmble y á la tnalice des Hommcs , & á 1* 
« tuaucé des Demons, a YOU'.U vous faire con-
aoitre , & nous aífiirer, que ñoas n'en fetions-
j a s nous-mérnes opprjmez, N'avcz: vous j a * 

^ 4, MAth.6 Márc . t . Luc 
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fflais pris gaide que l 'Arc-cn Cieí , qui eft ua 
£ g n e certain que le monde ne perira j amáis 
par i'eau, a'eft pourtant qu'un nuagc c o m p o í é 
d'cau ? Veritable figure de j e í u s C i u i f t q u i 
BOUS fert cora me d'un fígne , & d'une p rcd ic -
í ion favorable contre les peifccutions, & les-
infi imicez de cette vic qu ' i í a voulu fouftrir , 
po ic nous les rendre p ías fupportables. Ge. 
DieUjdií le Prophttc, 1 j efi un homme de d m * 
Imr, & c ' c í l ce qui e m p á c h e l e s affigez de fe 
peri'uader que Icuis difgraces escederont leuEl 
patience.. Ce grand Pré t re , 16 d i t i 'Apotre», 
efi tenté de teutes les. muaieres, & c'cíl ce qui-i 
donne a í lu rance au»; J u ñ e s qui font é p r o u v e s 
da Demon , que cet cnncmi ne pourra j a m á i s , 
nen coñete eux, fans eux m é m e s , Eiifin Jcfus-
Ghrif t eft; un nuage corapofé d'affronts, r cm-
p i i de í o u f t r a n c c s , 17 íaoule d'opprobres ; &2 
c'clt un í igne certain a fon Etac , q u ' i l ne fe ra 
|amais inondé de ce dé luge . 

Voi lá , mes Freres > l'avantage que nons-
avons de voir Dieu foufFrant arte nous. H é : 
ü cela eft, d ' o ü viene done que non í e u k r a e n r 
la Croix ,maÍ5 que i 'ombrc m é m e de la. Croix . 
nous faiíic de peur, Si met netre ame en de -
í o t d r e ? Que pouvons-nous fouffrit d'appro-
chant du M a i t r c & des Difciples i Une raala-
die de peu de j o u r s / ú n c legere perre.de bicns, 
qiif lque tache dans n ó t r e hor.iieur,cela e f t - f l 
igapable de nous faire .ivoateüfcment combes.-i-

j f V i r doioxum,. 
i t Habemus Pontificem reataru¡»:per OH^» 

a ia . Hsbr.4.. 
Bjr S a t u t a b u u E . p p p í o k i i s . Tre&,$,-
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& faint Paul n'a-c'il pas raifonde nous rcpro-
cher nocre 1 a che t é , & de nous demandet quel 
íujet nous avons tant de craindie , 18 7ioasa, 
qui i l nen a pcu encoré conté une feule gente 
de f&ng. 

O u e f l ie t ems , & rep rochóos - l e plus d 'u-
ne fois á notre tiedeur , o ú cft le tems o t l 
l ' on s'ecnpreíToit á íe faire dechiter pour Je-
fus Chr l f t , á fe jetter dans lesflammes pour 
fon fe 1 vice & pourfa gloire?Quc font devenus 
ees í l cc lesoü [ extreme doulcur1& la Cerniere 
infamie att iroicnt les hommesau Chrif t ianif-
mSjOii cette nouvelle Sefte n'avoit point d'au-
tres appas que des feux,des C r o i x , & des g i ­
be-ts f ou bien io in d'avoir peur de fe trouver 
envclopé dans la peifecution commune, tome 
l a c ra in teé to i t d'y étre oubl ié?Vous euffiez dic 
gue ees grands hommes avoient une vie em-
p iun t ée : A t o i r k u r refolution , on eüt cru 
qu' i ls foufroient dans des corps é t rángers ,en­
co ré la c h a n t é les eñe-elle e m p é c h e z de faire 
a u f á b o n m a r c h é dufang d'aatrui > qu'iis f a i -
ío ien t du leur. 

La Providence nous a bien affiftez de ne 
nous pas faire n a í t t e dans ce tems > ou en 
ferions-nous ? comment poun ions»nous fouf-
f r i r les feux & les rafoirs , nous á q u i , c o m -
m e d i t S. Auguft in , un petit mal de tete fak 
peur ? &¡uv dolerem capttis non patimur beni* 
gne , quomodo pro Chrlfio abfeifftoncm pate-
remur ? Peres & me res du ílecle, qui ncf^au-
í i e z vous confoler de la m o r : d'un fils un i -

.18 N o n d ú m ufquc ad fanguinein reftuií í is , 
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que , qu 'cuíTLz-vous fait íi D i c u , comme á 
Abraham,vous avoit c o m i n a n d é d e Ti inmolcr 
de vót re main j Qulf i l inm non potes lege (j> 
forte mortAlitíitisamutereiqmifñceresJfilhím 
jubererls ocddere ? La crainte qui vous fa i í i t 
auxmoindres éprcuves, nc nous convainc que 
t rop du peu de cceur que vous auriez dans les 
plus grandes. 

Mais pouiquoi,me dirá t on, d é c r i e z - v o u s 
f i fort un mouvemcnt que J . C. n'a pas cru 
indigne de l u i f N ó t r e Maiftre a t iemble le 
premier , & la crainte s 'é tant emparée de fon 
ame,peut-elle n o u s é t r e honteufe aprés un t c l 
excmple J Nous verrons dans quelque tems, 
jnes Freres, que la crainte de J . € . bien l o i n 
d'autonfcr la v ó t r e , la condanme ; que c'eft 
Jaree queleSauveur du monde a app rehendé 
3aCroix , que vous nc la deyezpas c ra ináee j 
pu i fqu ' i i a eu dsíTein de vous guetir de cette 
foiblelTe en la prenant, & que comme i l s'cft 
c h a r g é de vospechez pour vous en iuf t i f ier , i l 
s'eft d e m é m e renda íenílble á vos craintes 
pour vous e n d é l i v r e r . Mais je fuppofc ; puif-
que la crainte de J.C.a été vemable,que vous 
pui í l iez raifonnablement craindre } dumoins , 
pour erre jufte, e l ledol t produire en vous les 
m é m e s efFets,á proportionde voftre foibleíTe, 
qu'en Jefus-Chrift. A quoi la crainte l u i u -
t -e l lefervi , á a u g m e n t e r fon courage ? & a 
le faire pa ro í t r e . La vraye vaieur eft celle 
qui aprés avoir app rehendé l e danger,& coní i -
de ré toutes les juftes caufes de le craindre,paf" 
ÍÉySí s 'éleve au dclTus de tous ees obftacles 
pour íes afFronter:&: c'eft la ce que la crainte. 
a prodult dans l'ame de J, C. El le lu i a fau 
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toutes les d o u l c i u s , tous les opprobrej , Sí 
rouces ¡es ignominies defa Padion, mais ccc-
te connoi í lance n'a fervi qu 'á l ' a n i m e r ^ á les 
l u i faire embraíTer avec plus de courage. Si 
TÓtte CTáihte , mes Preres , pour é t ie fui v ie 
d'une refolution ít gencreufe, á la bonne l i eu-
rc,)c vous pardonne cette cipe ce de f o i b k í í e ; 
& ¡e vous la pardonne avec d'autanr plus de 
fac i l i té que cette crainte des fouffrances n 'c l i 
pas incompatible avec k u r defir,qui eftle fe-
cond fentimcnt queje t á che ra i devons i n í p i -
i c r dans la fe con de Partie de ce Dlfcours. 

I I . P O I N T . A voi r k foin & la peine que 
fe donnent tous les hommes d 'évl ter les fouf­
frances , je nedoute pas que le deífein que 
j ' a i d'en infpirer l edef í r ,ne paroifls r i d i cu l e 
au monde-,& que ¡a Cro ix préchée de la (oac , 
ne foir plus que jamáis en danger de palléis 
pour folie : mais có rame je me fíate que la 
p i í ipa r t de ecux qui m'entendcnt cáchent de 
vivre en vrais Ch ié t i ens j j ' e fpe re qu'iis fe re l i ­
a ron t aux folides raifons avec kfqueiles je 
pretens les convaincre j que s'ils aiment la 
R e l i g i ó n qu' i is profeífent, i l s doivent auranc 
í o u h a i t e r les difgraces de la vie , que les Pa­
ye ns & k s mondains les onc en horreur .Etfur 
ce principe , je dis qu' i is doivent defirer ees 
difgraces par deux motifs:Pour fe retid:e t é -
moignage de kurs vertu5,& pour farisfaire á 
leurs pcchez;puifque les fouffrances k u r font 
« g a i e m e n t u c i k s j o i t pour eprouver les unesj 
í o i t pour reparer & expier les autres. 

U en eft des verrus c ó m m e des m é t a u x i j u f -
ques a ce que k feu les aic e x a m i n é on s'y 
peuc a i f é m i n t : r o m p e r j . l e f aux ox jetee le 
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teéme écla t que le veritablesun alliage de roe-
laux trompe fouvent ceux qui croyent s'y 
rcieus connoitreji l n'y a que r ép reuve du fea 
qu i en faíTe un folide difcernement. 

í i en cft ainíir ies vcrcus, jafqu'á ce que les 
difgraces & les aí l l i f t ions lesaycnt éprouvees» 
tel paroit picux dans la p ro fpcn t é ,qm ne feroic 
connu que pour un hypocrice daos la mauva i -
íe fortune?tel prie Dieu , & He fere dans fon 
abondance,qui le dnaudiroit dans fon afHiclion 
parce qu ' i i ne l ' a imoi t auparavant que par i n -
te ré t s , & q u ' i l ne le lo i io i r que des lévres . 

Cecee épreuve eíl íi necejíaire a la ver tu 
pour écre reconnue fol ide ,qu ' i l femble me me 
dans l 'Ecriture , que Dieu ne puiíTe écre pec-
fuadé de fa foiidicé , qu 'aprés eccte experien-
cc. Ghofe écrange ! i l n'y a den en Thomme 
qui ne foic prefenc 3 Dieu, quelque c a c h é que 
foic nocre cecur á coutes Ies creacures, i i fauc 
qu ' i l perde cecee q u a l i t é á l 'égard du Crea-» 
leur i l n'y a ni repíis.ni fecrets qui fe dé robenc 
á fes iumieresicependant , écoucez comme i l 
s'expiique l u i m é m e á A b r a h a m , a p r é s l 'avoie 
¿p rouvé fu r l e facrificede fon fils ; 19 Nunc 
tognovi quod times Deurn , ¿1» nonpeperctfti 
unigénito filio tno pi opter me. C'eft a prefenc 
que j ' a i connu que cu crains ton Dieu? la re-
fo lu t ion o u je t 'ai v ü d e factifier con fils á mes 
ordres > me l'a conf i rmé. 

Comment l'afli'Clion ncrendro ic -e í l e pas l a 
vertu certaine aux yeux de Dieu m é m e , puif-
qu elle la rend parfaite , & qu'eUc TéleTC á la. 
qua l i céd 'he ro i ' que tLe monde s'imagine que la 
profper icédoic toujouis écre ia re compon fe dsr 

J j j . Genef. 2 , u 
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la ve i tu fur la terre, & q u e quand un homme 
s'aquite aucant qu ' i lpeutde ion devoir, i l me-
l i r e d 'é t re c c m b l é de bonhcur , & exemc d'a-
flidionjmais que la conduite de Dieu íe re­
gle peu fur ce í en t imenc l l l a r r ive , au contral­
l e , que Taf l id ion eft une fuite ncccífai-
re de la vertu 10. Parce que tu étois agreahle 
a DieUyáh l 'Ange aTobiejc'efipour célame» 
me qu'il étoit expedient que tufujfes éprouvé: 
commc s'il euc vou lu dite, vous aviez trop de 
jnerite pour n 'é t re pas ob l igé ,vous etiez t rop 
ami de D i e u ^ o u r ne pas recevoirce dernier 
t ra i t defainceté , i & de perfedionde fa main . 
Pomquoi cela,mes í r e r e s i c'cft que la patien­
ce eft le chef-d'oeuvre des Saints : Patience 
qu i acheve k u r vertu , n qui rend leurs 
acllons parfaites.qul les tire du rang commun 
des autres Fideles , & qui les eleve comme 
nos Mar tyrs , á la qua l i t é de He ros. 

Quelles conditions la Morale demande t -
elle dans une vertu pour étre hcroique ? que 
fon a d i o n regarde un objet e levé & dif ic i le , 
que celui qui l'entreprend (bit affifté d'un fe-
cours furnarurel & d iv in , q u ' i l ne l'acheve 
qu'avec des cfforts douloureux & penibles. 
Oc,quelle vertu Contiene plus eminemmene 
ees qualirez que le courage des Martyrs , que 
l a patience m é m e ' d e s Juftes'Y a t i l entrepri-
fe plus relevée , & plus glorieufe á la nature, 
que de vaincre la doulcur ; Y a t i l z$oxx,Sc 
applicarion femblable a ce que fait l 'homme 
dans fes foufFiances.?Y a - t . i l auffi de fecours 

i c V i r tus in infirmitate perficicur. 
i * Cor. i i . 

* i Paciencia opus perfcchim habec. Jacch. i . 



de l a I I . Sc&áitt t de Car ime, 501 
plus aíTuré que celui de B i c u , c¡ui di t de cha­
qué jufte aíBigé par ion PiophetC)Xx «ju'il eft 
avec lu i dans íes difgraccs ; l i n'en faudtoit 
pasdavantage a de vrais Chié t iens jpour . leuE 
faire aimei- leurs afHiít ions : cotnme elles 
ont le pouvoir d 'éprouver , de peifcdionner , 
& de cenfommer ía vettu,eilcs devtoienc déja 
leur paroícre eres-úti les par tous ccscndroics. 

Eiies ne ieur font encoré pas moins necef-
faíres pour expier ieurs pechen ; pour les d é -
tacher du ílecle, & les remeteré dans leurs de-
voirs. S. C h r i f o t í o m e connoiíToit admirable-
ment ce pouvoir, & cecee util icé des cribula-
tions > iors qu ' i l les appelioic nos raaiftres, 
qu ' i l d i fo i t que Dieu par une bon té coucc pa-
ternelle, nous l ivte enere ieurs raains , c o m . 
me on laiífe des Difciples indóci les á !a con-
duite de feveres, mais de fages Precepccurs. 
C'cft ce que ce fcavanc Pere avoít t r o u v é dans 
l'Ecricure , o u i l eft d i t , que Dieu a inOruit 
les pecheurs ; mais dans quelle école ?dans 
une école de t r ibu lac ión , & de murmure , m 
tribulatione murmuris decirina, tua ets , dans 
une é c o l e o ú l 'onne parle quede perfecucions 
d'affronts , de douleurs, de C to ix 5 dans une 
école , o u bien lo in de flater des écoliers i n -
d i fc ip l inez , on les chác ie feve rc raen tpour les 
remeteré dans leurs devoirs ; dans une éco le 
o u l 'on n'a pour Maíc re , qu'un Dieu outra-
g é & perfecuté ; pour Livre , que la croix § 
pour m á x i m e s , que robligaeion de íbuffrirj 
pour habitude , que celle d'endurer des per­
fecucions pour la ju f t i ce , z j ín trihulatione 
murmuris deftrina tita ets. 

t í Cum ipfo f u m i n tr ibulat ione. ?/. f o, 
i $ Iffúe, ux 
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Quelque auftere que vous paroiiTe cetfc 

d o i l r i n c , c'eft ce i le que D i cu nous apprcnd.&c 
que nous ne devons plus trouver é t range , dc-
puis que fon Fils m é r a e , ¡a SageiTe é ternei le , 
s'y eíl aíTujeti , & que felón le t é r ao ignage de 
S.Pau! I I a voulu apprendrc des chofes qu ' i l a 
fbuíferres, TobeiíTance qu ' i l ne pouvoic praci-
quer en demeuraac daos le fein de fon Pe re. 
Admirable & ucile íe^on pour les pecheurs , 
g u i ne pouvans iraicer i'innocence de leuc 
Maicre, & de leur modele, apprennent á foa-
f t i r pour des pechez qu ' i l a deja expiez í u i -
irscme; ab iis qu& pajfus efi di di cu obedien* 
tlam-

La plupart des Kommesjdit S,Auguftins 
onc le roalheur de fe laiíTer charraer par Ies 
faux bietis de la rerre , qui les aveuglent , & 
les jectent dans d ' é t ranges defordres I & c'eft 
pour lors que la mifericorde de Dieu , qu i 
yeut les en rircr, Icur envoye des afliAions , 
Comme de fages maítrelTes qui les iní l rui fenr j 
c'eft pour lors que cecte divine pexfcílion s'u-
nifíanc avec la juftice.lenr ote le voilede def-
fus les yeux.& ¡a fa raje douceuf de deíTus les 
objets qui les onc t ropez , a í in de n'y lailTcr plus 
que da fiel & de ramerrume qui lesea dcgoücc t 

Tourcs les fots done, mes Freres^u ' i l vous 
a n i ve ra quelque difgrace, reprefentez-vous 
que c'eft un maicre que D i c u vous áonne pone 
vous inftruire dans la plus difficüe de routes 
Ies feicnces, qui eft celle de defaprendre le« 

14 Heh. 
l o h o c mir i f icé cum bentgnitatis d i v i ­

nes g ra t i á , iuftiti.-e pulchricudo concordar, 
a t quoniam b o n o i ú infer iorum dulcedine de-
«ept i fumusamaritudinepcenaruraciudiamur^ 
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rnauvaí íes chofes. Une raaladie vous rend c-
clie iacapables d'agirjSjachez que c'cft pouc 
vous eníe igner á ne plus faire d 'a¿ l ions c r i m i -
nelles.La m o i t vous ravic-dle vos enfans?Áp-
prenez de !a que v ó t t e cceur doic aparcenic 
tout entier á Dieu , & que le parcáge que vous 
faiíiez entre cux & l u i , é toi t in juí le . L a m é -
difance vous ote t elle vó t r e honneur ? C r o -
ycz que c'eíl pout vous deíabafer de reftimejSc 
de la fiaceñe aufquelles vous é t iez trop feníl-
bles. Un Arree injufte vous dépoi i i l le- t - I l de 
vos biens ? P reñez ce malheur pour uhe cor-
reiílion de vous é t re t rop appuyé fur les r i -
ebdres de la terre , & pour un avert i ífemene 
qn'oa vous donne , de mecí re toute v ó t r e cf-
perance en celles du C ie l . 

Si vó t r e vie é to i t exemte de traverfe* & d'af-
fiiílions,comment en connoitriez-vous la va-
n i í é ? comment penferiez-vous á D i e u í Q u e l -
qae p í e m e d'amcrrumcs que fo i t cette vie , 
vous l'aimez tanr : comment l'aimeriez-vous 
done , íi ce qui vous plal t fe t rouvoi t pur 8c 
fans mclange ? Quelques épines que la terre 
produife, vous vous y attachez »quel attachc-
menc y auriez vous done , íi vous y cuei l i iez 
des fleurs fans épines. 'Le monde vous trompe, 
tout rerapli qu ' i l cftdc ml fe res : arec quellc 
c ruau té ne vous feduiroit i l pas,s'il vous pro-
met to i t une fe l ic i té fo l ide i Quodfinan inter-
cederst m rehus humanls ifla cenfura , quanto 
majer in hominibus ejfet /í«¿<ííí4?dit excellem-
ment S. Cypr ien . 

Or , íi cela eft,mes Freres,je veus d¡re,ít les 
afiielions vous íon t íi ut i lesjfoi tpar rapport a 
vos venus,foi t par rapport a vos p c c h e z . n ' é -
tcs-voas pas ob Í igez ;pour vó t r e interet fpíri-



© 4 Semon poar U fí»dy 
t u d , á e k s fouhaixer , & de t áchc r d ' í m ' t e r g 
felón votre pouvoir , quelque choíe de l ' i m -
pacience que Jcfus-Chnfta eue pourTa C r o i x : 
Car;quandles foafFiances ne meriteroiencpas 
ees mouvetnens par le m o t i f de leur uciií té , 
n 'e í l -ce pas aíTez que Jefus C h r i í l les a¡c eus 
pour vous engaorec á les avoir córame ¡ui ? 

Circonftancefurprenante de la condui tedu 
Fiis de Dieu , Meífieurs ! 11 a une incroyablc 
pacience dans rattence de tous les f ácheux é -
venemens defa v i e ^ une telle déference pouc 
fon Pere, q u ' i l n'encieprend ríen que dans les 
moracns qul luí ont écé marquez- .Chofeécran-
ge !ApeÍne les pricresde fa Mere peuven t - eües 
arracher de fes mains puiíTances un mi ráele 
a vane le tems ; & cependantcelui qui arcend 
avec une íi tranquille paticnce,l'keuie de f a i ­
te paro í t re fa gloire , fcmble la p e r d r e , & 
vouloir precipuer le rems qui l u i a ere mar­
q u é pour fes foufFrances. i r Baptifmo hnhet 
baptifari , & quomodo cearBor ufque dum 
perficíatur> Je dois un jour écre baptife dans 
mon propre fang ? je fuis deftiné a foufFrir le 
plus honteux, & le plus cruel de tous les fup-
plices, & queile ímpat ience n'ay-je pas pouc 
ce gente de m o r t f quomodo coarcior} quelle 
ardeur n'ay-je pas de facisfaire l'envieque j ' ay 
de foufFrir ? 

N e fut-ce pas cerré meme Impatience qu i 
l u i fie fouvent prevenirla c r u a u t é de fes tour-
mens,par le recir frequent qu ' i l en faifoit á f e s 
Dlfciplesjne fut-cc pas d'elle qu ' i l s'cntrctinc 
íu r le T h a b o r ; & qui l u i en fit trouver la d é ­
me n re agreable?& ne fue-ce pas enfio le defír 
v.iolcr qu ' i l avoit pout la c ro ix qui l u i fit com-

?.6 l u c . i i , mandes 
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ttiander a Judas d'avancer fon deceftable def-
fcin ? Quod feicis fiic cit íus, 

Cec csemple, mes Freres, eí l infiniment au 
deflas de nos forces, j ' avoué , i l faudroic 
ccre D ieu pour pacler , & a g i r a in í í :mais n 'y 
a - t ' i l point d'apparence que cet exemple, q u i 
eíl deftiné pour no as i n í l r u i r e , faííe quelquc 
itnpreffion furaousfSi le de í i rde fouffrir rouc 
ce que jefus-Chr i f t a foufferc e ñ au dcf-
fus de nous, ie defirf de fouffnr quelque cha ­
fe de ce qu ' i l a foufferc nous eíl p r o p o n i o n n é ? 
la vertu du Chréc ien , foü tenue de lagracs , 
pour alier jufques- lá . 

O ü i , mon Sauveur , II nous fera toujours 
ttes-glorieux de futvre , quoique de4oin, v ó -
tre exemple , & de marcher apcés les traces 
de vó t re fang j vous l'avez repandu pouc 
nous , & nous vous prions de nous en app l i -
quer les mentes,parquelque conformicé á vos 
fouffrances. Vous nous avez delivrez des pei­
nes é te rne l l ss , aufquelles nous écions con-
darancz.mais nous nefouhaitons pas que vous 
nous d é l i v t i e z des peines temporeiles que 
nous meritons Nous ne voulons pas, ó m o n 
I>ÍCUÍ fouff i i t avec ees malheureux qui fouf«i' 
frent lo in de vous , mais nous voulons fouf-
f r i r avec vous í nous voulons partager v ó t r e 
C r o i x , & nous nous í la tons qu'avec vótre; 
grace nous pourrons auíli-bien que vos D i f -
ciplcs , boíre avec vous le Cálice amer de v ó ­
tre Paflxon. 

Voila^ mes Freres, le langage , & le m o u á 
vement naturel d'un C h r é t i e n f voilá les fen-
timens qui doivent toü jou i s ctre dans fa bou*; 

C a r m e , T o m t Y 



fxjC Sermón pour le leudé 
che & áans fon coeur ? fcntimens qul appro-
cho;enc pour lors de ceux que j'ay aujour-
d 'hu i encrepris de vous infpirer pour les fouf-
frarces. Sentimens par lefquels , non feule-
mcnc vous ne c ra indr ícz pas les affliftions de 
ía vic , non fculcment vous ¡es d e í í r e r i e z , 
mais m é m c vous en ticeriez des fajets de v ó -
n e g lo i r é :Vous voyez que c'cfi ¡á ce que j'ay 
á écabiir dans roen dernier Point . . 

IIÍ POINT Quelque fcvere quefoi t la R e l i ­
g i ó n C h r é t i e n n e , elle n'a jamáis entrepris 
d ' ó t e r ab ío lumcn t á l 'homme nnc l i na t i on 
q u ' i l a pour la g lo i r e j eüe s ' e í t f eu lcmcnt cbn-
ten tée defe chare-erdufoinde la re&ifier.Cet-
te incl inat ion lu i eft nacurclle , elle eft u v i -
vement , & íi profondement gravee dans fon 
coeur , que ce feroit l u i faire une trop grande 
violen ce de Ten atracher. De lá vient que le 
grand Apotre, bien lo in de nous dé tou rnec 
¿ c í ' a m s u r de cetec gloiresnous y exhorte, á 
condic ión n é a n m o i n s que nous ne prendrons 
pas ¡a fauífe pour la v r a y e ^ que fi nous avons 
á n o u s glorifier > ce ne foic uniquement qu'en 
Dku. :&uí ¿loriatur , t%ln Domino glorletur^ 

Mais de q u o i , me direz-vous, peuc-on fe 
glorif ier en Dieu ? Ce n'cft pas ic i l 'occaí ion 
de vous expliquer Ies roocifs qui vous y o b l i -
gent 5 & pour toucher fculcment ce qui peut 
fervir á mon fujet , c'cft que l 'homme fe peut 
glor i f ier en D ieu , des bicns qu ' i l en a re^us 
dans ¡a nature , & dans ía grace , & de ceux 
q u ' i l efpere d'en recevoir dans Ta g l o i r e . O i i i , 
l ' h u m í l i r é luí permet d'avoir de !a compla i - . 
í ance á e ce que Dieu Ta crééjde ce que Dieu 

a 8 i . Cor. r. 
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le conferve, de ce que Dieu l'a faic C h r é t i e n 
pai fa guace, & dcce qu ' i l l u i prepare le C ie l 
pour fon heritage: ^uigXormtur , m Domi' 
no glorietur. 

Ce n'cft pas la feulcment le íens de ees pa» 
roles de 1'Apotre ; i l veut encoré* nobs d i ré 5 
fe lonfexpl ica t ion de S.Anfelme,& de S.Tho-
n ías ,que nous devons nous glor i f icr en Dieu» 
des chofes mémes dont i l a voulu faire le fu -
jet de fa g loi re ; car , pouviez-vous avoir un 
plus beau modele , & v ó t r e inclinación pour 
cette g loi re pouvoit elle é t re plus noble-
ment & faintcment fatisfaice que par un t e l 
exemple ? 

O r , Jcfus Chr i f t qui comme Dieu a une 
gloire eíTentieile , pr iminve , indépendar . te , 
a voulu , en qua l i t é d 'homme , en avoir une 
accidentelle ; & i l l'a che rchée dans fesfouf» 
francés. í l ne pouvoic , en qua l i t é de Dieu , 
s 'élever plus haut qu ' i l cft, & i ! a t r o u v é , en 
q u a l i t é d'homme,une nouvelle maniere d ' é le -
vation dans fes humiliarions & fes difgraces, 
jufques la qu'ayant la l iber té d e c h o i í t r , o a 
l'honneur , o u r ignomin ie ,ou le repos , ou la, 
douleur, i l a embrajfé la Crolx ttvec ]oye, & 
l u i a, en la fouffranc, fait changer de nature. 

Un íi augufle exemple a fait de tou t tems 
rinnocente ambición de tous les S. Si j 'ay á 
me glor i í ie r , dic l 'Apó re , c'eft dans mes in -
firmitez ; S; glorian me opertet, ^«x ín» 

s ^ I n iaboribus plurimis , i n carceribuc 
abundan t iús j in plagis fupra raodum, in mor* 
tibus frequenter. 

i , Cor, 11. 
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firmitatls me& (unt gloriahor. Inf i rmítez done 
i ! fai t le d é n o m b r e m e n t & le d é t a i l ; i n f i r m i -
tezdont i l rempli t piefquc toutes fes LetU"es} 
infirmitez dont i l informe toure l 'Eglife ; ja -
mais Conqucrant n'ayanc plus de foin de 
i n a r q u e r á la pofteii té le nombre de fes viíboi» 
res, que ce t Aporreen apr is pourfe vanteK 
de (es oppiobrcs , & éternifer fes íouíFian-
ccs. 

Les aucres Saines n'ont par lé 'gueres moins 
avancageufement de kurs fupplices, n i c r ü de 
voi r moins s'en glorifíer , leur courage s'aug-
nveníanc dans les tourmens,y allane avec au­
ra nt de joye que les Empereurs Romains a l -
ioient 3u t i iomphe , & montrant fur les 
échaí fauts avec auranc de fa t is fa í l ion, que les 
Conqucrans au Capitole. 

Voyez la n o b k fierre des Laurens , & des 
Vinccns fur les chevale.ts,& dans les flammes: 
& n 'é tes-vous pas furpris d'enrendre tout d'un 
coupces ames innocentes infu l te rá leurs T y -
rans, fe moquer de leurs bourreaux , n'cftimer 
que leurs fi ipplicos?D'oúperifez-vous que leuc 
venoit une fi grande joye, & par que!le ra í -
fon t i roient- i ls tant de gloire de leurs fouf-
f rancesi je pourrois vous en apporrer p l u -
í i curs j raais je me contente d'une fe ule, puif-
qu'elle peut fuffire pour vous faire tirer une 
innocente v a n u é d e s infirrriitez5des di ígracefs 
&des a í H i d i o n s qui vousanivent . 

30 Ces grands Hommes fe glor if ícnt 
dens leurs foufFranccs , parce que J. C. leur 
Mai t r e en avoit fai t le fujet de fa g lo i re . I ¡ Ta 

30 Pater venít hora , clarifica fí'ium tuum 
f o ^ . 1. 7.' 



de U / / / . Semaine de Car eme» 
Voient vu avec les yeux de leur fo i ,prier fon 
Pete á Tentrée de fa Paffion, de le remplir de 
gIoire,qua]ifiant ainfi fes opprobres, de c l a n é 
& lumiere. Us l'avoient vit coramander (at 
fa Cro ix aux élemens,fefaíre connoíc íe pour 
R o i , & fairegrace aux coupables.Ils vov^unc 
tous les jours qu ' i l faifoic rendie honneur á 
fon gibeepardes tetes couronnées j & q u ' i l 
voulo i t que tous les hommes efperaíTcnt leuf 
fa lu tde fa Cro ix , & aprés cet exempledeleuc 
Maí t r e , i l s ne croyoient pas fe méprendre d'a-
v o i r a u í í l des fentimens l e complaifancc & de 
joye pour leurs fuppliees. 

C'eft ainíi que les Juftcs doivent encoré fe 
glorif ier dans leurs t r ibulat ions , parce que 
c'eft par-Iá feulement qu' i ls peuvent avoic 
une efperance ctrcáine de leur falut . Ecoure^ 
comme en parle 1'Apotre , & la myftsneufe 
gradarion dont i l fe fert : Tribulatlo patterí' 
tlum eperatur pAtientia autem probationem, 
f rebatió Vero fpem ; refperance de la beati-
tudedu Gteljfait fans doure la beatitude de 
la terre. O r , i l n'y a que les fouftrances du 
Juftes qu i faíTent la furecé de cetce efperance, 
f rebatió fpem , & par confequent jugez de 1 ^ 
Confolation qu ' i l y trouve. 

Je pourrois ajouter i c i , qu'une autreralfon 
pour laquelle ees Saints & ees Martyrs fe 
glorifient dans leurs fouffrances é toi t parce 
qu'i ls confíderoicnt que c'étoic l 'uniquc *cho-
fe ou i ls pouvoient tendrá lapareille á J. C , 
Que Dicu Ies produifejqu'i l les confervejqu'il 
les fauve/ils ne pouyoküt en faire m é m e i 

Rom, j . 



| l o S i m ó n pourte f e u M 
iríais quand i l prend pour eux une chalr p a ñ i -
b le^uand i l verfe po»r eux fon í a n g , & qu'iS 
expire fur une C io ix , ce f t en celaqu'ayans na 
corps comme lu i , i ls peuvent , quoiqu'avec 
une diíF.rence inf inie) l u i rcndre cecju'ilsen 
ont tQceu. Soufrir pour un Dieu qui a foufert 
pour ^ o i , mourir pour l 'lionneur d'un Diea 
c¡ui eft mont pour mon faiuc ; Voilá , ce me-
ícmble , la reflexión qui pouvoic pius raifon-
nablement juílifier la complaifance que les 
Mar t i r s avoicnc pour leurs peines , & fonder 
la g loi re qu'ils t i roient de leurs tourmens. 

Noasnepouvons pas , á la verité , rendre 
comme eux a Jefus C h i i f t , ce que nous. 
en avons receu?Nous ne pouvons pas comme 
«uxjlui d o n n e r n ó c r e fang & n ó t r e vie par un-
douloureux martire , & nous ne merk-ons-pas-
d'avoir par une fi noblevoye , u n í ! digne mor 
t i f degloire. CepcndanCjCommc nócre vie cíl: 
prefque toü jour s , & nect íTairement traveifc'e 
de queique difgrace , c'efl: cette Cro ix que-
nous devons lu i offnr pour l u i rendre era, 
queique maniere, la pareille ; & par ce pr in­
cipe , bien lo in de faire de nos foüfFrances, 
le fujet de nócre impacience , ou de nofae-
averfion , nous en devons faire la maticrc de 
noí t rc g lo i re . 

Femme du monde , vous trouvez tanc de 
motifs d'entretenir voftre orguci l & voftre va-
n i t é , vous croyezavoir canc de fujets de c o m ­
plaifance pour vos perfonnes : queique pro­
porción dans voftre tai l ie , qu'elque del icateí íe 
en voílre vifage } c'en cft aíTés pour vous-
cendre amoureufesde vous i n é m e s , & infupor*. 
tables á t o u c ie m o n á s . M a i s faYtz.-you^dacs 



de U I H . S e m d t m de C á r e m e , j 11 
le fer,ciment de T e i t u l l i e n , qnand i l vousefl: 
pcrmis de tirer quelque gloire de ees foibles 
a v a n t a g í s l R o n g l oriabitur quis ¡n carne n.'Jí 
pro Chrifto lacera ; apprenez que vous le 
pon vez- vous en glorifier,que quand vous nc 
perdez pour voftre Dieu.qu ' i l v o u s c í l dcítcri'* 
du d'avoir de la compla í fance pour v ó t r e 
chair ; íi eile n'eft dechi rée pour Jefas' 
Chr i f t ? C'efl une fainte Agache , qui a eu 
raifon d'eftimer fa chair , lorfqu 'on l u i arra-
choi t les mammelles pour le Fils de Dieuv 
c'efl une ("aince Cacherine ,qLii pouvoit faire 
cas de fa cétei lorfqu 'c l le labaiíToit fous l 'épée 
d'un bourreau pour laFoi j mais pour vous 
qui bien lo in de foufFrir pout JESUS-CHRIST, 
n ' écesque les Martyres du fícele & de la va-
n i t é , plus vous ero vez avoir un corps bien 
nourris,p!us vous devez en avoir de l 'horreur: 
Non giormbltur quh in carne nlfi pro Chrifto 
lacera. OLii , mes Fiercs.depuis que nous a cío-
ron s un Dieu qui a répandu touc fon fangyie-
puisque jefus-Chrirt: a é t é bateu de verge vSc 
d é c h i r é d e eoups depuis que le plus beaa de 
toiis les hommes a faic coníiPíer fa gloire a 
devenir pouc nous Vhemme de deuleurs i ap-
prenons qu ' i l eft deffendu de fe glorif ier d'un 
corps,s'il n'eft d c c h i i é comme le fien. A h ¡ i l 
faut du moins que les maladies.aiuk'ftaut des 
bourreaux » ayent a t r enué n ó t r e ehair avant 
que d'en avoir quelque eftime $ i 1 faut que la 
douleur, & la penitence, fernraes mondaines» 
détruifent vót re b e a u r é p o u r en tirer quelque 
avancagej& cene peut -é t re q u e l a e o n f o r m i t é 
de vos membres avec ceux de Jefas Chr i f t 
I bu f f r an t , qu i Ies rende glor ieux. 

y ü i j 



5 i Í Semen pon r te Je udj 
N e nousflattons done pas mes Fixrcs, i l n'y 3 
ique cet é ta t qui puiíTe nous donnerde la com-
plaifance pour nous m é m e s , i l n'y a que la-
C r o i x , & les afl i í l ions qui nous donnenc un 
íuje t legi t ime de nous g lonf ie r j i l n'y a n i é m e 
cju'elles qui faíTent en cette vie nó t r e bonheur 
•Bans l'efpcrance de joüi r en l 'autie de celul 
d e s P r e d e ñ i n e z ^ u e je vous •fouhaice, au nom' 
4u Pere, du i i l s & du Saine Efprit Amen, 
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fe/kí-Chrifi étmt fatigué, du chernin, 
firepofmt ainfi [arle bord de la Jan* 
taine. 

Y. ' O í d , raes F reres , un gran i fujee 
de con íb la t ion , & de joye dans le 
pcnible excrcicc de n ó t r e rainiftere 

& pour peu que nous reflcchit í ions fur la pei­
ne , & k s farigues de Jefus-Chrift cfíiiyc 
pour la converí íon d'unc feulc ame ; vo ic i 
dt-quoi nous animer á cntieprendie ayec covi-

Y Y 
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rage le íaluc des pecheurs, fans nous rebnrer 
des con t rad i¿ i ions qui artivene fouvent dans 
cegrand ouvragc , & qui pourroient r a l en t i í 
Fardeurde nó t re ze íe . Car quoique nous faf-
i ions, qu 'e í l -ce que tout cela , en comparar-
fon de ce que Jefus-Chrift faic dans n ó c r e 
£ v a n g i l e , pour la, conver í lon d'uns feule 
femme ? 

N c d i ro i t -on pas que la creature eíl deve-
nue á fon tour le fouverain bien du Cicatear, 
U n Diea fe faciguant dans la rtcherche d'une: 
pechere íTe, attendant fon ar r ivée fe laíTant 
dans fa; pourfuite , abbatu fous le poids du 
jour & de ia ckaleur aupuits de Jacob, regar-
dant comme un momenr favorable ,, celüi ou, 
cette miferable doic parokre : fefus ergo f a -
tigatus ex. itiners fedebat fie fuprít fontem. 
¥ o i í á , raesFreres j de quoi-Jefus-Chrift cffi 
capable pour v ó t r e faluc , & ce que v ó t r e 
«onverfion l u i coüre . I l n'a eu befoin que d 'u ­
ne parole pour vous creer; ¡1 faur q u i ! agi f le^ 
i l faut qu ' i i foufrc , i l faut qu ' i l nage dansx 
fa fueur & dans fon fang i q u ' i l endure una^ 
cruelle & humil ianre m o r t pour vous rache— 
ter. He u ce ufe femme de Samariespour la c o a » 
verí ion de laquelle ¡ a grace d'un Dieu a e m » 
ployc tanc de moyens , t u nous en fournis au— 
j o m d ' h u i un admirable exemple , que je neí 
gais vous e x p l i q u e ^ M e f í i e u r s / a n s un fecours 
ípecial du Saint-Efprh , que je l u i demande 
par r inícíccff ion de Marie \ A v e Mari su, 

IL eft aíTés furprep-ant, Mcíf ieurs 5 ,qu'ii n°f ' 
ait rien tout enfemble, ni de íi connu, n i de 

fi ignoré , que la grace. i l n'y a.ricn áe. & . 



de la I I I,Sem%ttte de CUY eme. f t f 
connu i jes changemens prodigieux qu'cl lc 
faicdans lespecheurs ; le changemenc fubic 
des P á u l s renverfcz p a r t e r r e ; r i u i m i l i a n o n 
des Magdelaines abatues , fondans en latines 
dans la Salle d'un Phari í ien , font á u t a n t d ' é -
fecs éc la tans qui ne nous permettent pas de 
douter de leurcaufe. Mais i l n'y a ricn de íi; 
i g n o r é : t o u t le monde vo i t le changemen!: des 
pecheurs , perfonne ne f^ait par quel fecrer i t 
s'opere. Dcpuis combicn de fíceles difpiue-
t'on pour reíferrer , ou pour etendte Pempire 
de la gracc fur le coeur de Phomme ? & á 
confulter m é m e les aveugles qu'elle éc la i re , 
fur lafa^on ou leur ame a r e ju la lumiere, 
pourroient-ils ea diré davantage que celui 
dei 'Evangile , á qui les Juifs faifoient cene 
queftions fur la maniere dont Jefus C l i r i f t 
i u i avoit rendu la vuc du corps : Vnmn felo 
quod cum C&CUÍ ejfeín , modo video ; je n'ai 
qu'une chofe á vous repondré , c'eft que j'étois 
ftveugle, ¿p qu'apreferit je veis. 

Mais quoique nohs ignovions les deíTein?, 
& les feerets de la gracejCette ignoran ce doic 
nous fatre d'autant moins de peine, que nous 
en í f i v o n s toujours afíes pour travail ler avec 
elle á n ó t r e f a l ú t , & la reformation de nos 
itioeurs.Garjde quoi s 'agi t - i lpour Pcntrepren-
dre avec courage, & la conduirc avec (ucees í 
de trois chofes, di tfainc Auguf t in ; d'une par-
faite reconnoiíTance envers Dieusd'une grande 
application aux devoirs de n ó t r e é t a t ; d 'unc 
profonde & veritable h u m i l i t é , O r le pecheuc 
connoíc a (Tés la grace qui opere en fa perfonne-
pour é t r e a n i m é de ees t ro í s mouvcmcns/ 11 
í ^ a k que U gracc ^ u i le previent , clt un pur 
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don de Dieu fans qu ' i l I'aic m e n t é : I I doic 
done l u i en t é m o i g n e r b e a u c o u p de reconnoif-
lance. I I faic que íí eette grace previent fa, 
vo lon té , ce t t e v o l o n t é doic y repondré ; i l voic 
done q u ' i l eft o b l i g é á la cooperación & au 
t ravai l . I I faic bien enfin, que quand fa vo lon ­
t é feroic aíTés fidele aux mouvemens de fa 
grace , pour produire les ades des plus h e r o í -
ques vertus , toute la gloire en eft toujours 
dí ié á la grace ; & cette reflexión do i t l e teñ i r 
dans les juftes bornes de i ' h u m i l i t é . 

Si j amáis vous avez du é t r e e o n v a i n c u de 
ees trois importantes veritez, c'cft au fujet de 
la miraculeufe conver í ioa de cette femme de-
Saraarie.dont noftre Evangile nous parlejpuif-
que nous n'en voyons aucunc o u la vocation 
ais para plus gratuiteda l iber té plus m é n a g é e j 
l a grace plus rriomphante. Ge font les t rois 
Parties de ce D i f c o u r s , qui neferaquune ex­
plicación f o r t n a t u t d l e de raen Evangile. 

I . PÜINT. Soic que Diea appeile fa c r e a t u ° 
re du neanc , fóic qu ' i l la ^ 'e du peché , i l eík 
certain que c'eft toü jours gratuitemencs&fans. 
qu'clle le merice , avec eette differenee near.-
moins,que dans le neant ,pui fqu 'e l lenefubí í f te 
pas encoré , elle n'aaucune qua l i t é q u i o b l i g e 
D i e u de í 'en t i re r ,3& que dans fon peché elle 
apporte avec elle coas les obflacles qui peu-
vent T e m p é c h e r de Ten faire f o r t i t . Je veas 
d i re ,Meí l ieurs ,avec loas Íes Peres, qa une ame 

t Vide D Auguf l . 'Ept f t . l J íh . íJ sprAdef i .^ 
Hb, de dono peyfe'V*ranti&, 

• 1 Div i f im, 
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crimine lie dans ce raalheuteux écat de fesde-
íordres ,non- feu le raenc n'a rienc¡ui puií?; con-
tribaer á fa conver í ion, mais qa'eUe a tone ce 
qu i pene d é t o u r n e r d'elie la bonne voloncé de 
Dieu , & ce quí ['empicheroic de la faire fo r -
t i r de la mi fe re , í¡ par un pur eíFec de ("a gra­
tas ce mifericoide , i l ne la regardeit en picié. 
Voulez vous que je m'esplique aucrcment ? 
Dans fon neans, elle ne mente r í e » ; pac fon 
peché , e l l e nemerire que l'enfcr & fa condam-
na t ion j & comme la touce puiffance du Seig-
neuragic fur le premier , fafeule boncé icve^ 
& decruic Coas tes obí lacles du fecond. 

Js ne dis l ien i c i qui ne' íoic autor i fé par 
tous les Peres, & que l 'exempk de la Samari-
tainc ne juílifie. Deux grands obftacles s'op-
poío ienr fa vocation 5 Tun du cócé de fon en-
tendement, l'autre du cócé de fa voloncé. D u 
cócé de fon encendemcntjClleécoic infidelejdu' 
c écé de fa voloncé , elle é to i t impudique : & 
par ees deux raifons,eUe avoic en elle,ce fem* 
ble, d'invlncibles obftacles á la grace. , 

l i s ne í on t pas é g a u x , ees obftacles, dans 
tous les pecheurs.U y a decercaines ierres m -
cultes.ou d'autres qui^uoiqu 'e l ies ne portenc 
d'elles mémes- que des plantes fauvages 6c 
inú t i l e s , ne laiífenc pascependant de donnec 
debonnes efperance aux laboureutSi qu i cro-
yent qu'ellcs raporteroat une abondanie re-
coke,quand on íes aura déf r ichées i & enfe-
m e n c é e s de bou graio % Mais i l y en d'auires 
fí feiches & pierrenfes que quelqucfoinqu'ore 
appocce pour les eult iver , on defefoerc d'era 
si íer jamáis aucun fruic. 

Oa senconue pieícjas une meías diSsíence 
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¿ a n s i e s diffcrences difpofitions o u l'on voíc 
les pechcuii . Dans les uns, on tcconnoit un 
bon fonds d'ame , & une je ne fea i que l ie 
averfion naturelle du vice , dans lequel i l s 
Be tombenc fouvent que par f rag i l i t é 'ou pac 
íurprife ; $c pour-lois on a quelquefujec d'ef-
gerer , que lagrace venancaocer cetec corru­
pción DaiíTance,iis pourront produire des fruits^ 
de penitence & de falut . I I y en a d'autresj. 
au contraire , qui ont l 'efprit ü gané , & le 
ccEur ficorrompu par de longues erreurs , Se 
des habitudes invecerées , qu ' i l femble que la­
grace ne les touebera jamáis , & que qaan* 
i l s feroienc cuícívtíz de la. propre maia da 
pere de í ami l l c r i}s-ne produi iont que des> 
ronces» 

Cependanr, ne p rec ip í tons pas aínfi noy ja--
gemensi en matiere de vocation & de conver-
i i o n . Q u i n'eut c r ü que les pechez de n ó t r e 
Samatuaine la mettoient dans une invincible 
oppofuion á la grace ? t a grace eft une lu*-
sniere done D í e u écla i rc n ó t r e enrendemenr z 
& cecee fe ni rae avoit une erreur groífiere dans 
l 'efpri t . La grace eft une chaleur dont Dicta 
lonche & excite notre vo lon té : & elle a v o i t 
u n e i m p u d i c i t é habicueliedans fon címir . E l le 
¿ toic hererique; elle é to i t impudique : fa r e l i ­
g i ó n & fes mffiurs formoienr deux obííacleff 
é t r anges á fa conver í íon . 

A l 'égard de f a R e Ü g i o n i c 'é toi t comrne un^ 
rnonftre compofé de differentes parties i» un 
m é l a n g e de Judaifme & d ' i d o l á t r i e ; une con* 
ftíllon d'crrcurs & de vericez : Hé !qu i ne j ^ n é 
«jue ces fortes de gens font encoré plus difEci* 
•.es á g s g n e í que des Páyeos.fí 
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A l 'égard de fes mocurs, c 'ctoit une infame,. 

Be có rame difecu piu í ícurs Interpretes , recon-
Bue pour telle j elle avoit -feivi de concubine 
aux cinr¡ hommes don t i ai paila jefus C h r ' i l r 
& pai confequeatfon i m p u d i c i t é é tan t un v i ­
ce de profeffion & de fcandale , elle avo i t , ce? 
í c m b l e , perdu cette pudeur qui peuc quclquc-
fois ramener dans !e devoir les perfonnes de.' 
fon fexe, Peut-on s'imaginer une plus h o r r i ­
ble ind igni tc , & oppofcí. a la gracc de plus 
invincibics obftacles !; 

Mais c'eft en cela m é m e que cette grace; 
Víut paroitre toute g r a t u ü e , & nous fai fK 
voír ce qu'elle peut faire dans Íes pecheurs Íes* 
plus dcfcfpercz. C e l l en cela m é m e , d i t I c 
Bienheureux Alge r , que Dieu fe plai t á v c i i -
fier cette grande parole de l'Apocre 5. que I m 
&h i l y a en une abendance de pechéi l y a une' 
furabondmee de grace. Quelque grande que-
í o i t !a f r a g i l i t é , & la m a l i g n i t é de notre na*-
ture , la toute-puiíTante mifericorde de Diea? 
cí l encoré plus forte que notre in iqu i t é ; le-
Scigncur e í l encoré plus puifTant pour nous 
í a u v e r , que le Dcmon ne i'eíl pour nous p e r -
dre ; & plus nous fommes capablcs de tora-
be r , plus en de certaines occa í ions la gracs-
i t piale á nous releven, 

5 H o ñ i s pGtentlor noacf t ad nocendum; 
q u á m Deus ad liberandura^nec nos hab i l io res í 
ad labendarn q u á m i p f e ad l labi l iendum Q u i d í 
Tera eíl qaod ait r Apoftoius ubi abundavi r 
d e l i d u m , fuperabundavk U. gratia , n i & 
Bsc potentior í icad falyandüKi q u á m i i l a d aá* 
pedmef ldami : 
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Voycz dans n ó t t e Evangile , ce que Jefus-

C i i t i f t fait en faveur áe la Samaritaine. U 
quiete la J u d é c ? i l rerourne en Gal i iés i & de­
vane paíTer par Samatie } i l vienten une V i ! le' 
de ectee P tov ince , pies de laquellc éroic le' 
puits de Jacob, ©ú i i fe repofe, parcequ'il fe 
r rouvoi t lalTédu chemin qu ' i i avoiefaic. Pa­
roles admirables , que faint Auguft in crouve 
lemplies de mi í leres , & có rame i l ajoiue, 
fecondes en Sacremens : Verba plena fnifle-
riis , & £ r / i v f d » Sacmmentís . 

C'eí í i c i en ef fe t , que J e í u s C h r i í l impa-
f ien : de communiquer fa grace , va commen­
ee r en Samarle la vocación de Gentils , é 8¿ 
F u ñ e des femraes les plus miferables , & les 
plus corrompues q u ' i l y aic , eí l le premeer 
objetdc fes travaux» C'eft pour elle q u ' i l fe 
met en chemin , q u ' i l marche , & qu ' i l fe laf-
íe ; c'eft pour elle q u ' i l fe repofe aprés fes 
xccherches & fes pourfuitcs, ayant le m é m e 
cmpreíFement dans fon re pos ; q u ' i l avoi teu 
dans fon voyage ? car voiiá , 7 faint Fierre 
Ghryfoiogue , ce que fignifient ees deux pe-
tites 5 mais miftericufes paroles , 8 fede-
htt fie 

N'avez-vous Jamáis refléchi fur le re pos 
d'un voyageur , qu i prelTé d'arriver au l ieu 
q u ' i l medite , & fe trouvant ncanmoins f a t i ­
g u é , ou furpris de la nui t , eft ob l igé de 
s 'arré ter . Ge repos qu ' i l prend n'eft gaeres 
t ranqui l lc , i l fe couche , i l s'cndort > mais 

é B . Alger. TrñB. de facr. c . i r . 
7 Ue incedebat , fie íecedebat . 
S V X h r j f c l . hom* de S m ñ ñ t m m , 
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Combien de fois i n t c i rompt - i l fon fommei!, 
pout regar de r íi le joar ne commence pas á 
luire?il a prefque aatant d ' í nqa i s tudc en fe i c -
pofant , que s'il niarchoir encoré , 

C 'c í l ainíi que Jefus-Chrift fe repofe íur le 
puits de Jacob, Je fus ergofatígatus h iñere 
ffdehat fie: i'ardeur de joindre la Samaritaine 
Ta f a t i gué , mais fon repos n'eft pas moins 
plein d'impacience , que I'onc é té fes pas & 
fon voyage. Combien de fois fe tourne-t i l 
vei s cette V i He d 'oi i elle doi t venir? Combien 
de fois ce chaíTcur leve- t ' i l les ycux fur fa 
proye qunnd viendras-tu pecherefle ; quand 
arriveras t u idolatre ? 

P e r m e t t e z - m o i , ó raon Dieu , de vous de-
inander i c i quclle [femme vous a t t c ñ d e z avec 
lanc d'impatience ? s i c'étoic une Reine de 
Saba S a l o m ó n auroit fu jet de faire ees d é -
marches pour la recevoir, fi c 'é to i t une Re-
feecca,ou une Rachel,jc ne m 'é tonnero i s pas 
qu 'un | faac,& un Jacob les acrendiíTent á la 
fontaine.mab c'eft une femme , qui bien l o i n 
d'avcir le moindre charme,n'aen elle que ce 
qui peut vous obliger á l'abandoaner á fa pros 
pre c o r r u p t í o n . 

C'eft en vain > mes "Freresjque nouj vou-
drions nous oppofer aux deíTein de Jefus-
Chr i f t j i l nous a trop fouvent dec laré , q u ' i l 
éioit vena cherche? les pecheurs , & non pas 
les j u/i es y 9 & aujourd'hui i l fe laíTe pou í 
une mifcrab'c , afín d'en faire un cxcmple 
de fa iote té , & de travailler m é m e , com-
í n e d i t f a i n t P a u l , pour les interets de f(* 

hef, u 
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graceyin laudem glort& gratiA fu&. Si cetfe 
grace ne fe donnoit qia'aux fcavans, on pouE-
xoic diré qu'ils en feroienc redevablesá r e x c e í -
lence delcur genie : Si elle ne fedonnoir qu3-
auxgensde bien , on p o u r r o i t d i r é que leuc 
tercu la leur auroi t a t t i rée ; quand elle va 
chcicher une fervaritc,& une impudique, c'eft 
alors qu'elle paroit couce graruitc. 

Ne vous ¿ ronnez done plus, íi Jcfus-Chrift 
marclie.s ' i l fe IníTe, s'tl fe repofe ; s'il attcndj 
i i veut nous faire connoícre que la vocation^ 
& la converíroa des pecheurs viennent u n i -
quement á e luí . Ce fe ra luí qui préviendra l a 
Samaritaine , & qu i l u i parlera le premier, 
da, mlhlbibere : Ce fe ra lu i qui demandera de 
IVau, dans le deíTein qa ' i l a de l u i en donner 
d'aucrc a fon tourv & fi les Apoílres s'empref-
fent á l u i faire prendre fon repas , i l leur de-
clarera qa ' i l n5en ffauroit avoir de plus a-
greab'e, que ceiui du f alut de cette pecheref-
ie : Ego al íum clbttm hahet mandmare quem 
VOS nefcitis. 

Queile c o n c l u í i c n tiretai-ie de tout cecí¡> 
M . & en vous p r é c h a n t la bonté gratui tede la 
gracc.qui va cherchei les pecheurs dans leurs 
plus grands defoidres,ne vous jetterai-je pas 
dans une dangereufe prefomption?Nous vous 
dirons en traicant d'autres Evangiies, des ve-
t i t ezqui vous e m p é c h e r o n c de heurter contre 
ser écuci l ; Mais pourquoi fermerois-je les-
canaux de la grace de J. C. aux pecheurs, 
pendanr qu ' i l les ouvre j u í - m e m e pour leur 
en faire une abondance profuíion ? 

O ü i , m o n Frerc ,que¡que indigneque tufo is 
tant de favears ?, quelque grands &: invs -



i d a I I h Semame dsCaremí. $1$ 
texcz que foicnc tes defordres ¿ne deíefperes 
pas. La Samai ica ineé to i t pire que to i ; elle é -
to i t infidele,& tu es C h r é t i e n ; e l l e é to i t é ' e -
yée dans Vtneux & dans iefchifrae, & tu l'es 
dans le fcin d é l a vraye EgÜfe, Mais que dis-
je , pire que coi?non , i l n'efl: pas neceílai te de 
le flater pour te faire efperer ton pardon , m 
es pire que la Samaricaine ; ne pas c o n n o í t r e 
Dieu sVeft une ignorance crimincUc ; con-
noitre Die i i )& fouler fa Lo iaux pieds , c ' e í l 
une impie té detcftablc. Commettre des adul ­
teres étanc idolatre, c 'eíl un ci inie f mais en 
commetere é tan t C h r é t i e n , c ' e í l un f a c r i k g e , 
Ne te Sate done pas , pecheur que tu es pire 
que la Samaritaine mais ne te defcfperes pas 
au í í i J e fus -Cí i r i f t en a plus fait pour t o s q u -
í l n'en avoit encoré fai t pour eüe j i l ne s'écoie 
fa t !gué)& n'avoit fait de ehemin que j u í q u e s 
au puits de Jacobjquand i l convertir certe pe-
cherafle, mais pour coi , i l a déja pouííé fon 
yoyage>& fa ¡aíli: ude jafques au C a l v a i t e . l c í 
i l n'avoit encoré fuccombé que fous le poids-
du jour & de la chaleur, la i l eft t o m b é , ac-
cab lé fous la pefanteur d'une C r o i x : í l ne p r o -
met to i t á cette femme qa'une fource d'eaut 
& i l t 'a ouvert des fonraines de fang par cou-
ies fcsve ines . i l c'actend,non pas á!« ^M/VJ de 
Jacob,ma\s au Tr ibuna! de la penicence, pous 
te 4aver,& pour te blanchir, Quelie coa­
fiance dois- tu done avoir en l u i , & q u ' e ü e 
humble reconnoiffance pour tant de bien-
fa¡cs?Ma!gré ton indignicé , ton i n g r a t i t u d ^ 
tes pechez, i l t'appeJIe íans que tu y c o n t r i -
bues ,«& lors raérae que t u t 'y oppofes Tas 
^QCation cíl done gratuite j mais pour c'ofeli?* 
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bliger acoopsrer á ta propie converí íon , i l 
ne veutpas i'opererfans to i ; & quoiquc la 
grace ait prévenu ta vo lon té , t u es cependant 
o b l i g é d'y r epondré . C'cft l'exemple que 'je-
í u s C h t i f l nous a laiffé dans la perfonne de 
l a Samaritaine, dont i l apris foin de mena'-
ger adroitemenc la l iber té , comme vous 
l 'a l lez voir dansla feconde Partie de ce D i f -
cours. 

I I . POINT . Dans la doé l r ine de faint Jeari 
Chryfoftome n qui eí l aotorifée par celle de 
tous lesPeres > comme ¡a bonne vo lon té ne 
íuffic pas pour noflre juñi f ica t ion , a moins 
qa'elle ne foit fo í i t enué , & animée pat 
l a grace anflí ce fecours du Ciel ne nous ferE 
de r ie^quand n ó t r e vo lon té l u i reí i f te .Croire 
qa'en cravaillant ardetnmcnt,tout le bien que 
nous faifons nous appartient, c'eft un orgnei i 
c t iminc^mais auífi rejetter rellement tout fur 
Dieu,que nous demeurions dans l ' inadion ,8£ 
dans la tangueur,c'eft une pen¡ i c i eu fc ,&dam­
nable oifivccé. Ainf^Dieune pouvant foufFrir 
que nous tombions dans aucune de ees excrc-
•mitez fepare de ces deux chofes ce qui nous 
i m i r o i t & ne laiíTe que ce qui peut nous é t r e 
ucile,en les reglant par une íl juftefubordina-

N u l l a modo voluntas humana fufficit , nifí 
aux i l io fuperno r o b o r e r u r ^ n i h i l lucrarr po-
terimusa fuperiori pacrocinio íi voluntas n o -
fira repugnar.... Nec de ís ics atqu'e refiipínos 
jacere nos Deus vulc , ut ideó nonn i lú i a 
nobis peti t .necarrogantiacorrumpi , ac ideo 
to tum nobis non commi í i t , & c . 
• D . Ckryf, hom, 8¿- in M.itth, 



ie l a II1. Sematne de Caremt. 525 
q u i n d fa grace a g i t , nócre v o l o n t é coopere 
dans l 'ouvrage de n ó t r c faluc. 

Les premieres impieffions de ¡ a g r a c e fe font 
3 la vericé fans nous ? C'eft Dieu , qui i n d é -
pendamment de nous m é m e s , éc la i te d ' a b o r i 
nócre e f p r i t , & touche nócre cosur : mais 
aprés ees premiers mouvemens , nous avons 
une enciere libercé d'y repondrejSc ce qn'ú y a 
de plus admirable , c'eft qu ' i l menage te l ie -
mene cecte l iber té , q u ' e ü e fe conferve , & fe 
pcifeftionne tnémé dans la plus grande puif-
fance de fa grace. 

Avez-vous r emarqué , M . avec quclle efpe-
ce de í o n d e f e e n d a n c e Jefus-Chrift traica la 
Samaritaine j jufques á fouff i i r que l le di fpu-
tac centre l u i j jufques á é tudier fes inc l ina-
tions, & s ' a c c o m m o d e r á fes reponfes i ju íques 
á appcchcnder en quelque maniere qu'elle ne 
íe rebutac,& fe fervir de tous les moyens pof-
libles pour la gagner ? 

La premierc chofe q u ' i l fie pour m é n a g e r la 
l iber té de cecee ferame dans fa converfion.fuc 
Toccafion favorable q u ' i l fie na í t r e poui T o -

1 1 T o l l e l iberum a r b í t r i u m , n o n erit quod 
falvetur, to l l eg ra t i am , non eri t undefalve-
tur . Opus hoc fine duobus eMci non poteft 
uno á quo fie, altero cui vel in quo fu . Deus 
author e í l falutis , l icerum arbi t r ium cancúm 
capax : nec daré i l l u m nifi Dcus , nec capere 
valer niíi l iberum arb i t r ium. Quode rgo á fo-
l o Deo , & fol i datur libero a rb i t r i o , t am 
abfque confenfu eíTe non poteft accipienris j 
quamabfque gratia dantis, 

D.Bern.de t r a c i . d e g r a í i á ^ liberearhiirit^ 
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percr, Quand je parle de la forte , ne croyes 
pas que Diea foi t obÜgé d'obferver Íes mo-
m e n s , &' les l ieux pouc rendre fes graces 
« f f i caces , luí qui étanc maicre da tems , de [a 
gcace & de la v o l o n t é , peut convertir un pc-
cheur dans r a d i o n m é m e de fon crirae. T c -
moia Saül Matchieu , qu ' i l convertir lors 
que i'uo avoit Íes armes en m a i n , & que l 'au-
t re ¡iffis dans fon conip to¡ r ,é ran t dans l ' a&uc i 
«sxercice de fon avalice. 

Cela n'cmpeche pas neanmoins , que pouc 
rordinal re i i ne íe ferve de favorables momcs> 
&í d 'occaí ions avantageufes pour l 'execudon 
de fes defleins.D'un c ó t é je vois Jcfus-Chr i l l 
abbaru de l a í l uude & de chaleur , fe repofer 
í u r le bord d'un pu l í s , pour fe dcfalterer; & 
de rancie , une mifcrable creaturc y venir elle 
i n c m e á caufe de fa pauvre té , puifer de l'eau. 
A ne regarder k s chofes qu ' á i 'exrerieur, on 
c ro i ro l t que le hazard a plus de pare á cette 
xenconcre , que la Providente & cependanc , 
c 'e í t , dic S.Cyri í le , une innocente embufeade 
que ¡a grace d re líe a cette pechcre íTe^ui pen-
í a n t ne chercher que de l 'eaujtiouvc une four-
cc ctcrnclle de vic.Vous f^avez que íes chaf-
feurs ont coururae de t endré fur le midy, des 
pieges au bord des ruiíTeaux , a fin que les 
oifeaux y venans bo i r e , s'y prennent d'cux-
m é m e s . C ' e f t - l á ^ i t c e Pere,ce que J e fu s -Chr i í l 
í emble faire aujourd'hui j fes paroles , fes re-
gards , 15 tous les charmes de fa perfonne & 
de fa grace , ccans comme aucant de filcts i n -
nocens q u ' i l tendau tour du pules de Jacob. 

13 D . C j r i L i » Ub, injoan* 
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fom prcndre une pechereíTe qui s'en défie le 
moins , & viene y puií ler de l'cau. 

Heureufe femme tu ne ícais o u tu vas , 
ton deífein qui n'a rien de bas , ne te pro mee 
l i e n de g t and :& cepcndant,pUis forcunée que 
Saii i ,qui ne cheichant que des áneííes, t touva 
un Royaume, cu trouves une fource inepuifa-
ble , un crefor que les hommes & les detnons 
ne ce fjauroient cnlcvcr , que 1c monde en-
l ie r ne fpucoienc payer , je veus diré Jcfus-
CHRIST , la joye des Anges , & la f e l i c i ­
t é des Saines : A h ! t u 1c trouves inéme a 
1'líeme & dans l 'occaí íon oufafaince Epoufs 
demandoic á le troaver dans fon corps 15 & 
íu r 1c m i d i , dans l'ardcur d : fon amour, préc 
á te remeteré tes pechez & te recevoir en fa 
grace. 

I I eft vrai qu'avant que Jefus-Chrift !u i 
accorde des dons íí confidcrablcs , i l faut 
qu'elle faffe ¡ i b r e m e n t d e u x chofes, q u ' e i i e í e 
porte á Dieu , & qu'elle s'eloigne da peché . 
C a r , la juftification du pecheur n ' é t an t a í u r c 
ebofe , dans le íenei raenc de toute la T h e o l o -
gie, 16 qu'un paífage qu ' i l fair d u peché á la 
jufhccj i i eft neceíTaire pour é t re juftifié , que 
fon franc arbitre, 17 m u par ¡a grace , forme 
deux mouvcmens ; l ' u n , de dcí i rs , par lequel 
i l s'approche de D i e u ; l'autrc , d 'averí ion Se 
d'horrcur,par lequel i l s 'é loigne du p e c h é . O r , 

14 Vadoquxrere afinas. 1. Reg.9. 
15 Indica m i h i quem di l igic anima mea 

ub i pafcas, ubi cubes in meridie. C i n t . i . 
17 Víde conc.Trident fejfa^, 
14 Greg, N a z . Orat, 31. 
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l i íez notre E v a n g ü e , & vous verrex que l e 
colloque touc entier de J e í u s - C i u i l l avec 
c-ecte ptchereíTe , ne tend qu ' á raénagcr foa 
coeur Se l í l ibercé , pour en ciier ees deux fen-
tiraens, 

i . De quel artífice la Sageffe incarnée nefe-
ferc-ellepas pour l'engager doucement á s 'é-
k v e r á Dieu ? comme fon mécier écoic de ve­
nir toas les iours puifer de l'eau á la f o n -
taine de Jacob , i l lu i propofe la grace fous 
le í imbole d'une eau plusexcellenceque ceilc 
qu'elle cherche. Pour l'engager m é m e a de-
mandercette eau mif ter ieuíe , i l l u i demande 
le premier l'eau nacurclle , dicit ei Je fus d* 
mihi bíbera , & i l l u i laifíc teliemenc la l i ­
be r t é d'un refus i n c i v i l , qu'cffedivement elle 
s'en difpenfe fur un fctupule de fa nation , 
qui n'a m i l commerce avec les J u i f > N i » 
enlm co'ütuntur Jud&is S a m a r i í m h , Mais la 
fé^onfe du Sauveur marque encoré davantage 
le menagemenc, pour íie pas d i ré le refpedt 
avec lequel la grace veut porter le coeur de 
cetre creature aux chofes divines. Si t u con-
noifiois le don de Dieu , l u i d i t - i l , & fi ta 
fcavois qui eft ceiui qui te demande á boire, 
peut erre lu i en aurois-tu t o i - m é m e d e m a n d é 
forjitm petitjfes. Peu t -é t re ! h é quoi ,cecte 
parole nefe fait-elle point de t o r t a la pref-
cicnce de Je fus C h r i í t pouvoit i l dourer 
de ce queferoit cette femme , en cas qu'elle 
connut i'excelience de la grace ? non fans 
donte : mais i l refpefte tellement la vo lon t é 
de r h o m m - ( p o u r rae fervir des expreffionsds 
faiur J e rp rae lqü ' i l aime mieux erre en quel-
que maniere in ju r i euxá fes Connoiírances,que 

ds 
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ác la i l íe r lc moindre foupgon q u ' ü s enttepren-
nene imperieufement fur la liberes de cecte 
f emme; Atnhigere Deus dicitur , ut Uher,% 
hominis voluntare fervetur. Quand done U 
Samaritaine s'adouclt aux paroles de Jefus-
Chr i f t , & q u c l l e deviene plus trairable ¿. 
quand elle s ' inrtruit des quali tcz de l 'cau q u ' i l 
l u i promec ; quand elle s'inforrae des moyens 
de la puifenquand enñn elle la demande avec 
tant d 'emprc í íement , i l ne fauc pas doutec 
qu elle ne le fañe avec une pleine l iber té , Se 
que demandant la grace & le Saint E f p r i t , 
done cetec can cft le fymbolc, elle ne fe porte 
libremsne á Dieu : ce qu i eft la preraiere con­
dición neceíTaire á la ju í t i f ica t ion du pecheur. 

La feconde de ees conditions eft de renon-
<cr au peché ,& c'eft á ce renoncement que la 
grace dirpofe,& m é n a g e adroieement la l iber­
té de la Samaritaine. Jefus-Chrift qui voic 
dans fon cesur robftaele de fa converfion , 
com menee a l e lever , en l u i difant qu'elle 
appelle i o n m a r i , noca v irum tutim, í l ap» 
prebende mérae ,chofe écrange,de iachoquer.,' 
5 i quand elle l u i repond qu'elle n'en a p o i n t . i l 
m é n a g e fa pudeur , i l ai de fa foiblefte ; & au 
l i c u de la maleraieer fur ce qu'elle cache , i i 
femblc en quelque maniere la lolier , de ce 
qu'elle l u i découvrc ; Benedtxk quia non ha-
heo v irum. 

Miniftres du Seigneur, c'eft ainfi que vouf 
áevez en ufer quelquefois á l ' égard de vos 
penkens. Le peché dans l'ame de i 'homme eft 
comme un ferpene done les difFerens replis 
Tempéchene d 'enfor t i r , a moins qu'une itiaiü 
{age & prudente ne Ten t i r e : Qbfiricmte rnA* 

C a r m e . Tome I , Z 
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nu educius eft coluber ioftmfus , dic le Saint 
Efpric cher, lob .L ' impudic icé de cecte femme, 
í 'ufure de ect homme eftunferpenc lié par 
m i lie neeuds dans leur coeur 5 á moins que 
vous n'y mectiez la roain , i l n'en forcira ja­
m á i s . E p a r g n e z done la confuíion des unsj 
furez la c imidi té des autresjaidez-ies á ache-
verce qu'ils ne vous difent qu'avec peine , & 
faites enfin,pour faci i i ter la Confcí l ion qu ' i ls 
n 'o íen t faire , ce que l 'on fai t pour aider une 
femme dans un pereilleux accouchcmenr. 
Car , íi cela n'écoic paf, & fi par une i m p r u ­
dente fe veri té , vous jettiez mal á pro pos la 
terreurdans leurs ames , fcavez-vous bien ce 
q u i arriveroir, & cedont vous feriez coupa-
bles?j 8 Feneruntfilllufque adpartHmi&' vires 
non hebet parturiens , le peché feroit p i é t de 
fo r t i r de cerré ame ; mais comme vous l 'au-
riez rebu tée , manquanc de forcé & de cou-
rage , elle ne s'en pourrok dé l iv ter . Imi tez , 
done la conduite de J e f a s - C h i ! Í l , q u i rcu l l i i íi 
bien en menageant la libercé>& prevcaanc la 
honre de cette femme. 

I I eft vrai qu'elle ne fe rendir pas tour d'un 
c o u p . C ó r a m e elle ne pouvoit difeonvenir d 'u­
ne veríté fi preíTante, elle loüa fon Medecin , 
'je reconnoís , lu i -d i t -e l le , que vous ¿íes 
Tropkete : Domine •video quid Propheta es : 
mais comme elle ne pouvoit encoré fouff i i r 
de remede, elle paíFa finemeivc d'une matiere 
de M o r a l e q u í r í m p o r t u n o i r . á u a e queí t íoa de 
Re l ig ión , qui é to i t agttee enrre IcsSamari-
tains Si les Juifs. £ t r a n ¿ c & pernicicufe ¿va-

l í ^ . R e g i f S , 
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í ion , qui n'cft que trop ordinaire dans ce 
í iecie, ou au l ieu de fonger á fe convcr:ir ,on 
s ' a n é t c a difputer de la P r e d e í H n a d o n , & de 
ia Giacc j ou au lieu de fe corriger , on s'a-
m u í e , ou maiicieufemcac, ou imprudemmenc, 
á former de difFerens par t í s . Quel lc maiheu-
reufe foib!eíle,s 'écrie faint Atiguft in .'Le Sou-
verain Medecin des Ames appelie á íoi des 
maiades pour les guerir ; & ees malades s'a-
mufenc a faire des precez de R e l i g i ó n encre-
eux , Infosllx infírmhas ? 15 ad fe vecat me-
dícus, & lltihns oceupatur Agrotus. 

Ce fut de cette fub t i le digrefl íon , que la 
Samaritaine voulut fe fervir : & ce qui m ' é -
ronne en cette occaí ion , c'cft que Jefus-
C h r i í l , pour luidonner l ieu de d c c c í k r plus 
fon p e c h é , ne dedaigne pas de r inf t ru i re des 
plus hautes veritez de la R e l i g i ó n , en Teu-
rrecenant de la di íference du ChrifHanifme 
& du Judaifme ; du cuite fpi ruuel & veri ta-
ble,dont fon í e r e veut é t re adoré ;de la gran-
deur du Meflie, & d u tems de fa venue. 

Adorable Sauveur, n'en eft-ce pas la t r o p , 
pour une aullí v i lc creacurc r Les Juifs vous 
interrogent á toute heurede cette grande ve-
r i te , & vous la leur taifez, une infidel le vous 
3a demandej& vous lu i t irez le r ideaudu San-
duai re .Tous les Prophetes, & toas les Pa t t i -
arches,ont fouha i t é de vous v o i r & une pe­
chereíTe qu i n'y a j amá i s p e u t - é c t e penfé , 
j o i i i t de cec avantage : Ego fum qui Icqusr 
íecum.Veut 'on vo i r une l iber té plus menagée? 

Que ceci, mes I re ies , ne vous ferve pas de 

Z ij 
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precextepour vous difpen^erd'iffliter iaSaraa-' 
riraine dans fa convcr í ion . Car cníin , Jefus* 
Chr i f t a - t - i l moins faic pour vous , 
que pour elle l ¡1 a choi í i une occafion 
favorable pour gagner fon cccur ? combien 
n'en a-c-ii pas fai t na í t re pour s'aíTurer da 
vótrc . ! que de faintcs embuches ne vous a-
t . i l pas drcíTées , que de moycns ne vous a» 
t - i l paso í fc r t s , & dont i l ne ccnoit qu 'á vous 
de p roñ te r ? I I eft vrai que Jefas - Chr i f t Ta 
eotendue , mais n 'a - t - i l pas pouc vous la m é ­
me patiencc, & v ó t r c refiftance n 'e í l elle pas 
encoré plus op in iá t re que la ííefine? Profitez 
done de cecee occafion, mes chers Auditeurs, 
8c íi vous éces a ñ e z heureus que de repondré 
aux mouvemcns de la grace, preñez garde k 
une chofe tres- e í ü n t i c i l e á v ó t r e f a l u t , q u i 
cí t de ne vous en poinc attribucr lagloi re .Car , 
quoique la l iberté dans la converfion de tous 
les pecheurs, auífi bien que dans celle de la 
Samaii ta ine, foic toú jours m e n a g é e , c'eíí: 
cependanc la Grace feuie qui doic t t iompher . 
Vous l 'al lez votr dans mon dernier Poinc. 

I H . POIST , 11 femble affez futprcnanr de 
Toir qu'encore bien que íes pecheurs , ne fe 
convctciíTenc que par des aftes de leur vo lon ­
t é sc-eft cependant á la Grace q u o n en défe -
re abfo íument Thonneur. En cfFet, on auroic 
l i t -u d'en ccrc furpris j íi Ton coní ideroi t avec 
les Peres, & les Theologicns , que ce m o u -
yement libre par lequel ees pecheurs deteftent 
I m t peché , & fe tournenr vers D í e u , viene 
de la Grace meme , q"e Par confequenc le 
fuccez de ce grand o u v r a g « , & la gloire d a 
T l i c m j h e i u i appanknc , Tota ergo operath 
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pertínetadgratiam^xZ coaclud l 'Ange d e i ' E -
colc f a Í B c T h o m a s . 

C c t t e v e r i t é ae parut jamáis dans un plus 
beau jour,que dans la converfion de la Sa tn»-
r i ta ine. Si elle r e n o n ^ a í i prompccment á íeg 
erreurs,& fi aprés avoir mené une yie fcanda-
leufejdle devine a u í f i - t ó t u n rate exemple de 
vertu.c'cft á vó t r e G r a c e , ó mon Dieu , qu'a-
partienr toute la gioire de ce changement ?.á 
vó t r e Gi'ace,dis-je , qui t i iompha d'eile raal-
g r é fon op in iá t re r e í i í l ance , & qui íit voir ce 
quefa touce-puiíranceefi: capabledefaire,pouc 
fléchiries efprusj& commedi t fa in tAuguf t in , 
tourner les coeurs & leur donner tels moi iyc-
mens qu ' i l luí plair. 

P r evenué ds cette pen fée , que c'etoiE á la 
Grace du Seigneur)qu'elle écoic redeyable de 
fa juf t i í ica t ion,e l le n'obmic rien pour s ' hu ra í -
l ier (bus elle, & en publier les v idoi res . Cec 
homme qu'elle ayoit d'abord tnéprifé quand 

i g Q u i d q u l d habes bon;» voluntatis , yel 
bonaf operadonis.Deo afíigna. qui ded i t j& i p -
fum qu i dedIr,humUiter roga uc confervec & 
augeat q u o d d o n a v i t . N i h i l t i b i boni tanquam 
tuum aflignes ••> ne non accipiasquod acciperc 
pore ía s , & qupd acceperas perdas. Dcceftabi-
l is e í l enim cordis hutnani fupeibia q u á facic 
homo quod Deus i n ó m n i b u s d a m n a t : f e d i l l a 
deteftabilior qua íibi>tribiúc homo quod Deus 
hominibus donar. T a m o enim deterioris te -
necur irte fupc ib íx i rcus, q u a n t ó i n raelioii-
bus donis exif t i t ingratas. 

19 D . Fulg . E f i j l . 6. ad The odor, 
10 í n v e n i m u s M d l i a r a . loan. T2 
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i l luí demanda á boire,!m parut tone autre ,& 
í raníporcée hors d 'e l le -n iéme , elle s'ccria: 
Numquid i¡>fs efi Chrlftm i N'eft ce pus l a 
le MeJpvflsLÚs n'en dsmeura pas la > oublianc 
íes proprss befoinsjSc laiíTantfa c ruche^om-
JT>* les Aportes avoicnc fait leurs filecs , elle 
courat annoncer, fonbonheur , & iivvira les 
laabitans de Sichar de profiter avec elle d'une 
í¡ favorable occafion. 

le m' imaMne i c i voir un faint Phi i ippe, 
& un fainr André , qui impatiens de commu-
niquer le bien qa'i is onr t e ^ u ^ de fatre con-
noi í í re la grandear de leur Maícrc , l u i ame» 
nent leurs í reres & leurs amis,aufquels ils d i -
fent ; T'enez, , nous avons trouvé le Mejfie. 
Car , c'cft ju íques- ia que la Grace poufTe fon 
t l i omphe , en fe fervant de ceux qu'elle a 
vaincus pour annoncer fa g to i re , & fe fairc 
par eux de nouvelles conqueres. Les Rois de 
la terre , qui ne dtfarmenr fouvent que l a 
moindre partiede leurs ennemis, ne leur con­
fien r gaeres íes in te ré t s de leur g loi re : mais 
Jefus-Chrift qui defarme le coc ir en m é m e 
tems que les mains, fefert ordinairement de 
ceux q u ' i i a va:ncus,pour écendre , & m u l t i -
plier fes vi>íloires. 

Q a i n 'eác cru qu'unc femme impudique Se 
idolatre jqu'uae mlferable, d'une condic ión 
fervile & ab je í te , lu i écoit inuri le , & cepen-
dant > c'eft d'elle qu ' i l fe ferc pour annoncer 
fon Evangilejpour t r iomphcrdu demon & du 
p e c h é avec plus de gloire Les chofes chan-
gent bien aujourd 'hui de narure. Jefus-Chri(l 
pour ravir au demon fa proye , ufe de cer-
sains moyensjen quclquc maniere conformes i 
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á ceux de ce cruel ennerni du Gcnre hamain . 
Le i i t m o n . d é s 1c commencemeiu du monde, 
avoic par lé a unefemme innocentCjqu'il avoi t 
rendue cr imiael le : & IESUS-CHRIST parle 
aujourd'hui á unefemme criraincUc,á laqueilc 
i i donne la grace & l'innocence.Le demon qu i 
cft un fourbe, avoit flacé une femme d'une 
p rc t endué i i r .morta l i té , í i elle confentoit á fes 
ckíirs ; & je fus-Chr i f l qui ne peut , n í t r o m -
per, ni étre t r o m p é , promet a une aucre , íi 
elle Ten piie , une eau qui réjai l l i ta jufqucs á 
la vie é ternel le .Le demon avoit d i t aune fem­
me qu'elle fcaaroit le li icn & le mal fi elle 
mangeoit du fruir de í tendu ; & kfus C h r i í l 
revele á une autre femmejles fecrets de noftre 
R e l i g i ó n , & les principaux myftercs de fon 
B.oyaume. En fin le demon s'écoit fervi d'une 
femme pour porter i 'ignorancc & Terreur 
dans touc le monde ; & Ic fus -Chr i í t c m . 
ploye aujouici 'hui une autre femme pour 
•porter le flambeau de la í o i , & annoncer la 
venne du M e í í i e e n f o n País : Verter. , d i r -e l le 
aux Samaritains, venez,, & voyez, un homme 
qui rri& dit teut ce que j'ai jamáis fuit ; Ve-
nite & videre hominem qui dixh mihl 'vñmtft 
qu&cumque fecl, 

A peine eft-elle f o r ú c des tenebres de l'er-
reur, qu'elle devicnt tout d 'un coup Apór ic j 
á peine a-t-elle q u i t t é fes engagemens c r i m i ­
néis , qu'elle fe fent embrafée du feu de la 
cha r i t é divine , & pour luí appliquer ce que 
Fierre Damien a d i t en une autreoccafion, á 
peine a-t-ellc fcü les premiers é l cmensde n ó -
í ie R e l i g i ó n , qu'elle en va porter la nouvelle 
aux habitans de Sichar, & annoncer la gran-

2 i i i j 



5 3» Sermenponr le Pendredy 
dcur d'un Maure , dont elle n'a o i i i qae quel-
ques lecons en qua l i ré de Difciple : Inter 
ipfa m v i tyrocinü rudimento, fruBlficat, & 
'veriiatis jam pr&dicatrix efficitur , cujus vite 
erat difclpula. 

Grace de mon Sauveur , pouvcz-vous por-
ter plus loin vos t r iomphes;& une í í m p l c f c m -
me p o u v o i t - e ü e avoir plus d ' h u m i l u é & de 
l ecoano i í í ancc ? Donner tout d'un coup ¿ une 
femme pcchereiTe , les fení imens de la plus 
h e r o í q u e vertu ; Télevcr au deíTus d ' e l l e - m é -
me , & malgrc la t imid i t c > & la foiblelTc de 
fon íexe . íu i communiquer le zeledes Apotres, 
6 Ies ardeurs de la plus vive Foi ; n'eft-ce pas 
ce que la Grace peut fairc , & ce qu'clle peuc 
attendre d'une Crcarure ? 

H é pourquoi , mss I r e r e s , poufquoi HC 
reroporte-t-elle pas fur vous un me me t r i o m -
phc j pourquoi ne changeant pas de nature 5e 
ía rer tu n 'é tan t pas encoré affoiblic , nc vous 
aífujetit elle pas aux m é m e s devoirs ? I c f u p -
pofe qu'eile criomphe de v ó t r e efpric par la 
Foi ; mais pourquoi ne tr iomphe-t-elle pas 
auffi de la d u r e t é . o u des engagemensde vus 
eccurs ? Pourquoi cette eau divine qui,coaime 
JESUS-CHRIST nous ral lare au jourd 'hu i , de-
fá l te te pour tcujoars ceux qui en boivtnt; n ' é -
teint-elle pas en vous le feu de vos paffions, 
& cetce b rü l an t e fo i f qui vous r e n d í ! ardens 
pour les biens, les honneurs, & les faux p la i -
i i rs du monde. 

Ce n'cft pas a ¡Tez : la Grace fe fert d é l a Sa-
ínar 'uaine pour écendre fes c o n q u é t e s i & pour­
quoi , femmes C h r é t i e n n e s , ne l u i rendez-vdus 
pas le me me office Í Yócre m o d : í l i c édifiance 



de h 111, SenMtne de Cárémt. 537 
M cxcmplaire » vos convcrfacions faintcs & 
innocentes, ne devroíenc-el les pas att irer , & 
menee á Jefus-Ghrift tous ecux qu i vous a-
bordent? Mais helas ibien lo inde faite t i i o m -
p h c r l a Grace par yes exempksjn'aurois-je pas 
p l í i t ó t fu jet de vous reprocher que vous rui» 

flez fon Empire par vos fcándales? Miferablcs 
femmes, dont Ies regards» Ies paroles , & Ies 
affeteries cnlevcnt plus d'ames i Jc fus -CKr i í t 
en un jou r , que nous ne l u i en fcaunons con-
ferver pendant des Caré raes entiers > jufques 
á quand feras-tu r i n í l r u m e n c des Deraons? 5c 
T A p ó t r e , pour ainí i d i ré , de l'Enfer n'eft i l 
pas teras que t u cefle d 'é t re une Samariraine 
pechere í fe & fcandaleufe, pour ctre une Sama-
l i ta ine convertie & exemplaite > Jefus-Chcií í ; 
t at iend encoré fur le bord de la fontaine , & 
eft préc á t 'y recevoir : t rop heureufe , que 
pour quelques goutes d'eau qu ' i l te demande-
raje veux di ré , pour qudque plaifus aufqucls 
11 t 'obligera de renoncer : i l s engage a te 
donner une eau vive , qui reraoncant auíí i 
hauc quefa fource , réjail l ira jufcjues á la vie 
é tc rne i le , oíx nous conduifc^&c. Amen, 

f i n dtprmUr T m t du Canm, 
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le premier Tome da Carcmc ds 
M r . PEvéque d'Aire^ 

B S T I N E X C E , Voycz Jeune. 
E ü e a écé c c m m a n d é e de t o u t 
t e m s , 117,118. Ccl le des pre-

ÍIUCÍS C h r é d e n s etoit rres-auftere. 117 
¿Adam, Sa ditfercncc d'avecEUe. 119. 
¿ddopíion divine, Sa gloire Se ie moyen de 

l 'acquerir. 73.8c fu iv . 
Adultere, De que l íe maniere i l étoic éprouvéi . 

^ffllSilon- 487. Voyez tout le Sermón , 
Antbition Vcyez tout le Sermón qui en t r a i t e 

El le eft cr iminel ie dans fon origine > dans 
fes pretencions & dans fes moyens, 335. & 
fniv. L'ignorance, ia prefomption & Tenvie 
en fonr les principes, i b i d . & fuiv. El le v i o ­
le toutes les regles de la nature,.de la pro-
t idence, & de ia p o l i t i q u e a 4.1, Elle eft i n -
í^ t iab lc . j jo .Su iYic de grandes mi íc ies , 
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La baileí íe, Tinfolence, ScTimpie té font les 
í r o i s moyens dont elle fe fert , i b id . & 
3 JJ. 554. & íiaiv. 

Mofiíif ia, L'apoftaíie & r inf idc l i té des m o a » 
dains , 107. 108. Julien l 'Apoftat fu t con» 
ttainc d'avouer Íes. miracles de Je fas-
C h r i f t . i p i . 19 j , 

Apotres. T é m o i n s fideles des miracles de Je­
f a s - C h r i l l , 189. i po , & fuiv. Lcur bonne 
f o i dans leur temoignage. 194. & fu iv . 

Avarice . Elle eft ceprimée pat la penfée de 
la morr , 8. 9. C 'e í l la tentación des gens 
d u monde, i b id . & f u i v . Union de i ' ava t i -
ce & de l o r g u e i l , 574. C ' e í l la plus 
violente des pa í l ions . ib id . . 

B 
Eatítude. El le doic nous rendre infenfi-

blcsaux bieus & aux maux du monde,, 
*.93. El le ne peut é t re nócre poíreííion ea 
cetce vie 1 Í^J. Elle a degrand.es qualicez* 

jZicns. l i s font accompagnez de grandes d i f -
graces, 100. Le dcíir des biens e l l ia racine 
des pech':z, & pourquoi i 3174, 

Bons, Les bons & les m é c h a n s font m é l e z ea 
ce monde 5 pourquoi 3 Xy6, 

C 

CAÍVítire. Ses raports avee I c T h a b o r , 
z6^. 270. & fu iv . 

Careir>e. nq.. Voyez jeüne . 
Cendres, ¿finfticution de k «eremonie des 

Cendres nous f'aii fouvenir de ia mor t . V o ­
yez le premier Sermón des Cendres. 

Centenier. Safoi . Voyez fo i , j í . 11 eí l le m o -
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Condition. C ' e l l un faux pretexte pour auto-

riferleluxe. # i 
Confe$on. Voyez Penitence. Douceur neccf-

ía i i e aux Confcilcurs pour ménage r les Pe­
ni cens. 519. & fuiv . 

O o / ^ W , T r ibuna l de la confcience,4^4. & 
íu iv . Con íc i cnce d'un daranc. 399. 400 

Ccmemphtien. L 'un des obí lac les de la con-
templation eft r ind i fpof i t ion du corps. 308 

CBnverfim. Voyez Penitence.Ellc confifte en 
deux chofessá fe porter á Dieu, & a s 'é lp i -
g n e r d u peché , 304. & fuiv. O n fonge 3 
difputer au iieu de fe convertir, 5 i j .Lacon-
verfíon peut fe faire á toute heure , 145- & 
í u i v . Les pecheurs n'en veu íen t point. 2,57 

Cweaionf iatsmeUt. Voyez tout le Sermón 
qu i en t r a i t e , ¿ . í i O n doit la faire,5í la ne-
g l ige r , c'eft une grande cruaute , 4^7. & 
í u i v . El le eft une cfpcce d ' au roóne , 468. 
L'avanrage qu'elle a fur l ' a u m ó n e , 4 ^ . H 
coíice peu de chofe á la f a i r e ^ a » . O n doi t 
la faire avec prudence , pourquoi Í 473. & 
í u i v . I I fauc saíTujett ir á q u a t r e regles pour 
la bien faire. i b i d . & f a i v / l l faut la fouíFrir 
avec íoumi íEon . 481 

Cour, Cour t i fansfu teurs , 460, C o m p á r e l a 
d e s í c o r p i o n s . i b i d , 

Cralnte. Crainte purement fervile inut i le á la 
penitences& á la juftification,3I7.3xS.& f u i v . 

€rea,ture. Toutes les creatures font des pie-< 
ges, mais pour qui ? & fuiv . 

Chrétlen. Les C h r é t i e n s vivenr de la F o i , «C 
comment? 35. l i s n'ont fouvent quune fo i^ 
ou fauiTe,ou excerieure, 57. Leur zele poux 
maifttemr leur f o i , & n.e la pas v i o k r ¿ a n s 
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l a moindrc chofe > 46". 47. Les premier» 
C h r é d e n s ne foupiroienc qu ' ap rés ia fin da 
monde. 181 

Crimine¿s.Pomqao'i TEglífe dans Ies p r emié i s 
í lccles prioic-eile Ies Juges de nc pas faire 
mour i r les cr iminéis r J07 

Croix. I l faut la poner dans fon efpric, dans 
fon coeur, Se dans fon corps. s,S 8 

D 

DAmne. Voyez Enfer , & tout le S e r m ó n 
qui en trai te . V n darané eft un malheu-

reux privé de tous les biens , abandonné 3 
tous Ie smaux jCondamné dans tous les tem?, 
386. 5c fu iv . Separé de Dieu,qui eíl le plus 
grand de tous Ies bienS) j tg.Sc fuiv. Cette 

^ ^ p a r a ú o n eft appel lée exhercdation;divor-
ce. j 9 i . Se fuiv» 

D a v i d . Sa douceur & fa gloires84,85. Yoyez 
ennemi. 

Delieíiteffe. FauíTe delicateíTe des Chré t i ens^ 
150.131 

Defespcir. Quelques grands que folent les pe-
chez des homraes , i ls ne doivent j a m á i s 
dcfefperer de leurfa lut . 5 t x . j s j 

J)e/)ion. Ses fburl>enes)& fes cruauteZjSí». $0, 
¿c f u i v . I l faic contrenous ce q u ' i l f i t quand 
i l tenta nos premiers parenis , 95. 94. I I SL 
toujours plus a n i m é les Tyrans contre Ies 
Catholiques,que contre les Schlfmatiques, 
57 . Son ambi t ion de fe mettre á la place de 
B i e u . 9 107.108 

Sa tou tcpu i íTance paroit en deux cho-
/es ,4 . I l demande ácere h o n n e r é par des ac-
tions exterieures,3 i . > i . I I fe moeque á f on 
tpm des pechcars qu i fe font muequez da 
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M i $14. Comme i ie f t m a í t r e de rhoramc 
couc cntier , i l prend plaifir a fe raíTujett ic 
par des lo ixfácheufes , < n . & f a i v . I I ne pu-
mx les hommes que parccqu'il eft fouveiai-
fíemenc bon, & i i regle ía juftice fur fa m i -
fericorde, 157.158. Q u o i q u i l difpofc ab-
folumenc de touces cliofes,Ü determine ce-
pendant les cfFcts,& les caufes qui doivenr 
les p r o d u i r c i i 5 .II nous refufe quclqucfois 
de certaines chofes)afín que nous les deman-
drons avec plus d'inftance, 114. & fuiv. Sac 
lenteur á punir ¡es pecheuts. 137 

I>lgmté. Les dlgnitez de l , E g l i f c & de lE tac , 
V o y c i ambic ión & honneur. Eiles font 
dangertufes á ceux qui y entrene mal .Exem-
p k d ' O i i a s . 3w 

E 
P Gypfe, Avenglement des Egyptiens qu i a-
SL* doroient des chacs, & des ferpens.3,71.571. 
E iUfe . Doulcur de TEglife dans les defordres 

des C h r é n e n s . y. Sa condefeendance en-
versfes enfans ) i i7 . C'eft á elle q u i l apar-
tiene de faire des m i r a c k s , ! 88- & fuiv. fe* 
fus-Cbrift I d a lail íé fon pouvoir dans b 
d i ñ r i b u c i o n d c s Sacremens, 251. Plus heu-
icufe que la Sinagogue^fr .Sa rigueur en-
vers ceux qui ne demandoient la penitente 
qu ' á la m o r t , j 10. & fuiv.Son fenciment fur 
les rechuces. ' 416- 417 

F.íie. Sa diíFerence d'avec A d a m . j 19 
¿ v S - E n f e r . Voyez tour le Se rmón , § 8 4 - De fc r i -

p t lon de l'Enfcr, 40r . Pcu de Chréc iens 1c 
craigncn: ,4oi.& íuiv.Lcs maux y font ccer­
né i s , 404, & fuiv. 

Mmsmis, Nous dcyor.s aimer nos enjaemi^ 
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l o i t q u e nous faífions reflexión (m I" a uto r i ­
te de D i c u qu i le commande, foi t que nous» 
Confulcions nos propres interets , foi t que 
nous regardions les qua l i cezA lesdroitsde 
nos freres, 58 59 . & touc le Sermón, Nos 
ennemisfonc les membres d ' u n m é m e c o r p s 
que nous, 80.81. D iea fe fert d'eux comrae 
de fes inftrumens pour nous éprouverj 81.&: 
í u iv . Les ennemis de Jefas-Chrift ont ferTt 
á faire connoitre fes m i t a d e s » 115» 

'Envié. Principe de l a m b i t i o n , 33 if. 341. Se 
fuiv- Les caufes de l'Envie. 34Í.. 

I er A« t?. A va n t e s de TEÍperance . z ^ l 
"Eternité. L 'Ecernité des peines de l 'Enfcr cíl 

une Eternicé veritablc, ju í le , incomprehen-
fible. 405. 4 0 6 & fuiv . 

Exempls. L'Exerople de Jefas-Cbri i l d o i t 
nous porter á Tamour des fouíFranccs, Se a 
la pratique des verrus. i-3|-

F 

FEH. Le feu de l 'Enfer fai t la principale 
partie du fuplice des damnez- 397 

E l . i t e u r s . ^ i . l i s nous donnent de fauxfenci-
mens de n o u s - m é m e s , & alterent la veri té , . 
i b i d . I l s nous trompent dans nos pccbszjSe 
dans nosfaulles v e r c u s ^ n - Flater ,& vou-
lo i r é t re flacté , font deux giands pechez^ 
458 

Eol . En que] fens J . C. a a d m i r é la fo i des 
hommes? x8. Pour écrc meritoire elle d o i t 
ecre í incere , enuere , & a c c o m p a g n é e de 
bonnesociivres , 30. Son excellence , & ft 
grandeur, 51.II faut croire da coeur, & con-
felícr deiabouche; comment í i b i d . & fui-?, 
Diff.-rcnce entre les feicnces nacurcllcs 5 & 
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la Foi , 55. 34. Elle eíl comparee dans l ' E -
cricure á un gra iu de tnoutairde^o.Elle en­
ferme tout dans fon ccendue, ibíd. & í u l v . 
Cependant ^uelque vafte qa'cllc { o i t , e l le 
eíl: fimple & indivi í ib le , i b i d . & fu iv . E l l e 
n'eft precedée d'aucunes bonnesoenvrcs q u i 
l a meritenc ; & cependant elle do i t é t r e 
fu i r i e de ees bonnes oeavres , j i . & f u í r . 
E l le eíl une condit ion neceílaire ala p r i e i ^ 
xxj.& fuiv, 

G 

GRace.Dleu peut nous la refúferfans nous 
fairc d'injufticc , 317. Vn ion de la vo . 

l o n t é & de la gracc dans la convcrí ion des 
pccheurs.Voyez SaFnaritaine.530.551. E l le 
nous uni t les uns avec les aatres ,81. E l le 
e l l a t t a c h é e á la Friere,! 17. & fuiv. I l n ' e ñ 
pas neceí ía i rc que nous ayons la grace ha­
b i t u d le pour prier, 234. Gracescxtcrieurcs 
í o u v e n t refufées aux pecheurs, fu iv . 
© a c r e ¡a gracc fantifíantc » i l y a des gra-f 
ees a í t u c l l e s . 4IJ.416 

Glelre. Son u n i ó n avec les fouffrances , x j G , 
El le déc ru i t toutes les impetfcdions 'de la 
« a t u r e , 184. Goliach frapé au front, eíl la 
figure des pecheurs. 31 j 

Gourmandife. Elle confifte en deux chofes, 
i i j » . G'e í l un grand p e c h é , i b i d . Yoyez. 
J e ü n e . 

H 
^Abttude.CtVt un grand obftacle a l acon -

verfion, Í Í I . 311, & fuiv,, 
Meretiques. Leur l i b e t t i n a g é , n 6 . L'abus qu' i ls 

font de l 'Ecnture , 12.3. £1 n'y a j amáis ea 
« h e z cux de vcíiublc m l i ac l c jxo^ . S'ils 
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bnt quclquefois fa i t jd 'oü vicnt cela ? 10S. 
& fuiv . 

HypocriJie^écQiiyttze au Jugemcnt á e r n i c r . 

fíemeur. H o n o r e r . í í faut honorer D i c u par 
des a¿ l ions excerieures^o 31. L'cfpric & 
le cecur d¿ l 'homme doivent ic porter á 
hoaorcr DieUj 3 j , 34. Les honneurs,& les 
grands honneurs font tous les deí í rs des 
ambi t icux,549. & fuiv . I l s ne peuvent é t r e 
legi t imement poíTedez pour l e fa í l c 350 I I 

y a d ' é t rangcs fardeaux á fuporter,3$ 1.} 5 i . 
& fuiv . 

- í 
J E S V S 'C H . R I S T . M i r a d c s de JESUS-
/ CHR IST font tres-veritabies & i t tCi -aa ior i -

fez, 188. & fuiv. Ses ennemis ont fervi á 
faire c o n n o ú r e fes miraclcs , 191.191. Set 
fouífrances ne doivent pas nous fcandali-
zcr , 170. II n 'y a j a m á i s cu d 'humi l ia t ion 
en í . C. q u i a'ait é té rclevce par que 1 que 
chofe d ' éc l a t an t , 171, Sa refurredtoa nous 
e m p é c h e de nous feandalixer de fa more» 
178. Ses fouffrances o n t é í é exce í l ives , i73 
Son corps devoit é t r e glor ieux, z88. 
i90.DlfFerencc defa puillancc d'avcc celle 
d c s R o i s . JJS-

Ignffrancey Principe de l ' amb i t i on . ¡ 9 . 6 0 
Ifnpie, Voycz la troifieme p a t á c du troifieme 

Dimanche . 4 ? | 
Incarnatio», Son grand effet. E l l e a renda 

i ' o rgue i l plus d e t e í l a b l c . 54y 
IngratitudeJLile eft infeparabie des rechuces. 

f ^ r . 1 j . T r o i s chofes r c a d c a í le je une se-
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commandable , fon iní t ic iuion '.fa pratiquc, 
{a fin , n j . & fu i ' / . Oa propofe trois cho-
fes contre le jeüne ; que c'eft un joag que 
des hommes impofent á d'aucres hommes; 
que i a d i í l i n f t i o n des viandes qui s'y ob-
íerve eí l j u d a í q u e j q u e la d é t e n n i n a t i o n da 
tenis eí l une affedation fnpeíftirieufe, 117. 
& fuiv. C 'e í l un vrat íacr i f icc , 11 j . Grand 
p e c h é de rompre fon i cuae , í i 8 .Son ut i l icé 
confitle en trois chofes. 154, & fuiv. 

J u i f s . Leur pietc coníifte dans í ' e x t e n c u r ^ y S 
Jiigement. 158, Deux fortes de j u g e m é n s r i ' u n 

contre les Reprouvez, Tautre pour les Pre-
deftinez 139. & fuiv. Dan? le jugement qui 
fe fe ra concre les Rcprouvcz , tout y fcia. 
redourable , le Juge, 1'Examen , & la Sen-
tence , i b i d . fuiv. Ce Jugement re le vera 
TEmpirc de Jcfus- C h r i í l 141. 1 ^ 9 . & f u i v . 
L a i rendra r a u t o t i c é que les hommes onc 
pr i íe far luí , ihid. Ce Jugement fe ra favo-
sable aux Predeftinez/pourquoi.' i j j . & f u , 

L 

L^ í m w . F a u í T e s lar mes, 157.158 

Lurrm. Lebon Larron nc dol t pas ferviE 
d'exemple pour fe difpenfcr de faite peni-
tence. 330 

Liberté. Elle eí l neccíTairc pour faire peni-
tence. 31^-

LÜÍ. Ce I I fur elle que fe fe ra l'exaraen de nos 
bonnes,& de nos mauraifes af l ions. 17S 

L u x e . I I tache de ravii* á Dieu l ' e í l lme ge 
Fadmiration qu 'on lu i d o i t , $69, 570- & 
fu iv . I I n'y a point cu de p e c h é que les Pe­
ses ayent tant condamnéo. i b i j . 



D E S M A T I E R E S . 
M 

Attrrs, Leur c h a f k é , & k u r d u r c t é , j t . 
. & fu i r . 

Mmajfés. Grand cxcmple de ¡a mifericorde 
de Dicu 146 

Méiif i tnce. T o u t le monde la condamne , & 
prefquetoutle monde y eít íujet , q 6 i , 
Complaifance cn'minelle á !a foufFrir, 463, 
& fuiv. roü jours beaucoup d'orgueil dap.s 1 
les m é d i f a n s ^ ó j - C e foac des homicidcs Se 
des t r a í t r e s . ibid & íu iv . 

Mírle le s , 1 8 j . l i s font á Dieu ce que les fe í-
mensfonr aux homm^s, ib id . I l y eu a qui 
les n i c n t ü l y en a qui difent qu' i ls ne fonc 
pas íi pai-ricuiiers a rEg l i f e ,qu t les Infide­
les & les Heretiques ne puiífent en fairesSc 
i l y en a quifouhaiteroient de vo i rde nou. 
veaux mitades pourcro i ie les anclens,i87 
& íu iv . Pourquoi les mi tades étoienc i l s 
autrefois neceí la i res , & qu'ils ne le font 
plus á ptefent ? 197. & fuiv . 

JW//ér /Vor^,Mifer icorde de Dieu á 1 egard de 
ManaíTés. ÍA*- í u i v . 

Monde. Les tentations qui nous viennent da 
cocé du monde , fonc fouvent fans ai t i f ice, 
neconí í f tenc qu'en promeíTes , & engagent 
t o ú j o u r s á r inf íderué3& á l 'apoftaí ie,90.fr 
Voyez tout le Sermón du premier D i m a n ­
che de Careme. Le monde eft une figare, 
& commentr^^.Iourbc dans fes promeíTes, 
100. Sa vanicé, 104.10 f . & fuiv. Dangcieur 
de fe laiíTcraller aux aterates du monde^ 
10^, Pourquoi Dieu a voulu que fes gran-
deurs ne fuífent rien i 5 55t 

Mort. Pcnféc de la more. Voycz tout le Ser-
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mon.p.ige i , & fuiv.Sa peníée nous e f t á ' u n c 
admirable ut i l i té jcn ce qu elle eíl de toares 
les dignes , la plus forre pour arrécer le 
cours des pechez ; de coates Jes raifans la 
plus puiíTante pour portee le p e c h e u r á faire 
peaitence de fes pechez ídc tous les moyens 
le plus ef&cace , pour appaifer la colere de 
Dieu contre les pechez. 4. & fuiv. De t o a . 
tes les cceaaues morcelles, i l n'y a que 
i 'homme qui foic frapé de la penfée de la 
more ; pourquoi í 1$. Se fuiv. Peaitence 
fufpeda á la m o r t , 31 j . & fu;v. La more 
dans fon origineeft un fupliccfotce.mais i l 
peut devenir voloncaire , id , & f u i v . Ecat 
d'un homrae á la mort , 304 & fui?. O n en 
d é t o a r n e la penfée de f o i . 3 2.1. & f u i r . 

N 
'¿both.Lz couiage de Nabo th á deffen-
. drefa vigne, 4S 

O 

OBetjfítnc*, L'obeiíTanccdes crcatures aux 
ordres de Dieu , 6 í . 61. 

Oh jets. Les objecs que le demon propofe pouc 
nous tenter. 53. 94 

Occufions. O c c a í i o n s da faáut que Dieu m é -
nage pouc nócre conver í lon. 5 } i . & fu iv , 

Oeuvres. Les bonnes ceuvres doiveat accom^ 
pagner la Foi, j o . & f u i v . Les ceuvres m o -
lalemtncbonnes d'un Payen.peuvent fervic 
de m o t i f á Dieu pour l u i accorder la Foi , 
i b i d . & fuiv. Ellcs feront recompenfées au 
jugement deraier , 170. & fuiv . Elles fonc 
neceíTaires pouc une vcricablc peaitence, 
159 • & f u i v . 

OrgtistL Eí l devenu plus é a o n u e qu'aupara-
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vane, depuis rí[icarna:!on,3<j8.&; fmv.L 'ür -
güc i l & i'avatice onc de grandes l i a i fons , 
| f 5 j . Q u e l eft r o r g u e ü le plus odieux á 
Dieu?ibid. & fuiv.La médifance eft Tan de 
fes effets, 458. Un orgneilleux ne veut pas 
éci-e repris. 4S3.484. & f u i r , 

O&ias.Sa. d i í íe tence d'avec faint Pau l , 34^. 
P 

P Aróle. Parole de Dieu compares ]a la fe-
menee, pourquoi ? 47(í 

Faífions. Paí í ious repr imées par le jeune , i34. 
& f u i v . Di f f i cuké de les combactre, ¿rt .Sc 
fui?. Paí í ion de J.C. a p p d l é c excez. 173» 

Sainte Paule, Sa penicence. a 61. & fuiv, 
Fawvres. Pauvres abandonnez des riches,j8 t 
Feché. P e c h é arrecé par la penfée de la m o r t . 

Voyez more.Le peché de l 'Ange e í l - i l p l u s 
gcand que celuide T h o m m c / i o . Le pardon 
des pechczeft a t t a c h é a eclui des e n n e m i í , 
78. 79. l i s í on t grands dans les grandes 
charges, 348. l i s on t leurs fuitcs , & leurs 
traces, j i , & fuiv. L 'affcdion aduel le au 
peché mortel e m p á c h e l a pricre, 13 j . I l eft 
puní d'une Ecerni té , & pourquoi? 4o5'.407. 
& fuiv. O a ne peut jamáis erre en a í í eu ran -
ce d'un p e c h é pa rdonné , pourquoi ? 41^. 
Pems peches expiez par une grande peni-
tcnce. Bel cxemple. 1 5 7 . & f u i r . 

Venitencs- Aji iance entre la penitence & la 
more. 16. 17. El le fa i t l'office de la eolcre 
de Dieu ; n . & fuiv.EUe a é té reprefencée 
par t rois grandes figures, 240. Voyez touc 
Ic S e r m ó n qu i en trai te. El le efl: facile d u 
€ » t é de Pieuj, & elle eft difficile {c iacom". 
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modc da c o t é d e l 'homme , 141. & fuiv» 
C'cñ. un remede uníverfel pour tous le* pe# 
cheurs, 2,4 f . Pour faire une vemable pe-
nit'-.nce, 11 fauc non feulement ceíTer de pe-
cher, ni ais encoré faire de bonnes ecavres , 
158. & fuiv. Son d e l a i , I<ÍS». Voyez touc 
le Sermón. El le confiitcen deux chofssjcn 
un recour lince re vers Dieu , & un c h á ú -
meac qu'on t i re de f o i - m é m e j & u n pecheuc 
q u i remec fa penicence á lú more, s'acquk-
te tres rarcmene de ees deux devoirs, 304. 
& íu iv . L ibe r t é neceílaire á la penicence , 
^ i ^ .R igueur de l'EgUfe en vers ecux qui nc 
demandoient la penitence qu ' á l a m o i t , i b i d . 
l a u l l c penicence. íb id . & fuiv . 

Ttfcme. El le eft l ' image de la penicence, 146. 
& fuiv. Ses dé fau t s , 148. Voyez le Se rmón 
de la Penkcnce. 

Fredefimez. Leut bonheur au Jugemenc det-
nicr 170 Ce (era pour lors que Je fus» 
C h r i f t leur parolera c ó r a m e un bon 
a m i , i b i d , l i s n'ont point de paix en cette 
t i e , & i ls en auronc en i 'autre , 171. L'une 
de leurs plus grandes m i fe res , cí l d 'écre 
m é i e z avec les pecheurs, 17 j . l i s í on t per* 
fecutez des mechans. J?^ 

Fretrss. Leur pouvoir . ^ f l 
Friere, 111. Voyez tout le Se rmón . Ce q u i 

la rend neceflaire , ce qui la rend cflicacc, 
& ce qui la rend inut i le ou c r imine l l e jXi4 . 
& fuiv. Elle eft l'armuce d'un C h i é c i e a , 
Í I ? Une c l e f qu i ouvre les trefors du 
C i e l , n o . Le dégouc de la Friere eft une 
marque d'irapenitence, 1x3. E l l e d o i t é t r e 
humble, &; pcrfcYCiaace, ;i(5. &fu iv .Px i« -
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res vocales, comment udies? I I ne faur pas 
demanderdes chofes défendue's.Z36.&: funS 

Trudence. NcceíTaire dans la cor red ion . Yo-
yez cor red ion . 

R 

R Echuts, Voycz tou t le Se rmón qui en 
traite. 411. plus 163. Si fuiv. 

lieccnncijfsir.ee, Ccl lc que nous devons 3 
Je íus -Chrif t . 187. & fuiv. 

ReUgton. Conííf te en deux fortes de cuite,3r, 
Rep rúuvez . l i s trembleront devane Oicu , au 

l ien que les predeí l inez fe re joüironc. 179. 
180. &fu; .v. 

Rhhes. Pee hez des riches de la terre fem-
biables á ceux du mauvais r iche, ^ ó o ^ í r . 

Voyez, tout le Se rmón . l i s veulent écrc i n d é -
• pendans , Se s'attnbuer Icur f e l i c i t é , ^ ó " . 

365-. l i s croyent pouvoir fe paífer de D i c u , 
36 } . 3Ó7. Leur or cft leur i d o l e , f 6 j . l i s 
í á c h e n r de ravir á Dieu Teftime qu'on lu í 
do i t , 568. l i s font na t i i r cüc racn t vo lup -
tueux 375 376. Crucls envers les p a u v r e í . 
379.380. ^ 

Rcis. Doivcnt marener a la tees de leurs peu-
pies. 87- 8S. 

S 

SAlomon, Convaincuae la van icé du monde 
o í & f u i v . 

S d u t . IndiíFcrcnce des hommes pour lene 
faiuc. 2.S3.& fu iv . 

Samarl ts í tne , Voyez. t ou t le S e r m ó n qui ea 
traite. 

SaM, Difference de D a v i d & de Saiil . 157» 
Sciences natvucllcs bien diffwentes ds la ío 'u 
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T 

¡Entatlen. Voyex, roat 1c Sermón, § 7 
Tenta i ion de la chair , repriraée par 1c 

jeune. 1 J4.& faiv. 
Tretnsfiguratlon. Voyez, T o u t le Sermón, %(s6 

La gloire d é l a transfiguration de Jefus-
C h r i f t a prevenu le fcandale de fes fouf-
frances ; elle en a decouvere I ' e x c c z ^ eile 
en a rendu r i m i t a t i o n ai íée . i 7 0 , & íu iv . 

V 

VAngeance. Elle eft defendue á im C h i é -
t icn, Voyez ennemi. 

Ver tus. EUes fonc amies du j eüne . 155 
Focaticn. La vocación , & la convcr í íon >ien-

nent uniquement deDiea . 511.513 
Velonté. Union de la volontc , & de la grace 

dans la convcrí íon des pecheurs. 5-14.51/ 
Volonté. NcceíTaire á nócre converñon . j i , 

Mtn di hTahledís Mmsres ¡IH premier Tomé,, 














